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INTRODUCTION
 

A Vanuatu, ccnrre dans la njeure partie du Pacifique, le kava joue un 
r6le culturel comparable A celui du vin en Europe mdridionale. 

Aujourd'hui, le Piper methysticum bn6ficie d'un regain de faveur. 
Boisson traditionnelle & la mode et matikre premire pharmceutique, le kava 

s'intgre de plus en plus dans les circuits dcorciniques modernes, tout on 
conservant sa place dans la tradition et les 6changes coutuiniers. 

Notre but principal est d'examiner les divers aspucts de la culture de 
cette plante 6 Vanuatu, d'abord par des recherches ethnobotaniques sur le 

terrain, puis par la r~alisation d'essais en station A Tagab6 (Port-Vila), et 
enfin par des enqu6tes statistiques d,;is la plupar-t des les du pays. 

Nous tentons par aillours de faire le point des connaissances actuelles 

sur cette erjpce, dans divers dormines touchant entre autres A la botanique, la 
chimie et la pharmacologie, ce qui nous amv ne parfois A nous r6p~ter, pout" 

dviter les renvois autant que possible. Nous espdrons que le lecteur nous en 

excusera. 

Le Gouvernement de la R~publique de Vanuatu a inscrit A son pranier plan 
quinquennal de d6veloppement la diversification de sa production agricole et 

des cultures de rente, dont la plupart sont d'introduction europdenne, caf6, 
cacao, coprah(l). Ii est parfois difficile d'imposer, camme cultures de 
sp6culation, de nouvelles espkces qui ne r6ussissent pas toujours A' s'insdrer 

dars les habitudes et les traditions horticoles des Fleansiens. 

Cependant, si 1 'on a raison de se pr6occuper du d6velop[..ernt do ces 
cultures nouvelles, la valeur ot les potentialitds quo repr6sentent les plantes 

traditionnelles ont 6td jusqu'ici bien souvent sous-estim6es. 

Le plan quinquennal recomrande h cc titre le d6veloppement de la culture 

du kava, ce mot ddsignant aussi bien la racine du Pirn _uthhystictun Forster(2) 

que le brouvage ou la cdr~monie qui acccnpagne son absorption. 

(1) Culture vivr!6re blen avant la venue des Curopdens, le cocotter est auJourd'hul cultv 

pour 1'exportation du coprah. Sa productim est essentlellement mf1an~slenne.
 

(2) OR.TER .G., 1786, P1. Esc. Ins. Oc. Austr. 76.
 

5 



Cette esjZce repr6sente plus que la boisson traditionnelle des peuples 

d 'Ocanie,c'est aussi une plante mddicinale aux propri~t6s reiarquables. 

L'une des weilleures fagons de d4velopper une production consiste 

s'assurer d'abord que le march6 existe, au mins ootentiellement, et que le 

producteur est motiv6, c'est A dire d6j& installd dans 1'6conomie mon4taire. 

Pour le Vanuatu, il existe deux marchds trbs diff~rents du kava : d'une part 

le mrch6 du kava "h boire", localis6 uniquoment dans le Pacifique Sud, et qui 

apparalt en trbs forte progression, de 1'autre les ventes A 1 industrie 

pharrmaceutique europdenne, qui restent stables. La prospection vers les pays 

limitrophes du Pacifique, en particulier asiatiques, senble en revanche pleine 

de praresses. 

Si la flore des pays trpicaux a fourni la mti~re premibre de nirlreux 

produits pharvn..aceutiques aujourd'hui synth6tis6s chimiquement, la pr~paration 

de certains mdicaments continue A se faire 6 partir de le plante. Cest encore
 

le cas des rhizams secs do Piper methysticim Forster, recherchk3 en pIhorracie 

pour 6tre transforms en Dirope. La valeur ajoute A la suite de cos diverses 

operations repr6sente prbs de dix fois la valeur du produit brut. D'oz 1iid6e, 

d~j fort r6pandue, de doter los pays on voie de ddveloppement, ccrre Vanuatu, 

d'unitds de transfornation de leurs propres plantes medicinales. Catte anbition 

suppose que 1 'on fasse au prdalable 1 'inventaire des esFtces exploitables de in 

flore nationale et que celle-ci soit bien connue(l). 

Il faut aussi 6viter les aberrations, certains produits de synth'se dtant 

mins on6reux, h efficacit6 &)ale, que les e:.traits v6-,taux correspondants. 

Dans le cas du kava, le ddveloppcnent de sa culture pcrmet aux 

agriculteurs les plus d6munis des petites iles, surpeupldes et dcfavorisdes, 

d'obtenir h 1 'unit6 de surface un revenu suF.'rieur A celui do la plupart des 

autres plantes cultiv6es dans un but zsrculatif. 

Le rble considrable jou6 par cette plante dans la socift6 milandsienne 

favorise le d6velopemn.nt de sa culture sans intervention officielle excessive. 

IA-Service de 7'Agriculture ayant reramand6 en d6-e.Tbre 1981 d'accroltre la 

production et les superf cies cultiv6es, un progranme de recherches 

agroncmiques pour 1'6tude des potentialitcs et des caracteristiques du 

kava a 6t6 entrcpris dans le but d'aider les prcducters.
 

d? C!h~r.Ir-,5M!'IP. ' e Va' -I,:(1)PrtLIe di ) rr',rin-re P' C.1 e%:!3"t r. f' dIr 

http:d6velopemn.nt


Les connaisssances agroncmiques concernant le kava 6taient trjs r~duites 
jusqu'A prdsent. L'dtude entreprise a permis d'abord de syth6tiser les dcnn4es 
bibliographiques, d'effectuer les recherches e':hnobotaniques n6cessaires A 
1 "valuation du polymorphistre de 1 'espce et d 'en pr~ciser enfin les techniques 
culturales. La pr~sente publication donne les r6sultats de ce travail(l).
 

Au seuil de cette tude, nous tenons A raiy-ercier tous ceux qui I 'ont 
rendue possible ou qui ont participd A cetLe recherche : 

- MM. DougMas MAiiX;U, Dirocteur de 1 'Agriculture, et Barry L. WEIGHTMAN, 
Conseiller aupr !sdu Ministre, pour leur soutien inconditionnel.
 

- M. David MtiRSJikLL, Ex.T-pit Statisticien et Resporisable du recensement 
agricole, qui a acoptrl d'organiser I 'enqu6te statistique et nous a 
autoris6s en publier les r6sultats.
 

- MM. MAtrtWANGA et Owen DR3q de 1 'Office do Coniercialisation des 

prcduits do base. 

- Les dl6ves de 1 'Ecole d'Agriculture de Tnhgab6 pour leur particijxItici 
aux essais agronomiqucs et A 1'erqu6te statistique. 

- M. Siri SflUII!', - ORS'TCV1, Mission de rort-Vila - dessinateur des 
planches. 

- MM. , ;o BOINUTSON et Maurice SCUMID, chercheurs A 1 'ORSTOM, qui 
ont accept6 de relire le manuscrit at d'en corriger les inperfections. 

(1.) lous avons tent6 Id d'6laborer une rnthode destjnde h ttu iznr les erpces Inexploiteset pouvart s'appliquer racilemerrt d'outres plantes. (ette approche, j la rrontire deI'ethnobotanjque et de Pajrcnomle, roleve dune dlscipline encore peu utills6e mals quenou: pensons Intressante poir trouver de nouveih-s sourcs tie revt-nus Jtix dgricutlh-urs dtlers-monde et des pays nSLI ire, n PILtJCulIer. 
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PREMItFRE PARTIE 

MONOGRAPHIE ETSYNTHEiSE BIBLIOGIRAPHIQUE 

LE KAVA, UNE PLANTE OCANIENNE A DIMENSION CULTURELLE 

La bibliographie relative au PiME metliysticun Forst. est tr~s abondante 
et couvre les dcomvines d "6tude fondarmentaux d"une plante mxdicinale cultivde, 6 
savoir les donn/es taxonomiclues, 1 'importan.-co ethnologique, les propri6tes 
pharmcolciques et los possibilit6s d'exploit,-ition. Dans la premi6re partie do 
cette 6tude, nous pr6entons une synthLjse des articles concornant les kavas 
cultiv(.s et les Cs[2;cos appa:ent-es du genre Piprr, la taxonomic du genre et la 
distribution do 1 "esp .ce. Nous r6s-mons les observations des ethnologues sur 
les rites sociaux du kava, en particulier clans 1 'archipol do Vanuatu. Nous 
tentons ensuite de pr6ciser les r'sultats de nn(ibrouses analyses chiniques et 
phirmacologicvs efrectues sur cette plante. Nous soulignons enfin le mnque 
de travaux de reclerches agronomiques qui permettraient une exploitation plus 
rationnelle du kava.
 



ASPECS PDkg(NIQUES1.1 

1.1 .1 Donr,oes taxonornigus 

L'6tude de la floie utile du Pacifique et de Vanuatu comnqa ds les 

premiers voyages d 'exploration et de d~couvertes entrepris par les Europ6ens au 

XIIIe si~cle. Le Capitaine Jams COOK lui-mrne s'est particuli6errent 

intoress6 au kava, aux c6r4.cniaux, aux techniques de pr6paration et h son 

iaportance au scin des structures sociales. aniel Carl SOL!NDUI(1) et Sydney 

los de son premier voyage sur I 'Endeavour enPARKINSON(2) accom[payn rent CCOK 

1768-1771. Ils furent trns certaincinent les premiers scientifiques A 

s'int6resser an kava qu'ils eoxbirv'ret pour la prcinire fois A Tahiti (S. 

PARKINSON, 1773). Lots de son deuxi ne voyage, en 1772-1775, COCK embarqua avec 

lui sur le "Pesolution" deux hotanistes allemnds au soivice de 1 'Amiraut6 

anglaise : Jolvinn Reinhold mXRS'I'm, et son fils, Johann Georg Adam FORSTEM. 

Nous lour devons une trbs iwtrortmate contribution & la connaissance botanique 

des ilos explor~cs par COOK L cette dpoclue. 

C'est ainsi quo la premi'-re description du kava est duo A J.G.A. FORSTER, 

qui lui donna le ncin de Pip:r nu cur n (LDbrster, 1781), ou poivre enivrant, 

N_' yrticn 6rant la transcription latine du grec Mthu~rtikos, d6riv6 de rnr2thu 

qui signifierait "boisson enivrantc" d'apr _s SI'EJNNIN7, (1960)(3). Cette 

d-scription n'est [,s reconnue botaniqu(mrnt valable. ID effet, les 

6c(hantil lens r6coLt,5s ,ir ls Forstor appartenient en fait A dr.ux es[;cors, le 

kava P. mnthy!-tictxm, et lo faux- ziva .Ficrooi[rx- latifolium. Pour des raisons de 

ncrnclature expliqu!n;es [xar A.C. SMITH (1981), la description du kava qui fait 

date est celio d. F rP R (1786). On trouve la description valide dans le "Do 

plantis esculentis insularn oceani Australis" (Forster, 1786). La-s synonymos 

botaniques sent : .i4crepil>rr nY2!thvsticum n'iquel, PiJr decm-anun Opitz, Piper 

in-brians Sol-inder ex Parkinron et Bertero, du latin inebriare (enivrer), et 

Pir-,,r SnMriu:n Forst. lairmi los erj?6ces voisines, on trouve une esp[ce de 

NeIelle-GuinAe, le P. torricel]ense LMuterb. (STIRLY, 1970 et BtLMKILL, 1935), 

le soi-disant "Kava de FHrolulu", P. pu}wrultun Bnth., ot le Piper excelsurn 

Fcrster, end6mique A la Nouvelle-ZMlande, aprel 6 kawa ou kawa-kawa par les 

(1) 	Botanlste suotos, disciple de Linn6
 

(2) 	Dessinateur rICs planchus botaniques. 

(3) 	"chrlus" sign"i fie latin : "',ou], lyre ou pris de boisson". De rtsme "'.ethu" nest pas tfle 

boisson "lntoxicavte", rat|s "enlvrant!" cuJ "in&,riante" pour relrouver la racine la'ine 
(d; apjs G l orFjT 19!.4, latlr-franqais, Harhotte, 37C ed. - 1933). Le smt(F), dictiornaire 

arglas "inLriicaLin," a lj rrnmesignirication rqt, methystlc.xs".
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maoris, qui ne poss&de pas les propri6t~s du P. methysticum, mais dent les 
feuilles seraient utilis6es sous form: d'infusion centre !as maux de tcte 

(STEImIETZ, 1960), le Piper pL!antaginen Schlochter, originaire du Mexique et 
qui y 6tait utilis6 de fa(;on similaire, le Piper latifolium, synonyme de 

Macromiper latifoliLn Forstor (Forster, 1791) end6mique 6 1 Oc~anie (1), 

utilis6 en pharnucopoe traditionnelle A Vanuatu (VIENNE, 1981) at dent d6rive 

pout-6tre 1'espce P. mcthvsticui A la suite d'une mutation naturelle, d'une 
hybridation naturelle, ou do cos deux facteurs conbin6s. Ces hypoth~ses sent 
discut&2s plus loin. Ii mme rcmorquo vaut pour P. wichmannii C.DC. connu de 

Nouvelle--Cuin6e et des Iles Sal.ren. 

1.1.2 Description du Pil[.er methystictm 

Le genre Pirer ap[xirtiont A la classe des Dicotyl kones, 6 1 'ordre des 

Piperales et A la fanille des Pipdrac6es. II compte plusieurs 

containes d'esp~ces dent une dizaine fournit des produits plus ou moins 

utilis6s soit caine dpices, soit commea drogues mdicamenteuses, par exemple : 

le Ej= nigru L., une des 6pices les plus anciennement connues, le P. 
quinense Schum. et Thonn. ou poivre des Ashantis, le Betel ou P. botle, le 

Mitico ou P. angistifolium, le Cuhbe, PipYer cuba L. ou "poivre h queue" 

oriina ire d'Indon6sie, au[xiravant utilise ccrm m6dicament at aujourd'hui 

cantmr 6pice, et les poivres longs : P. otfiinarum DC. et . ongum L., deux 

espces originaires de 1 Archipel Indien. 

1A P. uerthysticim est une plante 6-&ante, buissonnante ou arbustiforme, 

qci, selon les vari6t6s, iresure de 1 A plus do 4 m do hauteur. La croissance, 

quoique lente, est souvent canipare A celle d'un bambou par les agriculteurs de 

Vanuatu. L'arbuste ost p6renne, robuste, 6rig6 A tiges dress6es at ramifi6es. 

Tiges at r reaux sent glabres ot charnus. Les tiges ont habituellement entre 2 

et 4 centinmtres de dian-tre A 1 'ntrenoeud at so d6veleppont A partir d'une 

cOuronne qui !resure entre 10 et 40 cm do large au collet. Los entronoeuds ont 

cylindriques et flexueux. Ce sont los parties encore jeunes des tiges qui se 

ramifi(ent, mis au fur ot A mesure qu'elles vieillissent, elles so d6tachont et 

tambent pour laisser des cicatrices caract6ristiques sur ]s noeuds. La 
disposition des ramneaux sur les tiges peut 6tre 16vogyre ou dextrCgyre, suivant 

les vari6tcfs. A miturit(!, le plant ost canpos6 d'un bouquet do tiges ligneuse 

r6unies on faisceaux h la base. Les feuilles sent relativement pr-u aexndantes, 

fines, simples, enti6res, cordiformes, alternes et p6tiol6es, assez grandes, de 

(1) 	 Des Iles Harquises h Vanuatu, en passant par Tahiti et Rarotonga, sans Inclure les lies
 
Fidji n1 Sa .ca (A.C. S141Tl 1943).
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8 A 25 cin de long et parfois plus larges que longues. Caduques et pourrissant 

rapidement, elles sont portdes par des p6tioles longs de 2 a 6 cm. 

Bien que gcn6raloemnt glabres, certaines vari6t6s poss&dent une tr~s fine 

pubescence sur le dOssous, parfois sur le dessus, du linibe ou des nervures, 

dont les trois principales se prolongent juscu'h l'extr~mit6 de la feuille 

(figures la, lb, 2 et 3). Les p~tioles ot los stipules sont enfeinnks 6 lour 

base dans une gaine anplexicaule caduque. 

L'inflorescence, axillaire ou oppos e aux feuilles (Figure 4), est un 6pi 

caract6ristique des Pi[.'rac6es. Les flcurs sont petites et unisexu6es, pross6es
 

les urns contre les autres autour d'un axe riqide. Elles sont remarquables par 

par I 'absonce de calico et de corolle et sont sessiles (cest-5-dire sans 

e'doncule). 

L'espxce 6tant diolue(l), les fleurs rales stamin6os se trouvent 

donc sur un plant et los fleurs fenelles pistill6es sur un autre. Si CUZEUr 

(1857) dit rapideoment que "Ies fruits sont nexnosperes", BARRAU prdcise en 1957 

que "Les fleurs irrles comprenne.-t deux 6tamines x filet court. Los bractes 

florales sont arrondies, pelt6es et pourvues d'un Kdicelle pubhrulent.
 

Quiant aux flours foinells, elles sont constitu6es d'un ovaire
 

unilcculaire A style on gnulot. Le fruit est une baie i une graine". 

Ces rcm-irques sur le fruit sont dtonnantes car, pour notre part, et 

nalgr6 de ncxmbreuses prospections, nous n'avons jamais observ6 une soule 

fructification. Lx- rrrocire d'agriculteurs 6galcnent, on n'on a janmais vu 

Vanuatu. Benjamin DLUqdS1M'(2) reprdsonte en 1837 des inflorescences males mais 

aucune fructification, de mere que DEGE2NTR on 1940. Ce dernier precise qu'il 

n'a pu en observer dans aucuno des plantations qu'il a visit6es et signale que 

HILIE2W\ND, un r&zolteur infatigable n'a pu les repr6qenter dans sa flore, 

plusieurs annres auparavant, car elles 6taient introuvables. Il)fin, 

[TlCSE. (1960) confirnyv cs infornations. Toos ces auteurs affirment no pas 

avoir observ6 do flours fcnelles. 

Quoi quj'il on soit, l'allcpollinisation obligatoire, du fait de la 

dioecie, rourrait :tre resrnsable do la grande variabilit6 observ6e dans 

la descendanco : los multiples ccmbinaisons auxquDelles aurait conduit ce type 

de repreiluction auraiont alors donn6 naissance aux stocks g6n6tiques actuels 

(voir 3.1).
 

'
 (1) Cependant nous avons observ6 ure seu , fois Port-Vila, en 1983, une inflorescence de kava 
blseude, dant les ovaires 6taicnt ...- are'-ent imatures alors que les quelques 6tamlnes, 
brur.Atres, smblaient d6Jh pass6es. Cet 6chantlllor, 6tait-l1 une erreur de In nature, une 
chlfre, nu bolen, au contraire, l'expresslon IndivIduelle de In sexualit de cette espLce? 

(2) Icones selectao plantarun, vol; III, tab. 89, 1837.
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1.1. 3 Diolo ' 
I.e PiLer methysticum scmble aujourd'hui incapable de se reproduire par 

voje sexu6e, sa multiplication v~g4tative est assurce par la seule intervention 
de 1 'home.
 

La drg6nrrescence 
 risque donc d °affecter le kava s'il n'est pas 
cn nstaffvm.nt clon6, rrais une multiplication trop intensive pout aussi 
".ffaiblir A term.
 

La croissance du cultivar s'effectue h pertir d'un 
bourgeon de tige. Le 
point v6gdtatif est situ6 A l'aisselle do la cicatrice des rameaux. Un rejet 
orthotrope se developDe, puis apparaissent des bourgeons axillaires et des axes 
plagiotropos. D- la mF~ne farxon, un point v6gdtatif souterrain d6veloppe un 
systema radiculaire ot aliiente diroctonint la portion do tige correspondant A 
la bouture originel]k qui rrend rapidor.ent un volurn plus ir.ortant et 
ccnstitue li co-ur .. ;hizone autour duquel do nouveaux points vg6tatifs 
multiplient ensuite les porties a6rifnnes et scutcrraines de la plante. A 
Vanuatu, le poidls 
frais rn.yen du syst ine radiculaire est d'un kilo A dix mois, 
alors (pie le nonbre do tiges est do onze et le nanbre de noeuds sur la plus 
grande tige de 
dix. Vers deux A trois ans apporaissent les premibres 
inflorscences, spadices ax dimensions trs irrguli-rcs. La senescence 
n'apparalt quo vors 15 A 30 ans, solcn ics vari6t6s. 

1.1.4 Aire de distribution et aire d'orioine
 
Le kava est une espce cultiv6e, riche en vari6t6s, dont l'aire do 

culture est tr~s 6tendue dans le Pacifique. Chaque cultivar a des exigences 
bien d6finies et une rdpartition beaucoup plus restreinte 
que celle de
 
I especo. Do tr~s grandes diff,'rences existent entre les g6notypes et cette
 
remarquable variabilit6 de caract6rcs 
 est accentu6e par la diversitd des 

6climrats et des multiples cosystmes que constituent les fles et les archipels.
 
Une relation 6videntc 
 rout ainsi 6tre observ6e entre les distances 
phdnotypiques ct g6graphiques. 

Cette p1ante seirble avoir suivi les grands courants de migration de
 
1 °6poqte oc6anienne, mais son 
 origine g6ographique daneure incertaine. Scn aire 
de culture 6tait plus 6tenduLC avant la venue des Europ-ens. Les interdits 
religieux de certaines missions chretiennes 1'ont en effet restreinte 
quelques les. Mais elle tend aujourd'hui h s'agrandir A nouveau (voir figure 
5).
 

L'origine du kava est une 6nigme classique de 1 'othnobotanique 
cccanionne, qui a tent6 de r;oudre le prcblbme par l'analyse des noms 
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vernaculaires de la plante. Le plus connu, kava, provient tr~s certainement du 

wot polyn6sien "ava", boisson indbriante(l). Certains auteurs, tels TOSONM 

(1859-193), SE (1868-261) et STEINMETZ (1960), pensent que "kava" est une 

d6fornation du mot sanscrit "Kashya" qui signifierait 6galcffent boisson 

"intoxicante" (1). On adnmet g6n6ralement quo 1 "espke fut distribu6e par 1 'hcxmi­

en Polynsie(2), et c'est ainsi que DBEENER (1940) explique son introduction A 

Hawaii.
 

1.1.4.1 Ncris g6n6riques vernaculaires
 

P. methysticum, dcnt l'aire de distribution est exclusivement 

limit6e a 1 "Oceanie (on no le retrouve ni aux Philippines ni en Amrique 

Centrale)(3), y est connu sous diffdrents nones g6n6riques vernaculaires, (Noms 

varietaux : voir 2.2.). 

. En Micronesie, le kava est bu 6 Ponap6 o6 on le ncimm Sakau (il 

dtait aussi consom4 A Kosrae - RIESENDMIG, 1968). 

. Fn Polyn6sie, il scnblerait que toutes les iles hautes (4), h 

]'exccption de la Nouvelie-Z61ande, de l'ile do P5ques et de Rapa, en aient 

connu la consomnation et la culture un iomnnt ou un autre de leur histoire 

(WSI{ALL, 1976; GATTY, 1956). 

A Wallis et Futuna il est connu sous le norn de kuiva, aux Iles 

Soma : Ava ava, A Tonga : ava, aux lies Hawaii, d'o6 il a pratiquemont 

disparu : Awa, aux Iles marquises : Kasw-ka, A Niue : iva-nu, A Iubuai: 

Ava, et A Tahiti Ava, Ava-Ava ou Evava (CUZE24T, 1857). 

(I) 	- Voir remarque (1) p. 5.
 
- Par ailleurs, ova, arva ne signlfierit rnanirtstnement rlen d'autre que "ipre, amer" 5
 
Tahiti et ailleurs en Polyndsle d'apr~s sterly (1970) et selon le "Davies" (1851) :
 
A Tahitian and English dictionary, with introductory remarks of the polynesian language and
 
a short gra-var or the tahitian dialect with an appendix. 
- Tahiti, London Mlsslcn~ry Society's Press
 
- R 6dition et annexes, 1981',Ed. Haere pa no Tahiti, EP 1958, Papeete. 

Ccrendant, Cuzent (I857) note qu' "autrefols, on dsinait 5 Tahiti sous le nom do ova tous 
les liquides qui 6taient susceptibles de produlre 1'ivresse." et pr6cise en 1860 qu'aprhs 
l'introductlon de l'alcool, on dlstinguait deix sortes de bolssons enivrantes, le ova maohil 
(indighne) et le ava-popaa (introdtilt). 

(2) 	 Pourtant, nen no prouvp d6flnitiven'nt qge le kava alt 6t6 dcnestiqu6 en Polyn6sle et
 
notre hypothLhse percherait plut8t poUr ine origlne ,ilan6slnne - voir plus loin.
 

(3) 	STEPLY (1970) rappelle que tous lts essals do culture do P. methysticum au Jardin Gotanique 
de Singapour se sont r~vl6s Infructueux. Apxus quelques tLps, 8splants d6p~rissaient 
(U3LPKILL,1935). 

(4) 	 ames MORRISON (r66d. 1966) silgnale ;a pr6sence 5 Tubu'i, principale Ile de llarchipel des
 
Ajstrales. Le kava y aurait pouss6 en abondance "sans ftre cultiv6".
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. En Milan4sie, il est connu sous le nom de Yaqona(1) i Fidji,
 
nviis n'a jarrais t cultiv6 en Nouvelle-Cal6donie oi il sanble rmal venir.
 

A Vanuatu, les r6cits et observations diffbtcnt consid6rablement 
d'une ile 1 autre. PAMON (1973) rapporte que le "wild kava" cu kava sauvage 
en bichlaaur(2), qui corrcsrcnd au Macrqiper latifolium Forster (Figure 6) par
 
opposition au kava cultiv6, 6tait utilis6 pour 
des rites nogiques, tandis que 
le kava r*6tait januis conscanmi(3). MACDOCLD (1889) pr6cise quc le kava dtait 
connu sous le nor de M-ruh f-ur ]i c6te est de Malekula. L boisson est
 
consc:rm6e presque -artout. Seules quelques petites tribus de Santo ct d "Wbryn, 
ainsi que Ics haLitants des Farties contrale et rr1ridionale de malekula ne la 
connaftraient pas (SPEISMJ 1923-162) d'ap-rs E7TE'.LY 19 Si IAISON (1936)
Dense au'il tait bu pkir la plupart des tribLs de Santo, RIFSENFELD (1950) 
affirmr que I 'Lthnie "pygaye' ' vivant dans la chaine do la r~gion ouest n'en a 
'Enais conr:u ] "usage. Ure Enquete dans 1"cuest de Santo rcus a r~ccntrent appris 
que les haLitants du village aujourd'hui ahandcnr de Nokovoula, i 1132 m 
d'altitude, ort tou~uLrS~i, ccnnu le kava, sous le ncr dc V~lohu. Malgr6 
l'isolcment dO au relief, ]a pr6sence du kava dans cette regior: ne rsulterait 
donc [xis d'une intrcxuctin, si I 'on en croit la tradition orale. On remrquera 
ndar.jcins de frapiantes aflinitds de 
Malohu avoc d'artres ncrrs vernaculaires de 
1 archipel. I est surprenant d'apprendre quc solon LESTER (1941), la 
prT.lEticn dc I 'ile de Paama ne bait pas d]e kava, alors que de nirnoil-e
 
d'agriculteur on rapi-orte l'avoir toujcurs connu, Fous le nor de MIlou(4). 
CODRINMI CN (1891) est plus cr~dible lor.gqu'il dcrit qu'il n'existait pas A Gau& 
(Iles Nnks), alors que RIVERS (1914) pensc Flut~t qu'il s'agit d'un sirple 
abandon do sa conscmnation par la population locale. Aujcurd'hui encore il est 
tr-s poeu cu]tiv6 dans cc-te tle et son introduction, cu sa rdintroduction, de 
tcute evidence y est tr!s rdccntc. 

Aux Iles Salomon, toujours d'apr~s RIVERS, le kava dtait bu A 
Vanikoro et A Utupua, alors que selon CODRIN3TON (1891) et IkUISON (1908) il 
serait inconnu aux Iles Santa Cruz. FOX (1924) affirme ] 'avoir observ6 6 San 
Cristobal. Un peu plus luin A Anuta, FIRM] (1954) observe que le kava n'est pas 

(1) Prononcer yangona
 

(2) Langue v6hiculare 1 Vanuatu, voir

CHAPENTIhR, J.M. - Le Pld(;1n Bislamrn(n) et le multilinils-ne aux Nouvelles-Irdbrides.1979 Longue! et civillsatiors h tradition orale, no. 35. SELAF, Paris. 

(3) L'6tude d! Paton concerne I!Ile d'Ambrym.
 

(4) Lester a crrtnlnement obtenu de faux renselgrements. L'poque 6talt 
3 la ropression de cet 
usage, suite surtout au tOuvcerent .:-hn Frum a %nra. 
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cultiv6 et n'a jamais 6t6 identifid sur 1 'Ile, bien que certaines traditions 

laissent pourtant penser qu'il y etait conscrnrn (FIRTH, 1970). A San Cristobal,
 

les hclires auraient bu le kava au cours des solennit~s accorpagnant les 

enterrments ( OX, 1925-216), d'apr6s STERLY (1970), mais pas de faqon habi­

tuelle apparenmnt. (l1) 

STERLY (1970) est certainalient le premier auteur A avoir recens6 dans la 

bibliog-aphie les diff~rents nams g6ndriques vernaculaires utilis4s on 

Papouasie-Nouvelle-Guin6e pour d6signer le kava. Ils sont 6num,6r6s ci-dessous 

Lou, Iles de l'Amiraute, archipel Bisrkirck, k (PARKINSON, 1907-373); Ile 

Jacob, Baie do 1 Astrolabe, Nord-est de la Nouvelle-Guin6e, ayuw (AUFINGDI in 

Anthr. 1939-279); Bogadjim, Baie do l'Astrolabe, Nord-est de la Nouvelle-

Guin6e, kial (IHAFN, 1899-266); Bongu-gorendu, Baie de 1'Astrolabo, Nord-est de 

la Nouvelle-Guin6e, k6u, ku (MICKLLUCK-MACILAY, 1875/76-328; 1886 a); Gende, 

Monts Bismarck, Nouvello-Guin6e Centrale, kacangimi(?) (AUFI-2,INGER et 1OLT7ER, 

1940-401); Lac Kutubu, Ncuvelle-Guin6e Cntrale, tokarabu, sagainya (waki, 

kewito) (1ILL[.'S, 1940-41, XII, 58); G 'j,-dIra,Golfe do Papouasie, Sud-est de 

la Nauvele-CuinQ, si-ka in Nova 	 1934-453; NEVERNANN, 1938-180);(;%WRZ Guinesa, 

Kiwai, Delta de la Fly, Sud-est do la Nouvelle-Guin6e, gamada. jdmoda, wirfDi, 

gurodia (RILEYZ, 1925-89; LAND AN, 1927-106, 350) ; MIo'ata, r6gion do Ia 

Transfly, Sud do la Nouvelle-Guin6e, kymta, gimoida (IIADDN, 1916-147); Oriomo, 

arri~ro-pays DaudJai, rcgion de la Transfly, Sud de la Nouvelle-Guin6e, irka 

(H.P. 	 BE aCH in HADDON, 1916-149); Feraki, r&iion de la Transfly, Sud do la 

cf. HADDON 1901/08, V, 100);Nouvelle-Guinde, kurar (WIlLIAMS, 1936-427; 


N'gowaar, r6gion de ia source de la riviere Torassi, Sud de la Nouelle-


Guin6e, korlir (NIETRMNN,, 1938-182); Ka.ium-irebe, entre la barse-Torassi et le
 

tttro, SUd de la Nouvelle-Guine, ten, tts, k (NVE MANN, 1933-184; 1939-8);
 

Je-nan (Jej-anim), haut-1.2ro, Sud de la NruveI12-Guinro, bfkwo (NEVERMANN,
 

1938-182; cf. L\ .'.",i, 1942); Marind-anim, Sud de la Nouvelle-Guin&,,
 

witi, wit-i (WIRZ, 1922/25, III, 192; NEP"-,.MAN, 1938-184);
 

?.Lnklenga e- Jilirnk, '1 1 'Quest des Wirind-anim, Sud do la Nouve] le-Guint e,
 

j61ii (,-EVEP.,SN",, 1938-188); Jabga, a 1"Ouest des Marind-anim, Sud de ]a
 

Ncuvelle-Guin6e, dikoi, j61i AM, 1938-188; 1965-49); Ile do
(N"EVEAN SERPaTI, 

(I) 	 D'aprbs WHITPYZE, T.C. - 1966 - (Guide to the Forests Lt the British Solomon Islands 208 
p., Oxfnrd Univ. Press), aucLn 6chantillon ce Pipr methyStiCL_ navalt W r6colti aux 
IleL Salomon, la date de crte publication. On no --,-	 en c6clure il'absence du kava, 
3is c'est au cins une indication de sa rarer6 dans cet archipel.
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Komolca, Sud de la Nouvelle-Guin4e, t6e; ttSe, tdi. (NEvERMANN, 1938-188); Ile 
Fr6dric-Henri, Sud de la Nouvelle-Guinee, t6e, t6we, t6i, tigwa (NEvERMANN, 
1938-190; SERPMFlI, 1965-49); Fleuve Mapi, Sud-Ouest de la Nouvelle-Guin~e, 
w ighi, bEri (NEVEiANN, 1938-188); R1gion Binandele, pingi (CINNERY, 1922-24). 

Par la suite, BRUNrON(1) se base sur les affinit6s linguistiques
 
pour expliquer la distribution du kava A l'int6rieur de la 
 Papouasie
 
Nouvelle-Guin6e, de nme qu'entre 
la Mdlan6sie et la Polyn4sie. Solon cet
 
auteur, la situation n'est pas tr~s claire en Papouasie, mais les affinit6s
 
sont si frappantes entre la qturantaine de nans recens6s qu'aucun doute ne pout
 
subsister str la r&alit6 d'ancions contacts cu 6changes A 1'int~rieur de la 

grande tle. 

Sur la c6te Maclay, au nord-est, on le narme KoT ou Keu; au sud, 
A l'enbouchure de la rivthre Fly : Komata ou Garmda (LANDTMAN, 1927), chez 

les marind-Amin dans la province do 1 'ouest : Mti; un peu plus au nord, chez 
les Sao : Oyo (SHAW, 1981), tandis qu'en Irian-Jaya, partie occidentale de la 
Papouasie, on le conniTt sous le ncn de : Waghi, bari, tiqwa, ikawati, dikol, 
et wati (voir BRUuMIN l.c. ). 

Ii est relativefent aiF4 do dresser la carte des zones, actuelles et passes, 
de culture de la plante, rnais il est plus difficile de I 'expliquer. Plusieurs 
voics do recherche peuvent 6tre suivies pour tenter d'6lucider la question. 

1.1.4.2 Premiere voie do recherche de 1 aire d'origine du kava 

Les affinit~s linguistiques 

La wjorit6 des auteurs, les ethnologues notamment, attribuent au 
kava une origine polyn~sienne, (2,. Cette hITothse nous semble peu probable 
pour plusieurs raisons. La dispersion g&ographique du kava r6sulte toujours, 
nous 1 avons vu plus haut, de 1 intervention de 1 'homme qui en v6bicule en mcne 
tenps le raom. Dans toute la partie du Pacifique o la pr6sence actuelle du kava 
nous semble li~e A une introduction A partir d'lles polyndsiennes, la plante 
est cc-nnue sous divers vccables d'affinit6 polyndsienne. Mais c. Nouvelle-
Guin6e, ob il est traditionnelle-ent consmm par certaines tribus montagnardes 
qui, aujourd'hui encore, nont que tr6s peu de contacts avec la c6te, le kava 
porte des appellations tr~s diff6rentes.
 

(1) BRUNTON, R. - 1984 - Kava drinking: the problcm of its distribution. 
Cctunication personnelle. 

(2) SEENA44 iffirmait ainsi (1868-261-262) dans la Flora Vitiensis que "e kava nest pas
cultivd dans les lies exclusivement habit~es par des Papous", ce qul sous-entend "par des
 
M61andslens".
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Le mwme ph6ncn;ne est observd 6 Vanuatu, au nord de la frontire 

bio-g~ographique de Vat6(l). Dans les les du sud qui ont connu une forte 

influence polyn6sienne, le nan vernaculaire g6nerique du kava est apparenment 

introduit, tandis que dans le nord, il difftre beaucoup et nous semble 

typiquerment m6lan6sien. Les d~ncminations du sud de 1 "archipl ont probablement 

6t6 introduites lors de contacts inter-insulaires(2) et leur r~partition g6o­

graphique correspond 6 Vanuatu A celle du kava n5ch6. 

[, dispersion des cultivars ot do leurs nons sanble plus confuse 

et plus atmnis6e en 6]ansie qu'en Polyn6sie. En effet, la consonmtion de 

cotte plante, et donc sa culture, y sont trs localis6es. IA ph6nan-ne peut 

s'expliqner on partia par la grando disponibilit6 do superficies A cultiver, 

mais aussi sans doute par un bien plus grand cloisonnement culturel et 

politique en Mlan6sie. Ii pourrait 6tre auss! la cons6quence d un ahandon de 

l'usage du kava dans certaines r6gions, suivi de sa reprise A la suite do 

nouveaux contacts.
 

Dans la rmesure o6 la pr6sence du kava semble r~sulter toujours de 

l'intervention de 1'himme, 1'approche linguistique pcnnet de ddlimiter deux 

zones principales, colle o6 la plante s'appello "kava", en olyn6sie et 

jusquau sud do Vanuatu, et cell o6 il porte des ncms g6n6riques m6lan6siens, 

au nord de Vanuatu at on Nouvelle-Guinie. Mais d'autres facteurs doivent 6gale­

nant 6tre apprcies. 

1.1.4.3 Deuxi'_rrc vole de recherche de I 'aire d'ori ine du kava 

Les migrations de peuplment dans le Pacifique
 

Le kava pout etre class6 [min-i les cultures vivrihres au mm-!
 

titre que les plantes tubercules. Ii devrait donc avoir suivi les mmcnes voies
 

d'introduction et de distribution quo 1 ensenble des plantes alinentaires en 

Ocanie aux 6dpques pr6-europeennes, selon tn mouvciient d'ouest en est, 

atondarment cnirant6 mr de noabrcux auteurs. 

Certain-'; historiens, RIV.MS (1914), pensent que le kava fit 

partie des premieres plantes cultiv6ez, introduites par les m4lanesiens. 

(1) SC[IiD, M. - La flore et la v6g~tatlon de la partie ,-6ridionale de 11archIpel
 
- 1975 - de Nouvelles H6br!oes
 

Phl. Trans. R.SOc. Land., B.272:329-342
 

(2) Sur les 179 langu's et dialectes reccn.6s par TRYON, D.T. (1976), cInq smnt d'orgine
 
polyndslenne : AnIwa, Futuna, Mele, F1la, MaI'atea, et se trouvent tous Iocalis6s dans le
 
sud ou le centre de l'archipel. Ces migrations sont g~ndralement dat6es d'l y a environ
 
sept sikcles, et prfctdent de peu l1avtnement du Poyaure de Poymata (voir CARANGER, 1972). 
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Le Bdtel(l) se serait ensuite substitu6 au kava dans certains cas, corme aux.
 
Iles Salcmon par exemple. CHINNM-f (1922, d'apr~s STERLY, 1970) 
montre par
 
ailleurs que dans certaines r6jions de Papouasie, le kava et le b~tel sont 
consomcrs ensemble. Cela peut ttro interpr4t6 corne un stade interm6diaire, si 
la substitution du premier par le second a effectivement eu lieu. Dans une 
telle hypcth~se, 1 'origine du kava se situerait en Papotuasie Nouvelle-Guin~e. 

1.1.4.4 TroisiSmke voie do recherche de lI'aire d'origine du kava 
Les grands centres do domestication
 

Ecologiquement, le kava est une esp~ce sciaphile qui appr6cie 
l'altitude. Son environrement naturel est la for~t ombrophile sub-tropicale. 
Dans ces ccnditions, 
il est douteux qu'il soit originaire des iles hautes de 
Polyn6sie(2), et 1'histoire du kava d6buterait plut5t en Papouasie
 
Nouvelle-Guin6e. Plus tine lile est 
proche de l'un des grands centres do
 
dcmstication et d "volution biologique coune le sud-est asiatique ou 
1 "archipel indo-malais, et plus il y a de chances que les esp~ces rencontrdes 
sur cette lie en soient originaires(3). Ie kava semble trbs hybridog&ne et de 
formes variables. 11 pr6sente do tr~s ncmbreux clones, nais peut-Ctre 
existe-t'il encore des formes s6minif6res sur son aire d'origine ? 
A Vanuatu,
 
1 'anciennet6 do cotte culture est d6montrde par la multitude des vari6t6s
 
existantes, en nanbre suporieur, h notre ccnnaissane, A celui des divers 
cultivars connus ailleurs. 
Le Vanuatu fut probablement depuis longtemps un
 
centre d'amnlioration et de multiplication des meilleures vari~t~s. 
Leur
 
distribution fut assur6e plus 
 tard vers 1 'est par les Polyn6siens qui
 
sillonnbrent le Pacifique A l'6qxxue pr6-europenne. 

Avec RIVERS (1914, Vol. 2., p. 255) nous ponsons que la 
consommation de kava etait un ph6ncaT-ne typiquement M6landsien mais que 
certains rites ou 61nmnts de coutire furent emprunt~s aux Polyndsiens.
 

(1) I ne faut pas confondre la "noix de b6tel" ou noix d'arec, fruit de l'arquier - Arecacatechu - et la "feuille Le b6tel" - Piper betle. En fait, le mastIcatoire employd danscertaines riglons de Papouaslc et aux iles Salomon est composd d'une noix d'arec enveloppde
dans une teuille de Piper btle, l'ensenble 6tant appeIM "bdtel".
 
(2) D'aprhs la compilation de DAHL, A.L. (1980 - Inventaire des dcosyst~mes de ia r4glon duPacifique Sud, Noum6a, document technlque no.179){ cot osyst'me est relativement rare enPolyndsle, par comparalson avec la MmHandsle ou 11 est relativement trdquent et plus

6tendu. 

(3) Le genre Piper eat reprlsent6 par un nonbre trbs important d'espc±ces en Inde et dans le
Sud-est asiatioue. Le prob]?me pos6 par la d~termination exncte du centre d'origine des
Piper se complique du fait dc la prdsence 
de Piper dans d'autres centres d'origine
vaviloviens, atricaJns ou amdricains. Mais en ce qul 
concerne une esp~ce cultiv~e r~sultant
solt 
d'une hybridation naturelle solt d'une mutation sclectionne, 11 est loglque qu'elle
soit origlnalre d'une zone gdographique riche en esp6ces apparent~es du nime genre. Dana ce
cas, la probabilit6 que Ie Kava salt originalre de Polynisie devlent tr~s 
faible.
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Le Piper methysticum Forst., comea la plupart des plantes 

cultivies, est une form d~riv6e d'une espkce sauvage fertile. Sa ressemblance 

est grande avec 1'espo6ce Mcropiper latifolium Forster. Ce "faux kava" pr6sente 

une morphologie trLs similaire et pousse A Vanuatu 6 la maniLre d'une 

adventice. 1e nombre des vari6t6s de kava A Vanuatu et l'abondance du 

Mcropiper latifolium, pr6sent A diverses altitudes dans la plupart des iles de 

l'archipel, repr6sentent do sdrieux argtrnents pour recherchor une filiation 

entre ces deux espces et proposer ce pays come le centre ou I 'un des centres 

do dcnestication do Pi4_ r nt.hEsticum. Cette hypoth6se reste 6 d6montrer, voir 

aussi 1.1.1. 

Par ailleurs, IA o6 le kava est connu par des mythes d'origine, 

il est probable quo la plante, ou 1 'usage de la plante, aient dtd introduits ou 

invent~s A un momnt donn6. Dans ces icgendes apparaissent diverses sortes 

d'explications, attribuant 1 'origine du kava A des dieux, A des esprits ou A 

des hcenes disparus, ou encore A des animaux, tel le cochon en Nouvelle-Guin6e, 

le rat aux Iles Fidji (RIFSENrELD, 1950-370; STETLY, 1967-111) et A Vanuatu. 

En W4uvelle-Guin6e, chez les Marind-anim, It kava serait issu des 

poils axillaires d'un d6mron-cigogne dont les pittes ressenbleraient aux tiges 

noucuses do la planto (NVEMNN, 1938-186), dapres STFRLY (1970). Dans le 

centre de la niem ile, prbs du lac Kutubu, le kava serait sorti do terre 1A ob 

s6journait i "hcnw_ soutorrain" Waki. Selon d'autres versions, c'est le 

"grand-hoene" ou big-man Sagainya ou 'Ibkorabu lui-rir&me qui serait ressorti de
 

terre sous forme do kava (WILLIIS 1940/41, XII, 58-609) d'apres STERLY (1970).
 

A Fidji, dans l'ile de Vanua-Ievu, le kava aurait fait son 

apparition sur la tombe d'un prince "Ranggona" mort peu de temps auparavant, 

perpxtuant scn souvenir par le narn "yanggona" (HOCART, 1952-127) d'apr~s STERLY 

(1970). 

L'un de nous (PC) a d'ailleurs retrouve A Vanuatu un mythe 

d'origine identique pour Solanum aviculare(1), une solanac6e autralienne
 

rranifestement intrcduite, cans 1'ile de Tanna, prbs d'Eniou. Un peare avait
 

perdu son fils laukes et aurait vu en r&ve le fruit do la plante dans le lit du
 

ly:tit mort. Apres son r6veil, il aurait trouv6 la graine, 1'aurait plant6o et
 

aurait donn6 A la plante le rcm do Ning-ah-iaukes, "arbre do Iaukes".
 

Les mythos d 'origine du kava A Pentec6te et Tanna sont expos6s en
 

2.2.3.-I et -2. Ceux de Tanna nous int6ressent particui~remnent, parce qu'ils
 

(1) PC 1601 (Fleurs, Port-Vila et Noum a).
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d6signent cetue plante conme le sucesseur d'un "faux-kava" qui pourrait 6tre 
Macropiper latifoliun, en tant que mati~re premiere pour la preparation de la 
boisscn. 

Quoi qu'il en soit, si ces 16gendes ne donnent pas d'explication 
certaine, elles s'accordent avec l'id6e d'une origine m1an6sienne du kava,
 
idde que partage 6galenrnnt A.C. S1ITh7 (1981-591 : L'origine Pip-r
de 

methysticun est mais
incertaine, (a plante) 6tait probablement indigene en
 
nilaisia orientale ou peut- Itre aux Nouvelles-Ij6brides ...., c'est certainement
 
1'une des premieres plantes que les migrants auraient enport6e 
avec eux A 
lIorigine" (notre traduction)(]). 

1.2 LA PREPARATION FT LES EFFFTS DU KAVA
 

1.2.1 Historigue
 

Le Piper rnethysticum a unjou6 r6le iportant dans I'histoire des 
socift~s du Pacifique et connait aujourd'hui un regain d'int6r~t de la part des 
populations ocdaniennes, soucieuses d'affirwer leur identit6 culturelle. 

L'oc*5an Pacifique et ses nyriades d~iles attir~rent tr~s vite
 
l'attention des ethnologues, peut-6tre plus que les continents. 
DLs leurs
 
premiires observations, les chercheurs ont voulu savoir de quelles fagons les
 
autochtones avaient acc~s aux 
"paradis artificiels". SCHULTES (1979) explique 
ccmernt HOFFMAN, se basant sur la premibre clh'sification des drogues de LEWIN, 
distingue plusieurs cat6gories et qualifie le kava de narcotique et 
d'hypnotique. Ii ne s'agit ni d'un hallucinogLne ni d'un stupfiant. La 
prdcision est irrportante, car elle pernnt de mieux camprendre l'esprit 
convivial qui entcure 1 'absorption du brauvage. Cette atmosphere ne pourrait se 
cr6er si le kava 6tait A classer parmi les drcques, d6finies d 'apr~s les normes 
phanmacolcgiques actuelles, donc provoquant 1"accautuTance et 1 'assu~tude 6 sa
 
consammat ion. 

De tous les scientifiques qui se scnt int&esss aux effets 
ressentis par le buveur de kava, LEWIN (Phantastica, 1927-237) est certainement 
celui qui en a fait la plus belle description : 

"Lorsque les doses ne sont pas trop fortes, il s'4tablit, sans
 
excitation physique ni psychique, un dtat dinsouciance 
heureuse, de bien-6tre et de contentcment. Au d~but, la parole 
est 16gre et facile, l"oule et la vue sont aiguis6es, aptes 6 

(1) Nous venons dermontrer que l'anc~tre du k-va est trts probablement Piper wlchrannil C.DC.,arlginalre de Papouase Nouvel]e-Culn6,e des lies Salomon et de varxatu V. LCC)T, P.
CABAILON, J. LEVEIQL)E, 6 paraltre). 
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percevoir des impressions assez d6licates. Le kava adoucit les 

caract~res. Januis les buveurs ne deviennent coldreux, m6chants,
 

querelleurs ou bruyants, comhe cola arrive avec l'alcool. Les 

indig~nes et les blancs considrent le kava carme moyen 

d'apaiser la douleur morale. On garde le contr6le de la 

conscience et de la raison. Mais lorsqu'on en absorbe des doses 

plus fortes, les menbres deviennent las, les muscles senblent 

6chapper aux ordres et au contr6le de la volont6, la ddnarche 

devient lente et mal assur6e, les sujots ont 1'air A moitid 

ivres. On sent le besoin de s'6tendre. Les yeux voient les 

objets pr6sents, mais no peuvent ni ne veulent les identifier 

exactenent. De nnme, 1 'oreille pergoit les sons sans pouvoir 

ni vouloir se rendre compte de Lo qu'elle entend. Peu A peu les 

objets deviennent de plus en plus impr6cis. Le buveur succanbe A 

1 '"puisement et 6prouve 1 'envie de dormir qui damine toute autre 

impression. La sannolence le gagne. Ii finit par s'endormir.... 

... Ee scn reil est analcgue A celui de 1'ivresse alcoolique et 

le sujet ne s'en laisse arrachor que de mauvais gre. Lorsque les
 

doses sont mcd6r6es, il s'6tablit de vingt A trente minutes 

aprLs 1'absorption du kava. II dure environ deux heures, 

quelquefois m~me plus longtemps, et jusqu'A huit heures. La 

dur~o d6pend du degri do I 'accouturrance du sujet. Lorsque le 

brouvage est concentr6, c'est-b-dire lorsqu'il contiont beaucoup 

d'616ments r6sineux, l'ivresse est beaucoup plus rapide. On 

trouve les buveurs couches A 1'"endroit ob ius ont bu. Avant de 

s'endormir, ils pouvent 6tre pris d'un 16ger tremblement 

nervoux. Pendant le saianel, ]a sensibilit6 est diminu6e. Aucune 

excitation ne prd6cde cos synpt~mes". 

D--5 obrrrvations sur I'6tat des buveurs furent d"ailleurs 

r6aliss d~s les premiers voyages. D6jA COOK remirquait quo des doses 

iriportantes absorb6es par des mernbres de son 6quipago provouaient chez ces 

drniers des ph6nonTnes narcotiques analogues 6 coux do I 'opiun. J.G. FORSTOZ 

(1777), qui s'int6ressa do trbs pr6s au camporternont des buveurs, 6crivit au 

sujet do ctte boisson : 
"qu'elle est blanchitre, insipide ou a en uelque sorte le got 

d'une infusion 16g,"'re do poivre". 

bien que L'qIN (1886) jr6tende Ctre le premier A avoir 6tudi6 le 
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kava, cest en r6alit6 au pharmacien de marine CUZENT (1856) que I 'on doit la 
premiere 6rude d6taillde sur l'usage et ]a synbolique du kava, chez les 
habitants des tles Mlarquises(l). II devait d'ailleurs reprendre une partie do 
cette 6tude dans plusieurs autres publications (1857, 1858, 1860, 1861, 1873) 
ob il fit une description detaill6e des arvxes de pr6paration et de leurs 
significations sociales. LEI IN reste n6anoins le premier A avoir 6crit une 
monographie sur le kava (1886). Ii prccise notamnent qu'on ne po.ut faire do 
distinctions entre les grands groupos ethniques du Pacifique (Micronesiens, 

l51ancsicns et Polyn~siens) q-lnnt A la conscrn-ition du breuvage. L'effet 
rech rch6 diffbre cepondant d'un archipel A 1 autre. GAILLOT (1962) remarque 
qu'h Futuna(2), oii le kava a probablemnnt Ot6 introduit depuis Tonga, 1<usage 
traditionnel s'accanopgn.o d'un c6r6monial rigoureux, trbs hihrarchis6, tandis 
qu-en wlan6sie, Papouasie et Vanuatu, I 'absorption quasi-quotidienne do kava 
vert 
a pour objectif d'atteindre un dtat d'ivresse(3). VAN VEIN' (1938)
 
mentionne par ailleurs que certaines tribus de Papouasie 
 boivent aussi une 
sorte do th6 A base do feuilles de kava alors qu'habituellemont seules les 
racines scnt conscmres.
 

L'usage le plus frequent du kava est celui d'une boisscn
 
essentiellenent rituelle et sociale, grice A ses propri~t6s soporifiques et 
anxiolytiques. A 11a;%ni, toutes los classes de la soci6t6 en consannuient
 
pour se de[asser. HA\NDY (1940) pense, en accord avec PUKUI 
(art. non datd) et
 
contrairevrnt A certaines opinions, que le kava n'dtait pas interdit aux 
classes infreures, mnis que les nobles buvaient plut6t en signe 1'hospi­
tilit6, les pr~tres A des fins rituelles et dsotdriques, et les classes
 
d6favorises pour le d6lasscmnt obtenu. 11 semble qu'6 cette 4poque la 
production de kava ait 6t6 trLs forte et que si certaines varidt6s 6taient 
conserv6es pour des usages spcifiques, les plus scrnbres 6taient destindes aux 
cdr6nonies. Ii existe &iTanna, par exenple, un "kava do guerre" que 1'on ne 
boit que la veille des hostilit~s (OFNN UAISON, corn. pers.). Voir aussi en 
2.2.3.1 Ie ncrn do la vari~t6 "Tabal" qui fait penser A "'T-balan", "faire la 
guerre" (Annie t ALTER, corm. pers.). 

(11 Ure lONqte pol6MirquC eUt Hleu sur 
les premiers travaux de chimle concernant le kava. Elle
 
est 6voquee en 1.3.2. 

(2) lies Wallis et Futuna, ou Wallis et Horrne, ou Uvea et Futuna. 

(3) Cet argument est en faveur d'une orirlne m5landslenne du kava. Lorsque I'offre surrit 
largemert h I-a conosrrraticn, il est inutile de ritualiser h l'extrme cette dernibre. Ainsi,
sl le kava pousse moins bicn en Folyn6sie, oU st , I arriv6e des Polyn6sens dans leurs

lies, la produrtion dtait falble, Ii a fallu restreindre la cunswoition aux grandesOcCaslons. LL fait qu'en M61annisle le kava sUit Lne boisson soclale plutt que rituel e, est 
:;robabler.;-t 0I a sn ab,)rv -!arnce. Cer.-ndant, ii reste vrai que le kava Mlari6sien a toujours 
unresigr ficitnn telileuse. I falt cournunluer avec le mnde des norts et du surnaturel. 
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En tant que prdsent rituel sur 1 autel de la famille, le kava 

itait offert aux esprits des anctres, ou aux dieux tel lo "protecteur requin" 

(HANDY, 1940). Dans certains cas, l'offrande se faisait par l'intermr6diaire 

d'un m6diun qui le buvait au ncm de l'esprit invoqu6. Le kava 6tait donn6 

occasionncllement aux "voyants" qui le contemplaient et le buvaient "afli oe 

pro<]uire la passivit6 ou la transe souhait6e" (HANDY, 1940). Dans ce cas il 

6tait donc utilise conam hypnotique. C'est toujours le cas i Tanna pour les 
"cleva" ou gurisseurs (BONNENAISON, 1985-717). Le kava servait aussi en 

Polyndsie Centrale pour provoquer "un 6tat d'iio serein" (FRASER, 1954). Dans 

l'ile d'Uea, dont la culture est sanblable Ltcelle des lles Sanoa, le kava
 

6tait bu d61ibf_'r6-nt pour stimuler l'inspiration (HANDY, 1927). nCm4PSON 

(1902) rapporte la mne utilisation pour Niuc. A Hawai, les grands pr&tres 

en buvajent -,our "fortifier les esprits" lors de leurs invocations et GAITYR
 

(1956) signale une utilisation similaire aux les marquises. A Tanna encore, on
 

en boit pour trouver l'inspiration des chants et danses do la coutume
 

(BONNEAISON, 19R5). Ii en est de m)i~ne dans le nord de Vanuatu; un "faiseur de
 

chansons notable, George Boe de Macmo, ... se pr[parait la veille au soir ... 

par le kava et l'invocation ..." (CROWE, 1985).
 

Les Tongiens du village de Pangal considdraient ce brouvage b~ndfique pour
 

les gens bien portants, mais ie d~conseillaient aux malades. Ils en buvaient
 

g6n~ralenent do fa('on modr6e, disant qu'un hcnime adonn6 au kava s'affaiblit, 

dovient paresseux et a des onnuis do rrnage par "n6gligence do ses 

responsabilit~s"(1) (BEAGLE11OLE, 1941)(2). 

Quelles que soient les les consid6r6es, le c6remnnial et le mode 

do pr6paration, le kava 4tait, probablement 6 cause de ses propri6t~s, consome­

en fin de journce et toujours avant le repas, jamais apr~s. Ii est curieux 

d'apprendre cpie COOK aurait souvent vu des Samans en prendre plusieurs fois 

dns le courant de la matin~e (LT-7IN, 1886). Aujourd'hui un tel usage appa­

raltrait incohrent, sinon inpensable, sauf les jours do ffte. 

L.ekava est un phdnan~ne social sp6cifiquejvment ocanien que 

l'influence euroxpenne a parfois consid'rablei-nt boulevers6. D'apr~s IFllN 

(1927, r6cd. 1970), la culture du kava avait largmewnt diminud en 1830 A Tahiti 

o6 "iln'6tait plus possible de se procurer un seul exemplaire de la plante et 

(c6) beaucoup d 'indig nes ne la ccnrnaissajent mnTne plus de nan. A cette 6poque, 

(1) Qu'en termes ga]ants ces chose-15 sont dites.
 

(2) Dans certaines les, le kiva a la rdputation d'entrainer 11'mpulssance, ce qui n'a .jamals 6td
 
prouve6, voir le chapitre 1.5.1, ethnobotanique.
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on en trouvait encore A Raiatea, Moorea, aux Tuaimotu et aux Marquises". 
Cependant, CUZENT avait r4ussi 12 entre& faire r6colter cultivars diffdrents, 

novembre 1854 mai dans Tahiti
et 1857, 1'lle de (CUZENT, 1857), probablement 
avec 1 'aide de quelques vieux gudrisseurs. Si 1 'affirmation paremptoire de 
LEWIN ost fausse, il reste vra, le d~clin du estque kava contemporain de 
1'essor de 1'alcool et que les deux ph6ncrn-nes scnt lids. Les restrictions 
imposes par certaines 6glises ont eu parfois un effet inattendu, celui de 
favoriser les ventes do spiritueux.
 

A Vanuatu, cette 6 vis du kava surtouthostilit6 vis fut le fait 
des missions presbytdriennes, pentec6tistes ou adventistes(1) (GUIART, 1956; 
GAJDjSE, 1967; BRUNTON, 1979; GREGORY, 1981). Une nouvelle venue A Vanuatu, 
V Eglise Holiness Fellowship, vient de reprendre A son canpte l'interdiction du
 
kava, mais aussi du tabac et de l'alcool. Les catholiques, au contraire, ont 
"soutenu" le kava. Les pres maristes 1 'ont toujours bu avec leurs voisins et 
continuent A le faire. Des anglicans semblent avoir pris la mane attitude. 

Certains auteurs, tel RIVERS (1914), ont consacr4 kava uneau 
part importante dans leurs 6cudes sur 1 'histoire de 1'Oc~anie. A 1 "poque prd­
europ6enne, les modes de prdparation et 
surtout les rites do consamation
 
diffdraient en fonction des 
les, parfois A 1iint4rieur nio d'une lie.
 
Les diffdrences de culture, de dialecte et d'ethnie orientent directement le
 
ccntenu et la nature de ces cdr6noniaux. Alors que dans certaines r~gions les
 
traditions et les rites lids au kava sont dans
conservds, d'autres 1 'influence 
europdenne et 1'action nivelante de sa civilisation n'ont laiss6 subsister quo 
l'envie de boire le kava. 

1.2.2 La droque(2) 

Un plant est rarement ddracind avant d'avoir atteint 2 ou 3 ans 
d'Sge. L'organe le plus iqortant est ici le rhizome (figure 7). Ii est noueux, 
dpais, parfois tbdreux, pourvu de racines atteignant jusqu'A deux mntres de 
long et filiformes A leurs extrdmitds. Suivant les pays, il est consao Ti frais 
conve on Papouasie, A Vanuatu, aux Iles Wallis et Futuna, ou sec caTme aux Ties 
Fidji, Samoa et Tonga. Lorsqu'il est frais, il pbse de 5 A 50 kg(3) selon I"ge
 

(1) Par pentec6tistes s'entend : l'Eglise "Apostolic Church" ou "Assembly of Cod", et par
adventistes : les SDA ou "Seventh Day Adventists".
 

(2) Drogue au sens pharmaceutique do matlre premlre, et non au sens pharmacologlque desubstatce provoquant l accoutumance et Il'assu~tude. 
(3) Nous avons d6racind (V.L.) b Port-Vila, un kava Ag4 de 4 ans, cultivd sur un terrain trbs


sablonneux et dnt le poids du rhizome frals 6talt do 132 kilos.
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et la varit6. Aprbs dessication 5 1'air jusqu'& poids constant, il ne pbse 

plus que 20% de son poids initial (45% d'apr~s CUZENT, 1860) 

Les fractions de racine gratt6es et s~ch~es, nomnees "jka" & 

Fidji, peuvent peser entre 800 g et 5 kg. Elles sont d~bit6es en morceaux 

et 1 6 5an de diam-tre. lie rhizaTe et la base des 

tiges sont 6galenent camrcialis6s (sous le nom de "leena" A Fidji). Le 

produit sec, de forme longitudinale, est rid6 et porte les cicatrices des 

racines. Extdrieurement jaune-gris, il varie A la cassure du blanc au jaune 

sombre en fonction de sa teneur en principes actifs, contenus dans une r6sine 

jaune citron. 

La portion centrale est poreuse avec une molle importante 

(fig. 7); les vieux rhizomes sont reconnaissables A leurs nanbreuses alv~oles 

et fentes caus6es par la destruction de leur parenchyme. Racines et rhizomes 

ainsi que de 1 'amidon en quantit6 

mesurant 3 A 10 cm de long 

coniportent une multitude de fibres ligneuses, 

du centre de la mclle, constitue de cellulessup6rieure A 60%. Aux alentours 

amidon, se trouvent des plaques de tissus vasculaires et ligneux alternant 

avec de petites cellules 6galement remplies d'amidon(3). Une telle drogue n'est 

pas consommable telle quelle.
 

1.2.3 lies modes de preparation
 

Ii existe deux modes de preparation diff~rents selon que la 

racine est employee fralche ou sLche. Tr~s simples dans leur principe, ils sont 

d'une efficacit6 remarquable en permettant 1'extraction facile des constituants
 

chimiques, respactivement par mastication ou par broyage suivi de macration. 

Aujourd'hui il n'y a plus gu~re que dans le sud et le centre de Vanuatu, ainsi 

que dans certaines tribus de Papouasie, que la racine fralche est encore 

rngche. Cette technique dtait tr~s r4pandue en Polyn6sie et A Fidji au d6but de 

1 're europenne, mais elle fut abandonn~e sous 1 'influence des missions qui 

trouvaient la pratique peu hygi~nique. Le kava y est d6sormais pr6par6 par 

broyage suivi de mac6ration de la racine fralche ou sche.
 

Nous ferons donc une distinction entre les modes de pr6paration 

utilis~s dans le Pacifique en g6n6ral, et A Vanuatu en particulier. 

1.2.3.1 Les modes de prparation du kava dans le Pacifiqu 

A Tonga au d6but du sibcle dernier, les racines vieilles ou 

jeunes dtaient, une fois d6barrass~es de 1 'corce, coup6es en morceaux pouvant 

tenir dans la bouche (BEAGLMOLE, 1941). A Fidji elles 6taient broy6es sur une 

pierre et r~duites en fragments qui 6taient ensuite mnch6s, par des hotmys ou 
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des femmes, mais surtout par de jeunes gargons ou filles nantis de fortes 
mtchoires. Ils oeuvraient jusqu'6 6puisement et les buveurs faisaient attention 

A ce que rien ne soit avald. 

En Nouvelle-Guinde, dans les Iles do 1 'Amiraut6, entre autres & 
Lou, la plante 6tait cultiv6e et la boisson pr6par6e avec la racine rmiche 

(PARKINSON, 1907-373) d'apr~s STERLY (1970).
 

De nos jours, Fidji, aux Iles Wallis et Futuna, Samoa et Tonga, 
le kava est pr6par6 d'une manihre beaucoup plus hygi6nique, notament en 
grattant le rhizome, puis en le broyant entre deux pierres, dont un petit galet 
au sam-met concave. Additionn6 d'eau fralche, le m61ange est exprim6 ensuite au 
travers des fibres du stipe de feuilles de coc)tier(1) fonnant un filtre appel6 
"fau" aux Iles Samoa (A.KRAMER, 1902). Cette t~ch2 doit 6tre accomplie par une 

jeune fille, vierge de pr6fdrence, proalablement "purifi~e" pour l'occasion par 
lavage des mains et des poignets (STEINMETZ, 1960). D'apr~s KRMER, le 
c6rironial, trbs rigoureux aux Iles Samoa, voulait que la jeune fille, assise 
en tailleur sur une natte, poitrine nue, des flours soigneusement dispos6es 
dans sa coiffure et les hanches envelopp6es d'une jupe de fibres
 

v6gdtales, reprdsent~t l'image de la beaut6, sens6o att~nuer 1 "inpressicn 

laiss6e par la pr6paration du breuvage.
 

Dans la plupart des lies du Pacifique, la c~rdmonie, obligeant 
les jeunes gargons et filles 6 ancher les rhizomes de kava, est d4sormais 
interdite par la loi. Aux Iles Hawal, vers les anndes 1850, des lois furent 

vot6es pour interdire 1'absorption de kava en dehors de tout contr6le ou avis 
mrdical, mais elles furent rarement appliqu6es 6 la lettre. A Fidji, "bien que 
le gouvernement ait interdit do m5cher la racine pour des raisons hygi~niques, 
cola se fait encore fr6querment pour les r6unions ordinaires, car on pense quo 
ce proc6d6 donne une meilleure boisson, mais il m'a 6t6 dit quo dans la coutume 
locale, il a toujours dt6 interdit do prdparer le kava des parc6r6monies 


rchage" (SPENCER, 1943-32). A Fidji, une fois la mastication achev~e, la jeuno
 

fille ddposait ses bouchdes dans un qrand bol appeld "tanoa" o6 elle finissait 
de les malaxer et oh elles macdraient avant d'C&tre filtrdes et distribu6es dans
 

les coupes individuelles appeles "bilo" (STEINMETZ, 1960). 

Dbs que 1 'eau est vers6e sur le kava, broy6 ou m5chd, conrence le 
c~r6monial, fait habituellement d'incantations adress6es aux dieux ou aux 
morts, mais qui pouvaient varier consid6rablement d'une lie A l'autre 
(STEINMETZ, 1960). Lorsque 1'eau est rest6e suffisamment au contact des 

(1) Sorte de gaine situe 5 la base des pdtloles. 
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bouch6es rmastiqu6es et les a bien impr6gnees, on retire du breuvage le r~sidu 

v6g6tal ainsi lessiv6. Chaque participant 6 la cdr~mnie boit dans son propre 

r6cipient constituA6 d'uno demi-noix de coco en proc6dant 5 nouveau A des rites 

particuliers. CILLOT (1962) a trbs pr6cist' ont dcrit le cr6rnonial d'un kava 

royal A Futuna(1). Dans la soci5t6 futunienne, le kava est symbole de pardon. 

La coutume veut qu'une racine soit apport6e A la personne offens6e ou 16s6e 

pour se faire pardonner. Ici aussi le mode de preparation par mastication a 

disparu, A la suite do 1 'introduction en 1930 de la technique du broyage par un 

missionnaire. ue cdr(rnonial futunien a toujours lieu en pr6sence d°un grand 

maitre qui dirige les diff6rentes dtapcs do la pr6paration et finit pakr juger 

si le kava est "bon ou bien trop fort". Ccive a Fidji, aux Iles Samna et 

Tonga, le breuvage autrefois pr06par6 par mastication dtait bu uniquenent par 

les hoavrnes adultes et constituait un rite qui faisait partie intcgrante de la 

vie religieuse et sociale. 

Boire est essentiel A l'occasion des fates; c'est un signe 

d'hospitalit6 dont le rituel diff~re toujours 6normon-ent d'une culture 

1'autre. Pxoire le kava est donc plus un rite qu'un acte de "d6bauche". 

1.2.3.2 Les modes do prparation du kava A Vanuatu 

Alors que le kava est d'abord s~ch6 puis broy6 i Ponape, Wallis 

et Futuna, Samoa, Tonga et Fidji, le kava est toujours conscnnt frais A 

Vanuatu, parfois apr~s imustication. Cependant, d'apr~s BARRAU (1957), " 1 "ile 

Aoba (Ambae) et dans certains villages do l'ile Malekula, la racinc s6che est 

aussi en usage". 

Le kava est cultiv6 et consonir, dans la quasi-totalit6 des 1] ?s 

de 1'archipel (fig. 8); les rituels et los m des Ce pr6paration sont varies. Il 

est absorb apr6s mastication et irac~ration dans les iles d'Anatom, Tanna, 

Futuna(2), Aniwa, Frraonngo, Nguna, Drae, Tongoa, Tongariki, Ea et Paav. Dans 

le nord de 1'archipel, A Pentc.c~te, Maewo, Ambae, Santo(3), Banks et Torr~s, on 

le pr6paxe par broyage, h 1'aide d'une pierre de corail, sur un plateau en 

bois. 

I] serait nch6 6galanent dans le Sud-ouest de Santo, A Malekula 

et Efate (CQD)RRI1XON, 1891, SPESM, 1923, GUJART, 1958) d'apres STERY (1970). 

(1) lies Wallis et Futuna 

(2) Futuna de Vanuatu
 

(3) 11 est trbs surprenant de constater que Ies habitants de 'aclen village de Nokovoula
 
(alt. 1132 m) dans la chalne montagneuse de 11ile pr~parent le kava par Mastica­
tion (Exp6dition aot 1985).
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A Tanna le kava est prdpar6 et bu en cmamunautd d6s le coucher dusoleil. La prdparation et le cdr6monial ont 6t6 abondammnt d6crits par GRAY 
(1892), GUIART (1956) et BONNFMlAISON (1975 et 1985). Une hidrarchie et 
une rdpartition 
tr~s strictes 
des t~ches s'6tablissent entre les hcnnes
 
presents au Iakaml (1).
 

Il 
 s'agit d'une activit6 exclusivenent masculine. Les jeunesadolescents, circoncis, c'est-A-dire reconnLs co=Te des menbres A part enti~re
de la ccrrunaut6 masculine, m5chent pour les personnes plus 5g6os tandis
l'h6te prepare L.ikava de son 

que 
invite. Si deux individus sont d'un rang ou d'un 

statut social 6quivalent chacun prdpare le kava de 1 'autre (BONN IAISON, 1975).

"licher son propre kava serait chez un 6tranger une marque d 'incorrection, chez 
un hane du lieu, une fa(on do manifester ce jour-l une indiff6rence tempo­
raire envers les relations sociales" (GUIART, 1956). On no boit donc jamais
seul le kava puisqu 'ils'agit d'un geste convivial et religieux grace auqixel lebuveur se sent reli6 A ses anc~tres. "Ainsi par les racines du kava chaque
soir, quittent le monde, les homes de cendre et d'anbre qui retournent au 
fond des Sges" (DURAND, 1973). 

A 1 'aide d'une machette, le rhizcme est d'abord ddbit6 en pecits
tronqons qui sont ensuite gratt6s au couteau pour enlever le gros des impurots,
puis frottds avec des bourres de noix de coco pour les nottoyer complterent.

Las morceaux sont alors soigneusonent mn3chds et 
chaque bouch6e est recrach6e 
sur une feuille do bourao, Hibiscus tiliaceus, posee A msme le sol. [e broyat
obtenu est alors 66pos4 5 1 'intdrieur d 'un stipe de c_-:otier et huTect6 avec de
1 'eau fralche. Le prenier filtrat nrnm "body bloxg kava"(2) est rdcupr6 clans
 
ure deil-noiy 
 de coco dont le contenu est de 100 ml. Les marcs fortement
exprimrxs sont appelds "makas"(3) et servent S la pr 6 paration d'une deuxijne

tasse dont 
 1 'effet physiologique est moindre. Le goOt est fcnction de i 'ge du 
plant consoure et surtout des diff6rentes varit6s utilis6es. 

L'odeur du kava est forte, caract6ristique, mais pas d6sagr~able.
La rnjorit6 des insulaires appr6cient plus le kava pour son ar~no quo pour son 
go~t qui est Scre ot astringent. Tous les buveurs, mre les plus habitu6s, font
la grimace ot secouent la t6te lorsqu'ils absorbent la potion. L'absorption se 
(1) En blchlamar : lieu o6 1'on bolt, que Pon nomme Yrmwaylm h Tanna enaussl 1mrtang, No. langue Nvhaal (appel~e173, par TRYON, 0.1. 1976) d'aprs GUIART, 1956.
(2) 
'Le corps du kava", ou le premier jet dlextraction, Contenant 1'essentlel des prIncIpes 

actirs, en bichlamar. 

(3) "R~sidu, ddchet', en bichlamar.
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et d'un seul coup. Dbs qu'elle est termine, le "mfn Tanna"
fait en silence 

traditionnelle et 
doit expectc. " hruyanrent. C'est 	 le tamnfa, sorte de pri~re 

o/ le buveur prononce frquernrent un veu 
publique adress6e aux anc~tres, 

kava"(1).
personnel. Puis il va s'asseoir pros du feu pour "6couter le chant du 

attitudes oppos6es se manifestent, soit par le silence
A ce mcment-l, deux 

soit au contraire par la conversation 
ccns c'est en y6n~ra1 le cas 6 Tanna, 

le nord de Vanuatu. BONNENAISON (canm. pers.) 
ccnre on pout le rmarquer dans 

devant queiques braises et 
dit qu' "a Tanna chacun alors s'isole des autres, 

do danse que
fure sa pipe. Un grand silence 	 s'6tablit alors sur la place 

les enfants qui apportent leur coupe aux buveurs. Trop de traversent souleinnt 
se 

bruit ou do lumi~re en effet risquerait 	 de "tuer le kava"(2), et chacun 

le nord de l'archipel, c'est au
I 'effet ressenti". a-ins 

(1985), "le mnnent des conversations s6rieuses, pour 
concentre sur 


contraire, d'apr s CF1CwE 


parler histoire et mythes, politique et sujets d'int6r~t profond 	 pour les 

on a unesembler illusoire, mais sous l'influence du kava,
haeros. Cola pout 

6 
 de pens6es tel que les
 
sensation de grande tranquillit et un 6ventail 

pouvoir 6tre r6solus". 
problhos les plus inextricables paraissent 

Vanuatu,

Nous avons pu vdrifier ces affirmations, canme chacun pout 

le faire 


au nakamal.
 

le symbole de la r~action sociale
Le kava est, 6 Tanna, devenu 

1 intransigeance des missions presbyt~riennes qui s"efforgaient d'en 
face t 

ainsi quo les adeptes de John Frum mais 
interdire la consanation(3). Cost 

1956, alors
 
tous les groupes coutumniers boivent chaque jour du kava. D1 

qun Tanna canptait environ 15.000 habitants, GUIART recensa 233 nakamals, ou 

boisson 

aussi 


places do danse qui servent chacque soir 6 la 
yimwayim, ou encore 

kava.
(1) "Ressentir lPeffet", en bichlamar :harem sing sng blorwg kava, ou harer 

(2) "61imlne leffet", en bichlamar.
 

interdite en divers endrolts du Pacifique. HawaI a t4 cit4
 
(3) La consor:Mtion du kava a t6 


au chapitre pr6c~dent.
 1935 une ordonnance Interdisant la
 En Irian-Jaya iacsinistration hollandaise promulga 	en 

de kava. Cette interdiction fut lev6C en 1957
 

culture, la possession et le cotwerce 

Le cas do Vanuatu a t6 dvoqu6 cl-dessus.
 

(SErPENTI, 1962-59) d'aprbs STERLY (1970). 

O'3utres exemples pourralent btre cit6s.
 16gale, elle est
 
Par contre, s1 linterciction aux fommes do bolre 	le kava nest pas 


n'est qulau dibut du sicle que les femmos vunalent d'etre
 coutuinire. Aux lies Fidji, ce 

autorl 6es I lefalre (TIIlInN, 1908-213-346) dapr~s SIERLY (1970).
 

5g6es bolvent
le sud do laiouvelle-Cuinde, les fernnes 

occasionnellerent le kava (tEVERMANN, 1938-185) d'aprs STERLY (1970). I apparait donc queChez les Marind-anin, darns 


les peuples buveurs de kava, mais 
cette prohibition n6tait pas systtmatique chez tous 

c'6tait le cas h Vanuatu, h de rares exceptions pr~s. 	(VoIr texte cl-dessus). 
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caruunautaire. Le ncmbre de ces places de danse semble avoir ccnsid6rablement 
augment6 aujourd'hui, pour ddpasser probablement le chiffre de 500(1). 

Asz~ez curieusanent, au Sud de Tanna et A Aneityu, les fcmnos 
peuvent boire du kava qu'elles se pr6parent mutuellement, mais il est difficile
 
de dire de quand date ce phnomne, uniqde dans 1'archipel. Ii semble
 
d'ailleurs que ce soit une pratique tr~s ancienne.
 

D'apr~s GAJDUSFJ (1967), de toutes les lies du Pacifique otI l'on 
consomme le kava, Tongariki(2) est celle o6i cette consommation atteint son 
maximum. II s'agirait d'un cciportement relativm-2nt r6cent, explicable par lo
 
fait cque 1 'absorption du kava n'a jarnais rencentr6 de forts interdits religieux 
dans cette Lile car aucun missionnaire presbyt6rien n'y a javis r~sid6. L; 
aussi, le kava est n~ch, mais il n'est filtr6 que lorsque le repas est pr~t,
 
car on pr6fUre manger immrudiatement apr~s 1"absorption de 
cette boisson. Ce 
trait se retrouve d'ailleurs A Tanna. GAJDUS s'est int6ress6 aux effets du
 
kava sur le comportement sexuel des buveurs. 
D'aprbs les fenmes interroges,
 
les buvours ne rechercheraient pas les rapports sexuels aprbs absorption de 
kava. Ii remarque par ailleurs que, ccntrairem nt au fait observ6 dans d 'autres 
lies du Pacifique, la population n'augme-rnte pas A Tongariki et sugg're qu'il
s'agirait donc d "un intdressant moyen de contr6ier la natalitd. DA-1-BAKKER, VAN 
DE GROOYT et LUYKEN (1958) ont egalevent soupqonn6 le "wati", comne il est nonrrrr
 
dans cette r6gion do la Papouasie Nouvelle-Guinee, d'Ctre I 'une des 
 causes
 
probables des ncmbreux 
 cas d 'inf6condit6 dors 1 "ethnie Marind-Anim. Cependant 
les essais 
entrepris en laboratoire 
n'ont ja-.iis pu le ddmontrer, et rien
 
n'empohe les partenaires de se retrouver 
 dans la journde, c'est-h-dire dans
 
les jardins, 1. jr faire ce qu'ils n'ont pas fait la veille.
 

Do trbs fortes associations existent A Vanuatu entre les pouvoirs

religieux attribus 
au kava et certains actes de mgie. Les Big Nar'jas, un 
groupe du nord de 1 ile do Malekula, faisalent des libations devant les cranes 
de leurs anctres rour fa oriscr la fertilitd de leurs femmes (DEACON, 1934).

Leur mode de prparation du kava scsnble 
tr6s procho de celui de Tanna en 
ce
 
sons qu 'un certain nca)re d 'hoamms machent pendant qu'un adolescent circorcis 
pr6pare la boisson (HARRISON, 1937). D'apr~s ALLEN (1964), les gens d'Aoba(3)
 

(1) De nombreuses places do Vanse ont effet did
en "rouvertes" depuls, 
h la suite de la 
1985). L'Ile so 

du renouveau de la Coutume sur cette lie (8OIt.AISON, 
ciolssance d6mographlque, mals aussi 


compose de 115 ou 116 granris groupes "tribaux', appel6s localement niko o
pirogues, et chaque nikn contlent de 5 5 10 'places de danse" (yImwaylm) correspondant h unpetit patrician organis6 autour d'une place do danse (BONNEMAISON, comm. pers.). 
(2) Groupes des lies Shepherd.
 

(3) Aujourd'hul Ambae.
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pensent que les op6rations magiques sont plus efficientes lorsque les acteurs 

sont sous l'effet du kava. RIVERS (1914) observe qu'aux lies rorr s, des 

invocations sont faites juste avant de boire, 6 la mdmire d'un anc~tre, tandis 

que LAYARD (1942) pr6cis'.2 qu'i Vao, il6t du nord-est do Malekula, si 1 on ne 

buvait pas de kava, sa racine 6tait utilis6e dans plusieurs rites religieux.
 

Du nord au sud de 1 'archipol, les mwodes de pr6paration, autrefois 

rigoureusemnt codifi6s par la coutume, tendent A dvoluer et 6 se resscebler de 

plus en plus. Si la consomiotion du kava est un fait conmunautaire A Tanna, 

dans les lles Banks cette boisson dtait prepar6c, et I 'est encore dans certains 

cas, xr un seul dignitaire de haut rang (RIVERS, 1914). 11 en est de n-re au 

sud de I 'ile do Pentecte, inais le responsable do la pr6pration est plus 

sJmplenont '. 'h6te, alors qu'au nord on se r6partit en deux groupes, dans chacun 

desquels une personne pr6pare le kava pour un buveur de 1 'autre groupe, choisi 

en fonction de ses affinit6s. La prdparation so fait par broyago du kava frais 

i1 'aide d'une pierre 6e corail et sur de grands plateaux on bois. Lorsque ces 

plateaux sont anciens, As sont parfois couverts d'ur. d6p6t gris-vert qui pout 

tre trbs 6pais et que 1 'on retrouve parfois au fond des dcani-noix de coco 

servant do coupos. Ce d6p6t est constitu6 de la substance resineuse dans 

laquelle se trouvent les principes actifs. Ii arrive que certains buve-jrs 

r~clent le fond de leur plateau et mn6langent ce d6p6t A do 1 'eau fraiche, 

les effets sont intenses, en raison de saconstituant ainsi un breuvage dent 

tr~s forte concentration en principes actifs.
 

1.2.4 Effets ressentis par le buveur do kava
 

L.aracine fraiche pr6par6e par mastication ou broyage fuurnit un
 

breuvage verdtre et laiteux, consid6rablement plus actif que la boisson grise 

obtenue h partir do la racine scho. Avant quo LEWIN n'entreprit ses 6t'des sur 

la plante, il 6tait conmun(rrcnt admis quo seul le mode de prcparation 

d6terndnait I 'effet ressenti. On pensait qu'au cours de la r-astication, la 

salive transformait en sucre 1 'amidon contenu dans la 	 racine et quo la 

a d6nenti cettefermentation de ce sucre produisait de I 'alcool. L'auteur 

thorie (U3MIN, 1886) : "Il est v6rifi6 quo cetta opinion est fausse en toutes 

sos parties". II a 6t6 toutefois ddnontre (STEINMETZ, 1960) quo la preparation 

par broyage donne une boisson bien moins forte, et d'activit6 diff6rente, quo 

IN rethcde par rmstication, le principal facteur d6terminant la force do la 

boisson 6tant le degr6 de division du princip- actif r6sineux. VAN VE.hN (1938) 

observe quo pour 6tre active, la drogue doit Ctre finement 6mulsionn6e dans 

l'eau au mayen de salive, de ircithine ou d'huile afin de disperser les 
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principes actifs. La mastication permet donc en mnae tcnlps do r6duire le 

rhizcme en de minusculos particules et do dispeorsor la r6sine pour obtenir 

ainsi 1 'effet narcotique recherch6. Les principes actifs, insolubles dans 1 'eau 
(VAN VEEN, 1938), passent sous form buvable grace a cotte 6mrulsification. Cola 
explique quo la boi:;son pr6par6e par simple maccration du rhizcr broyd soit
 

pratiquea2nt inactive physiologiqurnent. Elle est coper-ndant trbs d6salt~rante
 

et bien des Euroeons y pronnent go6t. D'ars LEMIN (1927-238), le kava le
 

plus fort do Fidji 6tait colui de l'ile de RotLr-m o6 les gens s'anusaient A 
enivrer les rmrins de passage. A Fidji, cotte boisson a en partie refrplac6 le
 

th6 dans los buLr'2aux (MARPAU, 1956; NATDU, 1983). Le kava gratt6, broy6 et
 

wjcdr6 est absoroe avoc mo¢d6ration et a une action essentiellament narcotique.
 

La pr6paration n est jaNais conserv6e que tres peu de temps. L'habitude est de
 
manger un peu ennuite, mais un excA.z de nourriture entrainerait des nauses et
 

do toutes fagons 1°app6tit est alors r Muit. Au sujet do ce type de breuvage,
 

LENIN mentionne "qu'une liqueur de kava bien pre.par6e, prise en petite 
quantit6, no donne lieu qu " des modifications agr6ables de la ranibre d °tre.
 

C'est alors une boisson 16g&rEment stimulante qui aide a suppxorter les grandes 

fatigues. Elle r6conforte aprs des efforts fatigants, dclaircit les id6es,
 

aiguise los facult6s cdr6brales... si 1 'n a absorb6 suffisanioent de ces
 

61ements actifs, il donne lieu a des ph6nam-nes narcotiques particuliers". 

1STEITZ (1960) -' dcrit cumme une paialy:.ie du syst~ne 
norvoux par reduction de 1 activiti spinale plut6t que c6r6brale, suivie d'une 

stimulation et d'une paralysie musculaire affectant plus particulihrement les 

mirmbres inferieurs. Ie kava r6duit le rythwa cardiaque puis stimule et ralentit 

la respiration. Par opposition A l'alcool, il n'affecte nullement la capacit6 

do r6flexion avant la venue du scnneil. Certain buveurs pr6tendent n e qu'il 

aide h rlfldchir. Si la dose absorbie est trop 6lev6e, la vision est affect6e, 

les pupilles se dilatent et no r6agissent que tr6s lentenent la lumibre. ie 
sujet souffre alors de photophobie (STEIAM4TZ, 1960). Les cas de diplopie, 

vision d6double, ne sont pas inconnus (DOWMISON,ccaim. pers., et 1'pouse 

de 1'un de noun, P.C.) traduisant une paralysie oculomotrice temporaire. 

Dans certaines tribus de Papouasie Nouvelle-Guin6e, les ftres 
absorbent du kava frais pr6par6 par matication canme anesth6sique lorsqu'elles 
se font tatouer (STEINMETz, 1960). Elles en boivent aussi de grandes quantit6s 

lorsqu'elles sont en 6tat de grossesse, surtout juste avant 1 "accouchaent, 

came gal actog6ne. 
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Les propri~t6s du breuvage ainsi pr6par6 ne manquent pas. Ses 

principes actifs favorisent le scmeil et la d6ccntraction nusculaire. Une 

demi-noix de coco de certaines vari~t6s de kava suff it pour provoquer en Line 

dani-heure un profond somiil sans reve. Pour un soporifique, c'est une 

excellente performance. Le lendemin le sujet se r6veille en parfaite condition 

et a totalement rdcupdr6 sa forme physique et mentale. Il n'y a pas de 

squelles analogues A celles do l'alcool pour peu que les quantites absorb6es 

soient raisonnables. Contrairment aux affirmations de LENIN (1886), qui dit 

que "du point de vue de son influence rrale sur 1 'individu, cette passion se 

ccnporte ccme I 'alcoolisme, la morphincanie et d'autres passions", le 

ph6ncmLne d'accoutumarce sanble en r6alit6 extr rnanent r6duit. 

Par ailleurs, LEIN se refuse A attribuer "... l'usage du kava
 

les maladies cutan6es des insulaires de 1 'Oc6an Pacifique, en particulier, un 

dtat d'exfoliation 6cailleuse aboutissant A un aspect parchemin6 de la peau"; 

il s'agit bien ih pourtant d'un effet zecondaire d6sagr6able de l'absorption 

chronique de kava. II est aujourd'hui bien d inontr6 que 1 absorption trop 

frdquente de ce type de breuvage provoque de- 16sions cutan6es et un 

dess chcment de 1'6piderme, v6ritable exanth me dont les plaques de type 

urticarien sont tr s prurigineuses. Ces r6acticns sont observes seulement chez 

les grands buveurs, et s expliquent par les propri~t6s des principes actifs du 

kava. Ce sont des IACFONFS apparent6es aux lactones sesquiterp6niques, 
"allerq ncs capables d'infliger de s6v~res eczdrms... Ce qui provoque 

1 'agressivit6 de ces substances, c'est la pr6sence d'un groupxe 

alpha-m6thyl1ne-butyrolactone qui les rend aptes 6 se fixer sur les prot6ines 

cutan6es et A former ainsi facilcnrnt des antigbnes ccmplets, qui provoquent la 

suite de reactions biologiques conduisant en fin de ccnpte I 'pisode 

allergique"(1). Ces ldsions cutan4es, ncanm6es kani kani A Fidji (FRATER, A.S., 

1958) disparaisscnt si les quantitds absorbees sont r6duites et si une cure 

didtdtique est suivic. Fn fait le ph~ncmne re concerne vraiment que les 

buveurs pr6dispos6s A l'allergie. Dans certains villages de Vanuatu, les 

buveurs invdtr6s sont reconnaissables A leurs yeux inject6s de sang et 

1 'apparence ulc~reuse de leur poau. Ces sympt6mes sont tr~s souvent 

diagnostiquds, A tort, coarr 4tant ceux do I'ichtyosarcotoxisme(2), prob16sne de 

sant6 publique dans le Pacifique Sud. 

(1) 2ENEZRA, C. et DUPUIS, C. - Sept. 1983, L'allergle de contact, la Recherche, 147
 
1062-1072.
 

(2) Ou ciguatera, comundment appele "gratte" en franqaIs du Paclflque et des Tropiques
 
maritimes.
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Ces effets secondaires sont rares quand la boisson est pr6par6e
 
par broyage de la racine s&che suivi do mac6ration dans I'eau. Com,,kratiV-mcnt
 

A 1'autre nmthode, cello-ci fournit une boisson appr6ci6o, mais d6pourvue 

d'activit6 physiologique rmajeure, notanment si elle est trbs cilu6e. #11gro le
 

ca-ractbro souvent pou hygi6niquo de co type do pr6paration, aucun effet 
pathologique majeur n'a pu lui otre attribu6. Le dernier effet secondaire h 
mentionner ici est 1 "6tat d'ajxithie peonnanent dans lxouel so trouvent los 
grands buvours et qui los ewp[cho do s'alienter convenablerruent. Iais, plut6t 
qu'un offet seccndaire, il s'agit lh d'uno cons6quence do la grande place prise 
p-ir le kava dans la vie des buveurs chroniques. Prise sans excbs, cotte boisson 
est donc pratiqucinent d6rxuurvuo do toxicit6 et d effets secondairos. 
Anxioiytique et soporifique, elle calme le consonmateur, contrairement A 

1 'alcool. 

1.3 ROLE SOCIO-C1lJUREL DU PIPER =rnYSTICUN IN OCEANIE 

1.3.1.1 Le Kava, offrande rituelle
 

Los populations d'Oc6anie qui connaissent le kava consid~rent
 
d'ahord cotte plante come une offrande rituolle, ou encore comme mode de
 
paicipont ritualis6. Do cette conception sont n6s los divers usages do la
 

plante.
 

De ncirbreux auteurs ont canrrnt6 le r(le du kava at nous n'y
 
reviendrons pas ici. 
Par contre, et avant do palsser en revue los diff6rents
 
usages de cotte plante, it sen'ble utile d'examiner son importance symbolique
 

dans les coutumes locales, en particulier dans les traditions m41an6siennes do
 
Vanuatu et do Fidji. En effet, la rcputation m6dicinale du kava nous parait 
6tre, au moins A I'origine, un corollaire do son activjt6 narcotique et de son 
r61e dans los cycles d'dchnges entre les hones, et surtout entre los honnms 
et les dieux. Pourquoi le kava s'est-il vu ainsi privildgi6? D'autres esp~ces 
v6jdtalcs poss~dent aussi ce r6le do pr6sent coutumier i Vanuatu. C'est le cas 
des ignames en particulier. Mais le kava est soul A poss6der un r6le aussi 
pr~dminent ot dans des circonstances aussi vari6es. Cette plante a donc dt6 
netternent distingu6e des autres, et nous supposons qu'elle le fut A cause de 
sos propri6t6s pharn cologiques. D offrant du kava aux dieux ou aux esprits, 
I'hon-m so les concilie, et en buvant cette boisson, il pout se ra[procher du 
mcndc surnaturel. Coia fait ponser au titre parfaitemrnt 6loquent quo SCIILLTS 
et OFMANN (1980) ont trouvd pour lour livre sur los "Plantes des Dieux"... 

Dns notre cas cependant, il n'est pas question de planto hallucinog ne. 
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Vanuatu
 

FHistorique
 

Si le kava est connu depuis longtemps de Polyndsie, par la 

litt6rature des premiers voyages scientifiques dans le Pacifique(1), il n'en 

est pas de mme pour la M.lan6sie, et en particulier pour Vanuatu(2). MAc 

GILLIVRAY ne signale son existence A Futuna, dans les ex-Nouvelles-k1brides, 

qu'en 1853. Sans r6colter d'6chantillon, il note au d6tour d'une 6nurrration do 

plantes alimentaires ou utiles vues probablaewnt pros d'un villaqe : ",Mong the 

more remarkable plants not before alluded to (Cocon-nut, Broad-fruit, reod-like 

grass, yam, taro, Horse-taro, kava, etc...) ... " (MAC GIII.1VRAY, 1854). 

Le premier 6chantillon botanique connu de Vanuatu est d3 A 

D. LEVAT qui le r6colte 6 Port-Vila scus le no de "kawa"(3), (GUILLAUMiN, 

1919). 
Le second herbier est trouvd on 1928 A Lenakel, Tanna, par 

la 	 boisson enivrante du mCme non"KAJENSKI(4) : "le "n'kava" fournit 

(GUILLAUMIN, 1932).
 

A cette 6poque la nonographie de CUZEir sur le kava de Polynsie 

dtait d6jh vieille de soixante-dix ans. 

Citons encore une erreur de d6termination(5) et l'6chantillon No 

RSNH 50(6) pour montrer que cette plante n'a pas attir6 les botanistes de 

passage , Vanuatu. En g6n~ral d'ailleurs, les botanistes pensent perdre leur 

temps en r6coltant les espes banales ou cultiv6es. 

Les autres 6chantillons connus do Vanuatu sont le produit du 

travail d'un ethnologue, d'un ethnobotaniste et d un agronome. 

(1) 	DRAKE DFL CASTILLO (1886) pout recenser 5 cette ipoque 15 6chantillons dc kava, dont 6 do 
Tahiti, 5 de Hanal, et I des Iles Marquises, Fidji, Waills et Tonga. Et 61 ans auparavant,
 
on 1826, LESSON avait d Ji rcyarqud que "Ilaplante la plus active est celle qul fournit
 
IIava". 

(2) FORSTER (1781) note sa presence h Vanuatu, mais emporte un 6chantillon de Macrnplper
 
latifollum. Voir 1.1.1.
 

(3) D. LEVAT, sans kim~ro, 1883, Port-Vila au bord do Iamer,"kawa"
 
(Mus6vim de Paris) 

(4) 	 S.F. KAJEWSKI, No. 119, 6-3-1928, Tanna, Lenakel (Arnold Arboretum) 
(Museum de Paris) 

(5) 	I. et Z. BAKER, no 15, 2-11-1983, Santo, Hog Harbour, 90 plods d'alt., for~t humIde, 
"nevGlko", (British Museum), est dttermind comme Piper methystlcum Forst. dans larticle do 
CUILLAIH4N (1938-559). II s'agit en rtalitd de McrY a olluM (L.T.) Miq. forma 
latifollum d'aprs la ddtermination de A.C. SMITH1 ]Ieraeb-r du iritIsh Museum en 1975. 
tjous tenons 5 remercler Ici Mr. P.S. GREEN, Honorary Research Associate au Jardin botanique 
et 5 1'Herbler de Kew, pour avoir blen voulu v6rifler au BritIrh Museum la determination de 
GUILLALI)MN qui ne cadrait pas avec le nom vernaculaire, ni avec la pr6sence de fruits sur 
116chantillon citd par BAKER et BAKER (1936-508 et 510). 

(6) 	 CHEWWEELEK, Royal Society Expedition to the New Hebrides (RStI), no 50, 19-7-1971,
 
Anatom, Nelzoura
 
(Kew; Nour6a, en fleurs, Port-Vila, en flours)
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Contrairewent aux botanistes, les ethnologues ne s'intdressent
 

pas aux plantes mais A leur signification. C-est & VIENNE (1981) que l"on doit
 

la premnire description dun usage ndicinal du kava, associ~e au d6p6t d'une 
plante en Herbier(l). Viennent ensuite Chanel SAM(2), et lhun des auteurs 

(V.L.)(3) qui r6colte Piper wichnnmnii (C.DC.), aussi appeld wnel kava dans 
certaines lles de Vanuatu, et que nous pensons 6tre I "anc~tre possible du kava. 

A ce jour, le nczrbre des 6chantillons de Pipr methysticum
 

r6colt~s A Vanuatu s'61'.' donc au chiffrc Je uinq, ce qv4 -si bien pou par 
canparaison 6 la quantit6 d'articles et de publications qui citent cette 

plante(4). 11 est probable que d'autres herbiers de kava de cot archipol 

dornent ici et 1A dans des collections dcnt personne ne connalt 1 'existence. 

La premire r6f6rence A un usage du kava de Vanuatu parait 6tre 
celle de CODRIGTON (1891) : pour "faire la pluie et le beau temps". Nous 

reviendrons sur cette pratique magique plus loin. Si 1 "enploi de cette plante 
pour la pr~paration d'une boisson est citde phusiours fois par la suite, en
 

particulier par GUILLAJMIN (1932), (1954) et BARRAU (1956), il faut attendre
 

GUIART (1956) pour les autres utilisations, ot VIENNE (1981) pour les deux 
premires indications m6dicinales de cotte esp~ce, A Motlav.
 

Finalement, en conparant et campldtant les inforvations r6unies
 

par les botanistes et les ethnologues, et en examinant les donndes agronaniques 

et chimiques, il est possible d'arriver A une meilloure connaissance de cette 

plante cultiv6e. 

Le Kava dans la coutumfe de Vanuatu 

Sur le r6le de la plante A Vanuatu, 1"inventaire sociologique de 

GUIART (1956) en 6num~re les diff6rents centres d'int4r t. 

A Tanna, cette plante est pr~sente, sous une forme ou sous une 
autre dans la plupart des rituels sociaux et nagiques. Ainsi, c'est sous la 

forrre mt6rielle de cochons et de pieds de kava que se font la najorit6 des 

paiements rituels pour la capture des tortues, et autrefois de cadavres pris 
aux ennemis. Les racines do kava servent aussi A r6tribuer la fabrication des 

(1) B.VIEME, sans numndro, Iles Banks, 1972, "taqevarus" (stdrile : NouLda) 

(2) C?. SAH, n' 128, 17-11-1981, Tongoa, "namluk"

(en fleurs : Port-Vila, Nouma, Paris)
 

(3) V.LEBOT, no 1, 10-4-85, Tcngoa, Piper wlchmannil C.DC., almablement dtterminA par le Dr.
 
CEW Wee Lak, Sydney, que nous tenons Y remercler sp6cialement Ic1 (en fleurs : Paris et
 
Port-Vila).
 

(4) 11 en est de rnme pour les Iles FIdjI. A.C. SM4ITH ne peut recenser, en 1981, que 8 spdci­
m-2ns rdcoltds dans cet archipel. Volr aussi M1TMIRE (1966), remarque p. 11.
 

37
 



aigrettes c~rdmonielles ou kweriya, la mise en oeuvre et la r6alisation des 

magies atiosphbriques cens6os influer sur les 61ents, et 6videnrent aussi des 

donandes de m6decine traditionnelle. Cette liste n'est [)as exhaustive et mintre 

quo la demande de kava est toujours tr&s forte et qu'elle accompagno tous les 

grands moments de la vie sociale. Cest d 'ailleurs dans cette jnire ile de Tanrn 

qu'a 6t6 d6veloppe une technique speciale de culture du kava, pcxrmttant 

d'obtenir des racines plus allong6cs et partant, plus esthftiques, [x)ur les 

6changes coutumiers. Lo produit ainsi obtenu est relativoent protg6 des 

et plusn(fcetodes et la surface du rhizoew des racines plus blanche et 

r6qulibre que celle des kavas ordinaires. Ia partie suprieure, enfl6e sur 20 5 

40 cm correspond au rhiz-m__ et la racine elle-rrme pout alors atteindre deux 

mretres do long. Ce Nkiva to xinga (GUIART, 1956) ou kayo tabunga (BONNI-IAISON, 

1985) est plant6 dans un tronc de fough re arborescente 6vid6, plae6 

horizontalement ou verticalement d'aprs GUIART. Aujourdhui la deuxi6nY 

solution sanble seule encore employce. 

Si le kava cultiv6 solon la technique courante pout 6tre bu rir 

tous les hanlis, il n'en est pas de n)&-e pour le Nekiiva topunga qui est aussi 

le kava du dieu nMwatiktiki, invocluti pour les nigies agraires. Dans cc cas-IS, 

cc sont los rmatres du Nek;iva topmrga cgui ritualisent la cons;onmition de 

la plante ainsi cmltiv6e. Dx seuls peuvcnt en briser la racine et en 

distribuer les fragments qui seront ensuite pr6par6s comim d'habitudo. II 

seirble quo des pierres et des mngies agraires spqcialis& s existent pour cette 

culture. GUIART (1956) cite deux d6tenteurs do la magic du !"k~iva topinga. 

Ces infornations montrent que la culture et I 'u ,ge du Piper 

nvthvstictnn 6taient largcpment r6pandus S Tanna vers 1952 et que la dnande 

6tait importante. Aujourd'hui encore, en 1985, le Serice Phytosanitaire de 

Vanuatu voit passer r~guliihrenunt du kava de Tanna exp6di6 A 1 'tranger par des 

particuliers, et do tanps en teps des Nckiiva topunga emblles dans des feuil­

les de pandaunus, pr5ts 6 6tre envoy6s en cadeau en Nouvelle-Calddonie ou en 

Austral ie. 
Si le r61e du kava c(mnire moypn d'intercde" aupr4s du wonde 

surniturel est particulibraient 6vident S Tanna, il est 6galcnunt perceptible 

ailleurs h Vanuatu. CODRflY3)ON (1891) donne des recettes de magies 

atnosph6riques recueil]ies A Mcwo et Aobkx. ou Amble, pour faire venir au choix 

le soleil ou la pluie. Il en est de T.n-e h Tanna o6 1 'association du kava avec 

telle ou telle plante chasse lea nuages ou bien les fait accourir. D'autres 

mngies identiques concernent 1 "6tat de la mer, les tremAbements de terre, le 

tcnncrre, les vents etc... 
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En outre, d'apr~s BONNEMAISON (com. pers.) chaque magicien de 
Tanna, et tous les grands hampes, "big-men", de 1'lle le sont peu ou prou, 
n officient avoc leurs pierres et plantes magiques qu'aprbs s ' tre copieusement 
abreuv~s do kava. Les gu6risseurs notamrent, ou "cleva", ne boivent alors, tout 
cnmne les nmgiciens agraires, que du kava. L'6tat second dans lequel ils se 
trouvent lour pernmt de2 canruniquer avec les esprits, de trouver les secrets de 
la maladie ot de les guider dans la reclhrche des m6decines appropri6es. 

A Malekula, le kava trouve une utilisation dans les rites pour 
l'obtention du plus haut grade du ninongki, ou dans ceux du nogho-tilabwe 
("making man"), (DEACON, 1934-337-746) d'apr~s SRLY (1970). 

Dans le danaine de la guerre, le kava utilis6 A bon escient 
devait permettre de se rendre invisible, ou invincible, ou encore invuln4rable, 
et de retirer ces avantages aux ennemis. 

Les magies de f6conditd sont connues A Tanna, et chez les Big 
Nambas A Mallicolo, cacme cela a 6t6 dit plus haut. 

L'inverse dtait possible aussi et chacune de ces magies a son 
corollaire n6gatif. La magie de f6ccndit6, si elle est ral men6e, peut 
indisposer 1'esprit ou le dieu invoqud et provoquer la st6rilit6. Envoyer de 
mfauvais sorts est possible aussi, et IA encore, le kava jouait un raie de 
premier plan. A Tanna, par exemple, on pronongait le noa de celui dont on 
voulait la mort, apr~s avoir bu le kava, lors du tamafa, c'est- -dire lorsqu'on 

recrache la dernihre gorgde du liquide. La magie noire alors s'exerqait, 

1 'esprit auquel on s'adressait, recevait le message et accanplissait sa besogne 
(EONNB"AISON 1985, et canm. pers.). 

* Papouasie Nouvelle-Guin6e
 

an Nouvelle-Guin~e, la divination par le kava existait aussi, 
pour favoriser la croissance des plantations, accorder le succs A la chasse, A
 
la p6che et A la guerre, ou pour ramener 1&e errante d'un malade (LANDTMAN, 
1927; RILEY, 1925; HADDON, 1916) d'apr6s STERLY (1970). 

• Fidji 

Il senble en avoir 6t6 de mame A Fidji. Le P6re R(GIER (1907) 
rapporte un ensemble do croyances confirmant 1 importance du kava dans les 
actions entreprises pour contrer les esprits et se concilier les dieux : "Un 
esprit vient-il tracasser une famille en la frappant de maladie, vite on fera 
un festin (et kava) et on l'offrira avec pri6re A 1esprit de s'en aller". 

Pour dviter de s'ali6ner un esprit, mat6rialisd sous la fcrwm 
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d'un requin, il faut "jeter 6 1'eau du kava et des vivres en (le) voyant 

paraitre", camnne offrande ou exorcism, appol6 "contre-opration" par ROUGIEN. 

(II sanble que le requin soit considdr6 parfois cceune 1'origine mythique de 

certains clans de Fidji, COm(nU c'est dgalemnent le cas A Vanuatu.) 

"C'est certainonnt pour do saublables raisons qu'h I 'arriv6e (au 

retour) du jardin, on trenpait le bec du pieu 6 ignaino(]) dans le bassin de 

kava, avant de se servir soi-n-Fme". 

"Au cours de la preparation du kava, il ne fallait pas faire 

jaillir de gouttes, car la direction qu'elles prenaient pouvait d6signer un 

volour ou un in-nteur". 

A Fidji toujours, se retrouve le r6le du kava dans la divination. 

"L# devin boit du kava, dort, et en r~ve voit le coupable de quelque m6fait, 

voleur ou sorcier". La divination ne so fai;ait pas forc&ment au cours du 

scnneil, apr~s avoir bu du kava, imais aussi en lisant dans Ie kava.
 

D'autres gestes nogiques Ou "tabu" existaient A Fidji. Ainsi, il 

6tait intordit dc boire chaud pendant la pdriode do plantation du kava sinon la 

plante sechait sur place. 

(D'apr&.s DONNEIAISON (ccian. pers.), dans certaines places do 

danse do Tanna, parsomne ne dolt toucher aux braises d'un feu lorsque los gens 

boivent du kava, sinon une mort subite endeuillerait 1 'un des membres du group­

local.) 
A Fidji toujours, "boire du kava dans un plat risquiat do faire 

tmcber la bate du buveur. II no fallait pas so rincer la bouche aprbs avoir
 

nch6 la racine, sinon la boisson risquait de so changer en eaU claire(2), ni 

r6pandre une seule goutte a terre au cours de la filtration, ce serait la Iort 

prochaine de quelhu 'un dans 1'assistance". 

Ces indications de ROLGIER peuvent seabler d6plac6es et inutiles 

dans le contexto do cette 6tude du kava de Vanuatu. Elles ne sont 6voqu6es ici 

que pour montrer que le code de bonne mnani~re existait en relation au kava et 

cue colui-ci est bien au cent-e do la vie sociale traditionnelle. 

RcuGFcR pr6seinte d'ailleurs quelques usages m6dicinaux do kava 

qui sont cit6s plus loin. 

Ia lecture de SPENER (1941) apporte des conclusions analxjues. 

Si cot auteur ne pr,'cise pas los usages du kava comin naxdicament, en 

(1) Epieu h fouir utilisd pour planter les Ignames. 

(2) Dans le sud de la tNojvelle-Guinde, au contraire, on se rInce la bouche avec de 'eau claire
 
ou avec de l'eau de coco pour 611miner le mauvais go~t lalssd par le kava (ILVERMAN 4, 
1938-184; HADON, 1916-146) d'apr~s STERLY (1970). 
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particulier ceux que mentionnait ROUGIER, son article d~crit bien les croyances
 
sur 1 "origine des maladies dans un village de montagne, au nord-est de Viti 
Levu 	(Fidji).
 

Les Fidjiens distingueraient deux cat~gories de maladies d'apr~s
 
la terminologi.e, et trois d'apr~s la pratique : les "maladies do corps", 
incidentes ou accidentelles, et les "maladies de la terre" provoqudes par une 
r~action des esprits du territoire A des infractions de tabous ou A un manque 
de respect manifest6 A leur 6gard par les habitants du cru. La troisime 
cat~gorie de maladies comporte celles qui r6sultent d'actes de sorcellerie. Ia
 
plupart des op6rations rituelles, c&.'&ronielles et mdicinales font intervenir 
le kava come offrande, pour se concilier les esprits, avant, pendant et apr~s 
leurs 	colres, et pour leur manifester le respect qui leur est dO. 

SPENCM pr~cise d'ailleurs que les praticiens 6taient appel6s A boire une 
quantit6 consid6rable de kava dans 1'exercice de leurs fonctions, de sorcier 
dans la "mdecine de la mort", ou de gudrisseur(1) dans la "mdecine de la 
vie". Parfois le praticien agissait encore cormme devin, faisant ce qu'il faut 
appeler de la "kavarincie" pour d~finir 1 °origine de la maladie, confirmer son 
diagnostic et pour voir dans le kava quel traitanent appliquer. Il en 6tait 
probablement de mne dans I'ile de Manus, en Nouvelle-Guin~e o6 les feuilles de 
cette plante servaient came moyen de divination (FORTUNE, 1935-31 et 257) 
d'apr~s STERLY (1970), et A Tanna. 

L'article de SPEXER -.onfirme 1 "identitd du r6le du kava dans la
 
soci4td de Vanuatu et de Fidji, 
 mrne si les esprits et les dieux responsables 
des 4vdnements de la vie traditionnelle n'6taient pas les nomes. Cette plante 
dtait le support d'wie infinit6 d'operations de magie votive, conjuratoire ou 
maldfique, et indirectaneent mdicinale. Il est assez tentant de faire le 
parallle avec certaines r6gions d'Europe, entre autres le Bocage de 1 Ouest de 
la France, A la lecture de FAVRET-SAAA(2). Que la magie r6ussisse, le magicien 
est responsable, quelle 6choue, c'est que 1 'esprit, ou le aldfice, ont 6t4 
plus 	 forts que la "mnecine", ou encore qu 'un rite a Et6 mal observd, une 
parole mal prononc6e. Quel que soit le r~sultat, le principe de la magie n'est 
pas nus en cause. 

1.3.1.2 Le Kava dans la pharmacope et la m&decine traditionnelle 

A partir du moment o6 dans la perspective traditionnelle les 
(1) SPENCER, 1941. 
(2) FAVRET-SMADA, 3. Les mrots,la mort, les sorts, Ia sarce)'erle dans le Bocage.
 

1977 332 p, Gaillmard, Paris.
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dieux et les esprits sont finalement les seuls arbitres du sort du monde, il 

n'y a aucune raison qu'il n'en soit pas de m~m dans le domaine mdical. Pour 

rappoler les rationalistes 6 un peu de modestie, il suffirait d'6voquer ici la 

grenouille du mdt6orologue sens6e grinfer sur 1 'chelle de son bocal lorsque le 

temps se met au beau, et dans le dcwnaine de la santO, la phrase connue selon 

laquelle "il n'y a jamais qu'un sicle que la n-6decine sauve plus qu'elle ne 

tue". Cependant, la grenouille du bocal est l'instrument d'un hcnm qui ne 

cherche pas A changer le temps qu'il fera, mais i savoir ce qu'il sera.
 

Si le kava dtait une plante encore inconnue, il faudrait faire le 

tri entre toutes les indications therapeutiques traditionnelles. Alors que la 

coutume recherche les caus;es des maladies essentiellement dans les infractions 

aux tabous et les soigne ensuite par des .;iedecines 6prouv6es empiriqlue ent, le 

syst~me cart4sien s'appliquera plut6t i trouver une relation de cause i effet 

d'ordre mat~riel pour appliquer ensuite un ren;de dtiologique ou symptacatique. 

L'un et 1 'autre nous semblent n6gliger souvent 1'effet placebo(l), 

en privil6giant uniquement 1'explication surnaturelle ou I 'explication 

rationnel le. 

Ii est difficile d'6viter ici l'dnuim6ration des indications 

m~dicinales traditionnelles du kava, an passant iapidement en revue les 

symptcines d'appel aux redes polyn6siens contenant cette plante, awnt 

d'exarniner le cas de la M6lan~sie, et en particuilier celui de Vanuatu. 

- Polynsie ZEPURNICK (1972) signale une trentaine do syndromes contie 

lesquels sont entrepris des traitoments Atbase do kava. Nous les citons ici en 

dcmandant au lecteur de so rapporter aux articles originaux copiles par cet 

auteur. 

LOCALISATION 	 SYMPTCME D'rrPF, MEDICAION SOURCE 

Tubuai 	 inflamations de macration (AITKEN, 1930-86)
 
1 "appareil urogyj(nital coxiortant de 

jeunes pousses
 
de kava, par
 
voie orale
 

Iles du Pacifique 	 gonorrh6e et cystite la boisson, par (STEII=TZ,
 
chronique voie ora±e 1960-41)
 

(1) 	 L'effet placebo peut se mesurer au "moral" du patient et au degr de conrlance quIll
 
accorde au praticien et h sa mndecine. 1i est donc difflcile, mals non impossible de
 
quantirler objectivement cet 6tat d'Sme essentiellement subjectif. On appella "placebo" une
 
preparation ne contenant aucun principe nctlf, destln~e A la r~allsatlon d'exp~riences 
cliniques ok servant A diminuer les doses acdinistr~es, contre l'avis dipatient. 
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WCALISATION SYMPIOME D'APPEL MEDICATION 

Hawa! 	 difficult6s A la le rhizome 
miction 


irritc.tions de 
 le rhizome 

l"appareil utog~nital 


syndrames puber- la boisson de 

taires f6minins, kava m~ch6e 

faiblesse
 

problkmes menstruels 	 n]ication i 
dysm~norrh6e 	 base de kava 

douleurs migraincuses 	 la boisson de 

fortes (li6es d'aprbs 	 kava m~ch6 

ZEPERNICK aux mala­
dies de fcme) 

prolapsus vaginal 
 mac6ration 

de kava 


pour provoquer un 
 les feuilles 

avortement de kava, in situ 


c6phaldes 	 la boisson de 

kava mrch6, 
ou le kava 

m5che 


faiblesse gdnsrale 	 la mac6ration 

de kava mnchd, 

dilude d'eau et 
bouillie, par
 
voie orale
 

refroidissenents 
 la maceration 
de kava, par 
voie orale 

refroidissenents et 
 la macdration 
scnmeil contrarid de kava machd 

dilude et 
bouillie, par 
voje orale 

refroidissements et 	 fumigations 
traitement g6neral 	 avoc les 
des kladies 	 feuilles
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SOURCE 

(HANDY et al., 
1934-20)
 
(TITCOMB, 1948
 

126)
 

(HANDY et al., 
1940-204)
 

(TITCOMIB, 1948 
126)
 

(HANDY et al.,
 
1934-20
 

(TITIM3IB, 1948
 
126)
 

(TI1COMB, 1948
 
126)
 

(HANDY et al.,
 
1934-20)
 

(HANDY et al.,
 
1934-20) (HANDY,
 
1940-204)
 
(TITCONS, 
1948-126)
 

(TITX4B,
 
1948-126)
 

(TITrCOMB, 
1948-126)
 

(IANDY et al.,
 
1934-20)
 

(HANDY, 1940-204) 
(TITKOMB, 1948
 
125-6)
 
(HANSEL, 1964)
 
(HENRY, 1948-57)
 

(HANDY, 1940-204) 



LOCALISATION 	 SYMNP'IE D APPEL 

Hawal 	 pour pr6venir les 

dangers de contagion 


rhumatismes 


contre un taux de 

de graisse (jug6) 

excessif 


d6rangcments gastro-

intestinaux, en 

g~n~ral 


irritation des voies 

respiratoires et 

asthme 


douleurs pulmonaireL 


tuberculose 


lpre 


maladies de peau 


certaines maladies 

de peau 


contre les suppura-

tions 


pour calmer les 

enfants nerveux 
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MEDICATION 


la boisson de 

kava mnchd 

par voie orale
 

le rhizome 


mac6ration 

des rhizcnes, 

par vole orale
 

mncdration 

du rhizome, 

par voie crale
 

pr6paration 

contenant le 

rhizome de kava 


la boisson du 

kava mrkch6 

mdication 

contenant le 

jus d"expression
 

du rhizome, par 
voje orale
 

n $dication 

A base de rhi-

Zcmn3 mic.'e­
rhizome inach6, 

par voje extorne 


rhizome mch6 

en cataplasne 


cure de kava 

pour provoquer 

une desquama­
tion : 1'inter-I 

ruption de la cure
 
formation d 'une 
nouvelle peau, saine
 

rhizane m~ch6 (TI'1TX20M, 
en cataplamne 1948-126) 

la boisson, (TIICOMB, 
pr6par6e avec 1948-126) 
la varidt6 

"none", par voie 
orale 

SOURCE
 

(HANDY et al.,
 
1934-20)
 

(HANDY, 1940-204)
 

(TI1C0MB, 
1948-125)
 

(TI'cM3,
 
1948-126)
 

(HANDY et al.,
 
1934-20)
 
(HANDY, 1940-2041
 

(TITOOMB,
 
1948-126)
 

(DEGENER,
 
1945-284)
 

(DrEER,
 
1945-152)
 

(IIANSL et al.,
 
196o-l)
 

(HANSEL et al.,
 
19A6-1)
 

(TITCOkB, 
1948-126)
 



D'autres articles permettent de compldter ce tableau. En 
Irian-Jaya(l), 1'6corce interne du kava est utilis~e dans les cas de douleurs
 
dentaires (AUFENANGER et al., 1940). En Papotuisie Nouvelle-Guinde, ou P.N.G., 
trois dchantillons deterinc6s comwte etant proLablement du Piwr methysticum 
correspondent aux indications suivantes : 1 'corce de la racine r~cl6e et 

rn che sert 6 calmor les douleurs A la gorge. Le jus des fcuilles sert A 
traiter les coupures, et par voic interne se boit ccrme tonique (IOLDSWO[<I, 

1977).
 
L'usage du kava canne anesth~sique et galactog6ne en Papouasie 

Nouvelle-Guin6e a ddjA 6t6 cit6 au chapitre prcc6dent (STEI1ErZ, 1960). 
A Tahiti, la racine mich6e est consid6r6e cam-,e un remade de la 

g-norrh6e (MACLET et BARRAU, 1959-170; STEINMETZ, 1960-41) d'apr~s STERLY 
(1970). 

Aux Iles Samoa aindricaines se retrouve 1 "emploi de cette plante 
contre la gonorrh~e (MAC CUDDIN, 1974). Quatre petites racines souterraines de 
kava sont broy6es ensemble avec douze piments, Capsicum annuum, vingt-quatre 
feuilles de Colubrina asiatica et de 1 6corce interne d'oranger doux, Citrus 
sinensis. Le jus d'expression est administr6 par voie orale. 

Le kava sert aussi pour calmer un syndrome affectant les adultes 
et les enfants et associant les douleurs oculaires -Aune certaine difficult6 A 
ouvrir les yeux et une sensation d'avoir la tate enfl6e. Le tout s acconpagne 
de sueurs froides, d'6tourdissements et d 'engourdissement dans les jambes. fluit 
feuilles d'Ava (de la vari6td Aano a Lamli'i?) sont broyees, plac5es dans un 
tissu propre et exprimes dans un verre d'eau. Le mlange est alors ing6rd par 
le malade (Ibid.). 

Le troisime rewkde est destin6 6 combattre une infection 
urinaire, suppos6e provoqu e par 1 'esprit d'un mort, et dont les sympt6mes sont 
une vessie distendue, un faible volume d '6mission d'urine, une miction tr&s 
douloureuse(2). Pour cette tlirapeutique, il faut r~per 1 '6corce interne d'une 
tige de kava, exprimer et imKanger le jus obtenu h celui d'une racine sche de 
Pandanus sp., puis additionner d'eau et faire boire le patient (Ibid.).
 

Enfin, en cas de blessure par piquants de poissons, briler une 
rac:ne s~che de kava et placer une noix de coco s~che au dessus des braises, de 
mani~re a faire sortir la fum6e par l'oeil de la noix. Ii faut ensuite exposer 

(1) Partle occidentale de la Nouvelle-Guln~e, actuelleent Indondslenne.
 

(2) 1 y a tort 5 parler qu'ii s'aglt simplement d'une gonococcle, dont lorlgine estg~ndreusement attrlbufe aux esprits des rarts.
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la blessure face A '1]6issionde funme. (Le kava ne joue 4videnuent dans ce 

renade qu'un r6le Eymboliqie). 

- Fidji Le Pre ROUGIEM y notait en 1907 les usages m6dicinaux 

suivants
 

Une maladie caract6ris6e par "une douleur interne dans la tate et
 

les deux oreilles", accnpagn6e de "vue troubl"e", qui "se calme parfois avec 

la mwrio haute, en d'auties cas au coucher du soleil", est soign6e par divers 

raldes dont i 'un comporte les feuilles d'Ipcex>a (= Merremia) peltata ot de 

kava.
 

De plus, "le meilleur calnnt narcotique est la boisson faite de 

la racine de kava gratt6e et pil~e". 

"Come anticanceptionnel existaicnt divers moyens 6 Fiji, dont 

les feuilles de kava mich6 s et aval6es". 

Les noms du kava seraient yaqona ou yaqayaqona(l), la racine 

6tant un calmant narcotique et 1'enscmble des feuilles et des racines un 

narcotique. 

D'apr~s DIEE (1949-183, ex ZEP .NICK, 1972), les feuillos 

amolli s au feu sont appliquAes en cataplasme contre les suppurations. 

HOCART (1929) donna un traitement fidjien Dour la convalescence. 

Les feuilles de kava sont utilis6es pour la pr~paration d'un rcnilde A consonyer 

par vole orale. Cette recette sernble incanplhte, d'une part potir d6finir son 

objet (pendant -, ou pour, la convalescence?, do quelle nmladie?) et sa 

conposition, d'autre part. En effet il semble difficile d'avaler les feuilles 

de cocotier dont il est question (et qui servent probablement d'envelcppe 

uniquement ). 

Aux Iles Fidji, le yanggona est ceonsid6r6 cawnre un diaphor6tique 

puissant (PARRAM, 1939-41, 137). Ii est 6galement ceonsom6 par les femes LJXTQW 

tonique, laxatif et ccmoe diur6tique. De petites quantit6s ing6r6os lors de la 

grossesse faciliteraient 1'accouchement. Pendant l'allaitcncnt, la foration dO 

lait serait favorisee par 1 'absorption do yaggona. Boire de nombreuses gorg6es 

de la boisson peut moner A une an6lioration du premier stade de la diarrh6e 

('IlOMSO)N, 1908-347; STEIIZZETZ, 1960-31), d'apr~s STERLY (1970). 

Cette propri6t6 sudorifique du kava somblo connue de Fidji 

soulomnt. La lecture de SE[ANN (1865-73) ne perimt pas de conclure, cet 

auteur citant uno traduction en fran;ais d'un ouvrage aujourd'hui oubli6, do 

(1) Prononcer Yangona ou yangayangona.
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remarques, entre autres 
sur les qualitds sudorifiques ot anti-goutteuses du kava. Par ailleurs, les 
Fidjiens auraient utilis6 A cette 6po-ue le kava contre les maladies 

GOLDING BIRD. Le traducteur, O'Rorke, aurait ajoutd des 

introduites. Enfin, 
1'exc~s de consamwation provoquerait un effet 5udorifique 
en "surexcitant la peau", "provoquant rne occasionnellement de 1 '616phan­
tiasis". Ii est donc permis de sourire aujourd'hui en doutant quelque peu des 
sources de SED1ANN a propos des propri6tds du kava. 

- Vanuatu(1) On utilise la racine en boisson pour soigner la 
constip tion, A Motlav, et dans la m w ile la 	 plante sert contre la 
conjontivite. On lave 
 es yeux avec de 1'eau dans laquelle on a exprimd I 'eau 
des feuilles (VIENNE, 1:81-82). 

Dans l'Ile do Pentec6te, Melsisi, le jus d'expression des 
feuilles est instilld dans 
les oreilles en cas de douleurs auriculaires(2). 
Annie WALTER(3) retrouve 1 'utilisation des feuilles de la mane fagon et dans le 
m&re but A Vansenikul, autre village do la m-rme r6gion de langue Aprna(4), et 
pr6cise le synpt&m, oreille doulourcuse qui coul,, ou otite. 

D'autres indications relevant de inzdecines a base de kava ont dt6 
not6-.s par Annie WALTE dans cotte r~gion Apnn. Ainsi, pour les mlaises 
intestinaux, sans douleur ni 6toufLenent, un cataplasme de feuilles chauffes 
et dcras6es est pos6 sur le ventre. Contre une toux f6brile, une poignde 
d'6corce est broy6e dans un peu d'eau le maladeet en boit le fond d'un verre. 
Contre une maladie identifi6e par de la fi~vre accotipagneie d'asthdnie, boire un 
dcni-verre do jus d'expression des feuilles. Pour crever un furoncle, 6eraser 
des feuilles de kava sauf l'une d'elles, los envelopper d'une feuille de lap
 
lap(5), les chauffer au feu. Le paquet atti6di est pressd et le jus obtenu est
 
appliqud sur lo bouton que l'on ensuitecouvre avoc le broy,'t maintenu par la 
feuille laiss6e enti.re. Contre la c4phalde, on s'applique sur la t~te des 
feuilles chauff6es et encore brlantes. Une maladie connue localerient porte le 
nan 	g~n6rique du kava en r6gion Apri, Sini, et correspond au synpt&ee de jambe 

(1) tiouvelle-Cal}donle : L'usage du kava .5torty est notd dans un manuscrit rrovlsolre deRAGEAU (1957), errcur reprise dans une publication de 'OcS en 1980. La version ddflnitivede RACEAU (1973) ne cite plus le ip methysticum. En effet, si elle est souvent Importdepar les NI-Vanuatu(-) r.sidant en NouveTIe- a eronle, cette plante y pousse mal. on 1-y
trouve parfols corte curlositd obtenue par boutures provenant de Port-Vi a.
(*)Terme consacrd pour les citoyens de Vanuatu.
 

(2) P.C. 4-3-1979
 

(3) 	 Cermunic3tion personnelle 

(4) 	 No.31 do ]a classification linguistique de TRYON (1976) 

(5) 	 Feuilles servant ,henvelopper les prtparatlons cullnalres appeldes lap lap avant de les 
mettre au four. L'esp~ce rr~querment utillsde est Hellconla Indica varidt6 Indica. 
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enfl6e accompagn6 de fi .vre. Elle est trait~e par un lavage avec la mac6ration 

de quatre feuilles 6crasces dans un bol d eau. C ost la varit6 sinibo que 1 on 

utilise ici, ainsi quo pour une maladie proche o6 la fi~vre est absente, et 

contre laquelle on applique sur les jambes tr~s enfles un cataplasme, formd de 

quatre feuilles chauff~es au feu. 

A Tongoa, les feuiles de kava(l) sent broy~es, additionn6es 

doeau froide et le jus d'extraction est pass6 en massage sur le corps, en cas 

do malaise g6n6ral et de manque de tonus. 

Les propri6t6s soporifiques du kava sont connues h Vatd depuis 

longtemps. GARAINER (1972) raconte que lors de la fouille du rite furm4raire de
 

Roymata, qui rgnait sur les Iles Shepherd et sur Vat6 vers le 13e sibcle, la 

position du squelette de ses serviteurs et dignitaires principaux montre qu °ils 

furent probablement enterr6s vivants dans uno attitude calme, alors que la 

position des femmems indique au contraire un sentiment d "horreur. Cola 

s'explique selon ies traditions orales par le fait que les hoimes furent 

enterr~s vifs sous 1'effet du kava, alors que leurs 6pouses, pour lesquelles 

cette boisson 6tait interdite, le furent en dehlors de toute activit6 

narcotique. 

A Erromango, une pr6paration complexe contenant du kava est 

r6put6e active contre 1 'asthme, selon certains informnatours, contre )a 

tubrculose, selon d 'autres. Centre 1 "asthme, les ingr6dients du rexrede sont 

les feuilles d'une compos6e(2), d'une papilionac6e(3), de deux vari6t6s d'une 

musac6e(4)(5) et du kava, appeld ic. Naghave(6). L4 tout est exprim6 et le jus 

donn6 6 boire. Le malade no pr6pare pas lui-m.'me son m6dicament et il est 

astreint A un r6gime sans sel, "pas d'eau de mer", pendant toute la dur6e du 

traitement. De_ plus, cette medication n'est administrable ni aux femmes 

enceintes, ni en pe'riode de regles. 

Dans la mdication indiqu6e contre la tuberculose, les feuilles 

sont rE-nplac6es [xr les 6-corces do tiges et los deux vari6t6s d 'Heliconia par 

(1) Chanel SAM NO.128 (cierber en fleurs, APort-Vila, Notunha et Paris). 

(2) PC 1643 cf. Crassc,.ephLu n crepidloldes, Sarrdoo 

(3) PC 2038 Abrus precatorius, TmTsl
 

(4) PC 2172, 2173 1Hellconia indica var. indca, Mevong
 

(5) Chanel 5AM 265 tH.Indica var. indica, cultivar dlfferent, Mevong netukus
 

(6) . ou Narave selon LYNCH J. - 1983 - Studies in the Languages or Errornango - 222 p., Pacific 
Linryistics, Series C, no. 79 

la largue par6e aujourd'hul est le Sle, class&e No. 161 par TRYON (1976)
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une 6bcnac6e(l). Lc r6gire sanr sel et les autres contre-indications n'ont pas 
4t6 notees ici. 

Toujours dans la mme ile, le jus d'expression des feuilles de 
kava et de colles d'une cypdrac~e(2) est donna aux fcmmes enceintes proches du
 
terme, "quand 1'enfant doit se retourner" et de fagon Aiobtenir une pr6senta­
tion favorable. Au cas o ce remade serait sans effet, un autre prendrait le 
relais (CABALION, 1983). 

A Errorngo encore, existerait la "maladie du kava", ou Naghave, 
qui serait le r6sultat d'une nmagie mal4fique r6alis6e A 1 'aide de diverses 
"feuilles" et dont les sympt~mes correspondraient A ceux d 'un exc~s 
d'absorption de "oeil noir, folle". IIkava, t-te est possible qu'il s'agisse 
en r6alitd d'un ict6re. Deux personnes connaissaient encore, en 1982, dans le 
sud-ouest de 1 'Ile, la nini~re d'envoyer ce "boucan"(3). Plus d'une dizaine de 
plantes locales entreant dans la pr6paration de divers rem6des de la maladie du 
kava (CABALION, 1984)(4). 

Notons enfin, pour 1'anecdote, que les journaux japonais 
rapport~rent au ddbut de 1985 les mrites du yagona de Fidji camme remde 
ccntre le rhune et la toux. Alors que le premier ministre, M. Nakasone, 
d4butait une visite officielle dans le Pacifique et 6tait tr~s affect6 par ces 
symptomes, une coupe de kava aurait permis de le soigner en virgt-quatre 
heures. 

1.3.1.3 Rcapitulation de 1 'ethnobotanique du kava 
Ccre present ou offrande aux dieux, aux ancCtres et aux esprits 

- en signe de respect 6 leur 6gard, 
- pour se les rendre favorables, 
- pour apaiser leur ressentirnent ou leur colre en 

cas de manquenment au respect qui leur est dO, 
- pour communiquer avec eux, avoir acc!s au monde 

surnaturel et A des secrets cach4s cczmunau des 
mortels, par divination. 

(1) PC 1651 : Maba buxifolia 

(2) PC 2228 UlmbrIstyLi Cymosa 
(3) ensorcellement, en franqals du Pacirlque.
 

(4) Une autre "Imaladle du kiva" est cornnue de Iwouvelle-Culne, ou "maladle du Kial", d'aprhsnom que porte 1A la plante. Pour les Tamsos, le kal c une actlvitd partlculire sur
le 

I'ilpine dorsale. Des peisur'neb i.,Jes qul marchent courbdes prdcocement, on dit qu'elles ontla teigne, ou la maladie du kial, (HAGEN, 1899-246) d'aprs STERLY (1970). A Erromangocome en Nouvelle-Culn6e, les sympt6mes cites semblent d~nuds de rapport direct avec le
kava. Voir aussi, plus haut, A Pentec6te. 

49
 



Cawne present aux homes : 

- pour les m&mes raisons, en particulier la preinibre, 

s'il s'agit de chefs, 

- pour scelier un accord conclu entre deux partenaires 

ou pour le rendre manifeste, 

- en signe de convivialit6, 

- par plaisir, et pour trouvor 1'effet physiologique 

do la boisson en socift6, 

- canme painent r6el ou ritualisd, 

- camme signe rituel du caract~re sacr6 d'un lieu, 

d un moment. 

Interdiction quasi-g6n6rale 

- la consomation de la boisson par les femes et 

les enfants(l). 

Marchandise d 'change : 

- aujourd'hui, do plus en plus dans 1'6concmie mon6taire. 

Utilisation m6dicinale du kava 

G nrale : 

- faiblesse g6n6rale 

Hlawal, POS(2), Vanuatu-Tongoa-Pentec~te, Fidji 

- 6tourdisscments : Sawoa amnricaines 

- jambes engourdies : Saoa ar6ricaines 

- jambos enfl6es : Vanuatu-Pentec6te 

- migraines -Hawal, Fidji, Vanuatu-Pentec~te, 

Samoa ar6ricaines
 

- rhuwntisms : Fawal
 

- excbs do graise : Hawal
 

- sudorifique puissant (information douteuse) : Fidji 

- diur6tique : Fidji, (PNG?, IADDON 1916-146, d'aprbs 

SMRLY 1970) 

(1) A Tanna, les Jeunes enfants circoncls ou adolescents peuvent pr6parer le kava pour les 
adultes, mals llsfie peuvent en bolre que lorsqu'lls sont en 5ge d'tre marl6s. Une petite 
c~rdmonle a lieu lorsque le Jeune homme prend du kava pour la premiere fois (GOUMJEMAISON,
 
corr. pers.) 

(2) Papouasie roavel e-Guln6e 
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- ddpression de I "appftit : Vanuatu 
- anesth6sique : PNG (douleurs dentaires et tatouages)
 

- calmant, narcoticlue, dans un but mcdicinal
 

Fidji, Hawal - Hawal : enfants 

- fibvre, suo-urs : Samoa armricaines, Vanuatu-Pentec6te.
 

Canwe anti-infectieux : 

- refroidisserents : Hawal
 

- Contre la contagion : laval
 

- ORL : dents Irian-Jaya 

gorge: PtrX,Vanuatu-Pentec6te
 

oreilles : Fidji, Vanuatu-Pentec~te
 

- ophtalmologie : Fidji, Vanuatu-Pentecrte
 

-
appareil urinaire : Polyn6sie-lbbuai, Hawal, 

Samoa amricaines, Vauatu-Pentec6te 

- appareil rospiratoire, asthme, tuberculose, toux 

Hawal, Vanuatu-Erron1ngo-Pentec6te 

- suppurations et infections cutan6es 

Hawal, Vanuatu-Pentec6te
 

- coupures : PNG
 
-
piqOres do poisson : Samoa amrricaines
 

(probablcrrmnt symbolique)
 

- 16pre : Hawai(l)
 

- maladies do peau ("certaines")
 

voir les contre-indications
 

- ddrangements gastro-intestinaux
 

Hawal, Vanuatu-Pentecate-Motlav, Fidji. 

Probl~nes f6minins :
 

- maladies fdminines Hawal
 

- anticonceptionnel 
 Fitoji, PNG (DAM-BAKKE et al, 1958)
 

- abortif : faal 

- grossesse : Fidji 

- accouchem_!nt Vanuatu-Erromango, Fidji 

- galactog6ne: PtU, Fidji. 

(1) Cette IrKlicatlon du kava contie 
la 1 pre est A mettre en relation avec les effets,econdai~es de P'absorption chronique de cette pl,;te d1une part, 
et avec une sorcellerle
de FldJ1 d'autre part, sorcellerie qui permUttxalt d'envoyer 
le maladle A un enneml
CER,
(-:PE 1941-43).
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Ccntre-indications, effets secondaires :
 

- femmes enceintas ou en priode de rbgles 

Vanuatu-Errcmango 

- crainte de stcrilit6 f~minine : PNG (NEVEnIMAN, 1938) 

at Fidji (RCUGIER, 1907)
 

et d'impuissance masculine : PNG (NEIERMAN, 1938) 

- desquamation due a 1"exc s de consonmnation de kava.
 

Cette contre-indication est dans certains cas utilis6
 

pour obtenir une nouvelle peau : Hawal
 

- troubles oculaires tenporaires, par excs de kava
 

(THO1M.SON, 1908; STEIO5rZ, 1960) d'aprbs STERLY (1970).
 

R6gimes associes :
 

- tabous alimentaires varies (souvent), y
 

compris le rdgime sans sel (Vanuatu-Erroman-go) 

Pr6paration de raos des : 

- par le praticien et non par le malade, 

individualisation du r6le de gudrisseur 

"Mladie du Kava" : Vanuatu-Erromango 

- Ictbre ?
 

En conclusion, la connaissance de la r6putation traditionnelle du 

kava, ainsi que de I "activitd des kavalactones permet d'expliquer la plupart 

des indications cit6as ci-dessus. 

Il n'en est pas de mCine pour les "maladies de feni". Pour qu-2lle 

raison le kava joucrait-il, d"apr~s cc que l'on sait, un r6le dans les m6ca­

nismes physiologiques r6ql6s hormona]ncmn ? En effet, si I activit6 bactericide 

ou bact6riostatique dos kavalactones penat de cciprendre la rcputation du kava 

contre les infections urogcnitales, elle ne laisse pas de place 2i une 

explication d'ordre hornonal. Les indications de cette plante pour un usage 

anticonceptionnel, ak.:.Lif ou galactcgne restent donc a v6rifier et 6 

expliquer, pcut-A-tre par la rocherche d autras ccupos6s que les lactones. 

D-, plus, il faut remnarquer quo ces r6putations fornynt un 

ensmrble coh6rent, alors qua 1 'usage du kava camme poison ichtyotoxique 

(IIILL03IMRND, 1888) n'a ft6 relivd qu'une seule fois, ainsi que le fait 

rearquer SIOKES (1921). 

Ainsi, le chapitre suivant devra 6tre canpldt6 dans I 'avenir, 

lorsque cette question do 1'"ventuelleactivit6 hormonale de 1 extrait de kava 

aura 6t6 dlucid6e. 
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1.3.2 Les principes actifs du Kava 

Les 6tudes chimiques et pharmacologiques ont laissd une abondante 
documentation et de nambreuses publications. Les objectifs de ces recherches 
dtaient doubles. Il s'agissait dans un premier tanps d'identifier les principes 
actifs responsables des propridtds 6ncncdes ci-dessus et d'analyser 1 'activit 
physiologique de ces substances. 

1.3.2.1 Recherche des principes actifs du kava : historiquE 
Une longue polmique a eu lieu au sicle dernier pour savoir qui 

avait isol6 et d6crit en prcmier "la" substance enivrante du kava et 1 'origine 
de son activit6. A notre connaissance aucun produit pur n'avait dt6 isold du 
kava 	avant "i'affaire de la Kavahine" (CUZENr, r66d. 1983).
 

CUZEWT 6tait alors en poste i Tai .ti, 
 en tant que pharmacien de 
la marine. II avait isol6 le 10 avril 1857 une substance cristalline 
apparemnent pure qu'il avait appel6e kavahine "pour perptuer le nom de kava 
donn6 par les Polyn6siens au Piper methysticun". Entre-temps, GOBLEY avait 
obtenu de la "nx:thysticine"(1) A partir d'un &hantillon der'-nd6 A cuzwr par 
son Minist6re, pour O'RORKE (CUZENr, 10 mai 1857), un autre pharmacien qui
 
venait de r6aliser un 
 tour du monde en passant par la Polyn6sie. Le nom de 
mthysticine caract6rise "la substance enivrante de la boisson"(2). 

Divers auteurs pensent que les deux compos6s isolds par CUZEWT et 
GOBLEY sont les m6oes et correspondent i la methysticine telle que nous la 
connaissons aujourd 'hui. 

Bien que cette discussion soit un peu vaine, il nous semble que 
si CUZErT a bien prdcdd GOBLEY, sa kavahine ressemble plus A la 
dihydrcmthysticine (DHM) qu'A la mnthysticine. En effet, 1 'analyse centdsimale 
donnde, 65,847% de carbone, 5,643% d'hydrog~ne et 28,510% d'oxygne (CUZENT, 
1860, r66d. 1983), paralt mieux correspondre A la composition de la DIN 
(C:65,21%, H:5,84%, 0:28,95% calculds) qu'Ai celle de la mdthysticine (C:65,69%,
 
H:5,15%, 0:29,17%, calculds). Par ailleurs, le point de fusion, de 120 A 130 0C,
 
se rapproche plus de celui de la DlID, 116-118 0C (WINZHEIMER, 1908), 117-II8°C 
(IO C{E et BODENSTEIN, 1929, d'apr~s DUVE, 1981) et 118 0C (JOSSANG et MOUJO, 

(1) Composition 	 dOela racine de kay, dlapr~s GODLEY : 26% de cellulose, 1% d'un prlnclpecristallin (mnthysticlne), 49% d'amldon, 2% de r6slre combl~ne A une hulle essentlelle decouleur jaune citron, 15% d'hunidit6 (aprbs sechage A IaIr chaud), 7% de substances demoindre importance dont 4% de cendres contenant 1% de chlorure de potassium, et 3% decarbonate de calcium. Les principes actifs se trouvent dans la r~sine, dont la teneur varleentre 3 et 8% selonI,'Age de la racine, la varltd et la mthode d'analyse. 
(2) Note des auteurs.
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1970), que de celui de la m6thysticine, 132-1350 C (SAUER et IMINSEL, 1967), 

136-1370 C (PASMUSSEN et al., 1979) et 139-140 0C (EORSCHE et PEITZSCH, 1929, 

d'apr~s DUVE, 1981).
 

s'expliqueraientLes diff6rences observ6es entre ces chiffres 

avait en r6alit6 obtenu et analys6 des syncristaux. En effet, labien si CuzEqr 

fusion s'6tant 6tale sur 10 degr~s de temprature, le produit analys6 6tait 

sans doute impur. D'aprLs les chiffres disponibles, la "kavahine" dO CUZEUT 

un m6lange, constitu6 essentiellement de

6tait donc probablement 


Par ailleurs, d'apr~s CUZENTdihydrcmathysticine et d'un peu de nmthysticine. 

(1860, r&Sd. 1983), le produit isol6 par GOBLEY contiendrit 1,12% dazote, 

auquel cas il serait diff6rent de la "kavahine", alors que SE[ WJN (1868) cite 

d'azote des "constituants chimiques" dule mine chiffre de 1,12% come tenour 
SEEMANN citekava, la rmthysticine 6tant pr6sonte pour 1% du poids sec... 

probabl anent COLEY. 

Lorsque LEWIN publie sa monographie en 1886, il pretend, lui 

aussi, tre le premier, nais oublie d'abord CUZEN'T, GOBLEY et O'RORKE, puis 

NOLTING et KOPP, qui avaient d6jA isol6 la yangonine(1) en 1874. 

LEWIN retrouve la inthysticine et la yangonine et pense, cam-e d6j6 GOBLEY, que 

la partie active du kava est la r6sine, qu'il divise en "r6silies alpha et beta" 

selon un "proc6d6 personnel". 

Les d6buts des connaissances sur la chimie du kava ont dcnc dt6 

bien longs, pdnibles, difficiles et controvers6s. Si LqNIN n'avait, en 1886, 

travaux de pharmacologie etd6couvert au:une kavalactone nouvelle, ses 

a faite au Piper methysticum ont pouss6 do1'excellente publicit6 qu'il 

nanbreuses 6quipes, alleardes en particulier, 6 s'int6resser A la question, 

aussi bien du point de vue chimique que phanacologique. 

en 1908. mais le travailWINZI.1rIER isole la dihydrorrthysticine 

I 'isolemientfondamental est d6 6 1 "6quipe de BORSCHE, qui de 1913 i 1933 d6crit 

d'une premire s6rie de caipos6s baptis6s kawalactones, yangonine, kawal­

ne(l), rm6thysticine, dihydrokawa~ne(l) et dihydrcirthysticine(1). Cette 

n6moires. Les substancesrecherche minutieuse et syst6matique ccxprend quatorze 

e lour structure d(tenrnin6e sans pr6rision,chimique5 sont isol6es du rhizcAre 

toutefois, d . prircipe-- actif principail. DORSCIIE doit d'aillOur- adInottre, dans 

la conclusion de sa dernid re publication, que "ces observations ne nous ont pas 

beaucoup aid6 h r6re,iere i la question originelle puisqu'elles nront pas abouti 

A la dccouverte d'une substance chimiquement bien d6finie qui puisse 6tre 

(1) noxme ainsi par LEWIJ d'apr~s le nom fidjien du kava, yng.,a, qul se prononce yangona.
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consid~r6e comme le principal vecteur de 1'action du kava".
 

Les formules brutes sont donn~es pour la methysticine : C15 H14
 
05; la yangonine : C15 1114 03; et la kawalne : 
C14 H14 03, substance resineu­
se insoluble dans 1'eau n-is soluble dans les 
sucs gastriques (BORSCHE et al., 
1914). Cos mol6culcs sont des LALcrONM, c'est-,i-dire des canposds organiques 
contenrant do I'oxyg~ne et poss6dant tous des structures tr&s similaires(2). 
BORSCHE t2nte de confirmer la structure de la kaa~lne par synthbse mais 
dchoue et doit en conclure qu'aucune des substances isold~es ne possibde 
d'activit6 physiologique sp6cifique. Ii no r6alise donc pas le r6le important 
de la dihydrokawalne, qu'il vient d'isoler. 

En 1920, alors que bon nanbre d'6tudes et d'analyses restent A 
faire, le kava apparait sur le march6 europ6en ouiil est prdsent6 came 
"un s6datif efficace et un hypotenseur" (SCHOBEL, 1924).
 

II faut attendre VAN VEIN (1938), qui utilise la technique de la 
colonne d'adsorption, pour qu'un principe actif soit facilement iso16 sous sa 
forme cristalline, en combinant la m6'tkhd d'extraction hs 1'analyse 
chromatographique. II baptise ce princir-e cristallisable a-irindinine, C14 1116 
03, du nom du territoire tribal des narind-anim en Papouasie Nouvelle-Guin6e, 
origine do l'dchantillon utilis4. II fait plusiours essais sur 1'effet 
soprifique de la nrindinine (dihydrokawaine) qui est responsable do 1 'acti­
vitd physiologique de la drogue sur le systbrne nerveux et pense qu'elle est la 
seule substance 5i avo-.r cot effet chez le kava (VAN VEEN, 1939). Par la suite,
 
le ncmbre des travaux et des r6sultats a largernent augnentd.
 

1.3.2.2 Structure moldculaire des crros6s isol6s du kava
 

Alcaloides
 

Quelques chercheurs pensaient trouver des alcaloides parmi les
 
principes extraits du rhizome sans toutefois parvenir i les isoler. Loes effets 
produits par le kava dtant proches de ceux que donne un extrait de feuilles de 
coca, la tentation 6tait grande d'y rechercher des structures alcaloldiques. 
Or l'azote etait absent des produits obtenus 6i partir de la plante (3), alors 
quoe les alcaloides en contienneit. Certains auteurs ont affirm que la pr6sen­
(1) Kavalactones nouelles 5 cette dpoque, la dlhydroedthystlcine ayant ndarvnolns pu ktre 

obtenue par CUZENT en 1857, voir paragraphes pr6c6dents.
 

(2) Figures 9 et 10.
 

(3) sau dans le cas de la "'mtthystlcine" de GOBLEY, 1,12 X dlapr~s cet auteur (1860).
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ce de ces compos6s 6tait d~montr4e A la suite de r~vdlations sur chromatopla-


HANSEL pr6cise que ces auteurs ne savaient pas que 


ques, rais, comme le pr6cise HANSEL (1968), les r6actifs utilis6s n'6tant pas 

sp~cifiques des alcaloides, la valeur de la d~monstracion 6tait nulle. 

les lactones, ccnros6s 

peuvent n6inmoins reagir ccrime des alcaloldes, et cite 6d~pourvus d'azote, 

l'appui les tests op6r6s Ixir FARNSORTH1 et al. (1962). 

Par la suite, ACHENBACH et KARL (1970) utilisant des m6thodes 

d'analyses plus sophistiqu~es, r6ussissent 6 identifier la pr6sence de deux 

icentifie un alcalo-de sp)cifi­alcaloides. Finalement, en 1979, SMITH isole et 

que du Piper nthysticum qu'il baptise piperm6thystine, mais, contrairenrent aux 

preckdents, celui-ci est exclusiveent localis6 dans les feuille3 do la plante. 

Lactones 

Le squelette de ces molecules lactoniques isol6es du kava est 

atarves de carbone dont 6 fornrJlt un cycle benz6nique rattach6constitu6 de 13 

par une double liaison A une lactone satur6e. Un total de 15 cacpos6s a ete 

(HANSEL, 1968). 7 de ces ccmposesisol6, dont 9 sont parfaitemrnt identifi6s 

sont d'importance mrajeure, la yangonine, la methysticine, la dihydrcmthys­

ticine, la d6hydrokawalne, la kawaine, la dihydrokawalne(2) 4t la t~trahydro­

yangonine(3), les 8 autres d'irrjortance mineure (4) (DOVE, 1981).
 

Apres HANSO. (1968), JOSSANG et MOIMK) (1970) proposent d'expli­

des kavalactones par deux voies biosynth6tiques, partantquer la formation 

d'une part de 1 "acide cinrnique pour aboutir ax styrylpyrones, cmme la d6hy­

drokawaine, et d autre part de 1 "alcool correspondant pour arriver aux styryl­

dihydropyrones caie la kawalne. L'absence de cos dernihres dans les feuilles 

de leur double liaison, 7,8 par I 'acideserait due 6 la r6duction inu6diate 

ascorbique. Pourtant, la yangonine et la d6hydrokawalne sont trouv6es dans les 

feuilles, mais seuleirent L 1'6tat do traces. Di fait on ne connait pas grand 

de la biochimie des divers cultivars de kava. Tout au plus sait-on, grAcechose 

i SMI'H (1983), que 1'activit6 biog6n6tique eoit sensibl-wnt la rmlnie aux 

diff6rents niveaux de 1'appyreil vd6tatif, et qu'elle aboutit 6 d'autres 

conpositions dans le rhizarie et les racines. 

(1) autre synonyme de la (v : la lewinine, et de la DH : la pseudomthysticlne. 

(2) Figure 9 et 10 structures I 6 7 

(3) Figure 9 et 10 structures 8 ,15 
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Certains auteurs ont tent6 de regrouper cos diffdrents canr[os6s 
lactonicpes, de structures tr6s similaires en fonction do caract6res ccmiuns. 
Le r''Jrouirment 1v plus simple, propose" par HANSEL (1968), car'ictdrise los 
mol(cules en fenction de la pr6se-ceou non de doubles liaisons (en 5, 6 et 7,
 
8), et los clas.fse e, dYux gq.nds groupcs : les 6nolides, i une double liaison, 
et les dionolides, 6 df.ux doubles liaisons. 

LPos flavo!:awinos A, 13et C(1) on': un sqxelotte diff6rent (DUVE, 
1976), (IIANSEL et al., 1963), (IYJITA et al., 1973 a et b) (DUTA et a., 1976). 

Subntances civersxF s : un aKcool (ACHiEUjpACH et WI'TDIVANN, 1970), 
des Cetcrlcs (JC)SSANG et MO;DO, 1967), un phytost6rol (JOSSAG et MOLIKO, 1970) 
et des acid2s orgniques (ACIIEN19%CI1 et KARL, 1971) ont oussi 6t6 extraits et 
isol6s du kava. 

Pour resumer : Tableaux pages Drdc6dentes. 

(1) Figure 10 : structures non lactoniques, non rutrot6es.
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MOLECULES FOR:ULES 
BRUTES 

P.M. 

CALCULES 
POINTS DE FUSION OC ORIGINE UES ?ESURES DE P.F. 

Kawaine 

7,8-Dihydrokawaine 

M~thysticine 

Yangonine 

7,6-DWhydronthysticine 

b 

b 

b 

j 

b 

C14 HI4 03 

C14 H16 03 

C15 HI4 05 

C15 HI4 04 

C15 H16 05 

230,263 

232,279 

274,272 

258.273 

276,288 

106(7 ex 3), 106-IOB(8) 106,5-108(7 ex 4) 
107(13 ex 3) 145-146(11) 

55-57(13 ex 3) 55,2-56,2(7 ex 4) 55,5-57(8)
56-58(7 ex 3) 57(10) 58(9) 71-73(11) 

133-135(9) 136-137(7 ex 2) (11) 139-140 
139-140,5(7 ex 4) (13 ex 2) 141-143(6) 

153-154(7exi) 155­
1
56,5(7ex4),155-157(8)(!3exl) 

156(9) 156-157(11) 

116-118(9) 117-115(7 ex 4)(13 ex 2) 
117,5-119(8) 118(IC) 

(1) BORSCHE & BODENSTEIN 1929 
(2) B2RSCHE & PEITZSCH 1929 

(3) BCRSCHE & PEITZSCH 1929 
(4) KLOhS et al. 1930 

(5) HAqNSEL, BAEHR & ELICH 1961 
(6) MORS et al. 1962 

(7) YELLER & kLCMS 1963 
(8) YOUNS et al. 1966 

(9) SABER & HANSEL 1967 
(10) JOSSANG & $O0tHO 1970 

D1nmthoxy-yangonine 
= 5,6-d¢hydrokawaine 

Tdtrahydroyangonine 

J C14 H12 03 

C15 H18 04 

229,247 

262,305 

138-139(13 ex 4) 138-140(7 ex 4)(8)
139-141(9) 

99-100(13 ex 12) 

(11) 
(12) 

(13) 

RASMUSSEN et al. 
W-!NSEL 
com2. pers. & DUVE
WivE 

1979 
1981 

1981 

Cis-5 hydroxykawaine 

7,8-dihydroyangonlne 

5,6-dihydroyangonine 

5,6-d~hydrom6thysticine j 

C14 HI4 04 

C5 H16 04 

C15 H16 04 

C15 H12 05 

246,262 

260,289 

260,289 

272,256 

120-122(13 ex 12) 

102-106(11) 104-106(13 ex 12) 

122-124(13 ex 12) 

230-231(13 ex 12) 233-234(7 ex 6) 

Couleur des cristaux 

b blanc ) 
) KELLER & KLOH5 1963 

j Jaune ) 

o, orange : DUTTA & SCM 1978 

11-mL..ioxy-yangonine j C16 H16 05 288,299 155-157(13 ex 12) 160-161(7 ex 6) 
162-164(9) 

11-hydroxy-yangonine C15 Hi4 05 274,272 196-2'Y00(13 ex 12) 

ll-methoxy-12-hydroxy 
d0hydrokawaine 

C15 HI4 05 274,272 119-120(13 ex 12) 

10-methoxy-yangonine C16 H16 05 288,283 191-192(13 ex 12) 

Flavokawinc A 
B 
C 

j 
j 
o 

C18 HI8 05 
C17 H16 04 
C17 H16 05 

314,337 
300,310 
284,310 

110-115(4) 114-116(2 ex 1) 
80 - 82(2 ex 1) 90 - 91(3)
195-196(4) 

(1) HANSEL, BAEHR & ELICH 1961 
(2) KELLER & KLOHS 1963 
(3) SAuER & H7NSEL 1967 
(4) OUTTA et al. 1976-1978 



1.3.2.3 Activit6 physioloqique des kavalactones
 

Une 6tude complfte et pr6cise de 1 'activite physiologique des
 
kavalacton, s a 6t6 entreprise par une 6quipe de chercheurs do 1 'Institut de 

Pharmacologie do 1 'Universitd de Fribourg (Allemagne) sous la direction de 

H.J. MEYER. Les principales propridtds do ces composds sont la potentialisation 

des narcoses harbituriques (KLOHS et a]., 1959; MEYER, 1962), 1'effet 

analgesique (BROGG4ANN et MEYE-R, 1963), 1 anesthdsie locale (MEYER, BURG, 

1964; KRETZSCHMAR et MEYER, 1965), myorelaxation (MEYER, 1965) et I'activit6 
anti-fongique (HANSEL, WEISS et SCHWIDT, 1966). 

KRE ZSCMAR (1970) dccrit ainsi I "'excellente activitd 

psychoparmacologique" do la kawaine : "dccontraction motionnelle et muscu­
laire, stabilisation affective et stimulation de la capacitd de pens6e et de la
 

capacit6 d'action", d'apr~s STFLY (1970).
 

1. 	 Potentialisation des narcoses barbituriques 

HkISEL (1968), citant MEYER (1962), remarque que parmi ces 
principes actifs, la dihydromthysticine(1) est celui dont 1 'effet potentialise 
le plus 1 'action des barbituricjtes et donne comme exemple une experience 

effectue par MIEYER. Celui-ci injecte une dose de 150 mg/kg de sel scdique 
d'hexobarbital 6 dcs souris blanches et provoque un sommeil de deux heures en 
moyenne. Puis il renouvelle 1 'opxration en injectant au prcalable 240 mg/kg de 
DIZ! et observe que ]a m$,ne dose de sel scdique d 'hexobarbital provoque alors un 
sameil de 27 heures. HANSEL precise n6anmoins que 1 'activitei potentialisatrice 

de 1 'hypnose barbiturique, ccnmnune A plusieurs ccirposes connus, est dans le cas 
de la DHM particuliraent pronenc6e. De plus, par une experience destin6e h
 

dcterminer les proprits soporifiques de la racine, il montre que des doses de
 

50 a 200 mg/kg de dihydrokawaine(2) et de dihydrom6thysticine, administr&cs 
dans 1"estomac, enderrent une souris en 20 minutes. Ii en conclut que la DHK, 
non soluble dans I 'eau, 1 'est 6 95% dans de 1 'huiled 'arachide a la temp.rature 

do 370C et dans le suc gastrique. 11 aboutit enfin 6 la maine conclusion que VAN 

VEEN (1939), A savoir quo la DHK est l'un des principes les plus actifs du 
kava. KICAIS et al. (1959) et HANSEL (1968) confirmnent les rcsultats de ces 

auteurs et font observer que la D|[K et la DIM sont incontestabisnent los 

produits les plus int6ressants. MEYER et KRETSCILMAR (1966) constatent aussi que 

(1) 01hydromithystlcIne = D H M
 

(2) DIhydrokawalne = D IIK
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la potentialisation par ces deux lactones s'applique A 1 'effet narcotique du 

protoxyde d'azote et h 1 'ther, (1). 

2. Effct anaIciesigue 

BROGGENN4N et M=YER (1963)(3) ant fait plusieurs essais pour 

dterminer 1 'effet analg6sique des deux lactoues les plus int6ressantes : la 

DILK et la DINI. Los r6sultats de ca- essais sont r6sum-'s dans le tableau 

ci-desscus : 

Principe analgdsique Dcses (on mg/kg) 

morphine 2,5
 

Dirrthylaminoph6nazone 100
 

Dihydrokawalne 120
 

Dihydrcm"thsticine 120
 

Acide acvtylsalic-,lique (aspirine) 200
 

(cit6 par HANSEL, 1968, d'apr ,s BRUGGDIMNN et MEYER, 1963) 

3. Anesth6sie locale
 

Lcrquo l kava frais re:t pr6,.ir4 par rrastication, il prov(!u.3 

une anesth6sie locale d li bouche du pr6parateur due la DIUK. L~u 1938, VAN 

VEEN observe le ph6ncm.'ne, trais c'Iest encore 6 MEYER que 1 'on on loit In 

description d6tail]oe. Ce dernier procasre notarirent quQ iA plupart dc's 

kavalactones poss.,dent cott-, prcprj6tQ, Mis qu'CIeoest I( piuA; Mr c,-'e pour 

la DHK et la kawaine. Ei co qui concerne 1 ar(stJW2sie de surface duo 2r ia DMN, 

(0ANSET,, 1968), son intensit6 et sa dur6e sont identiques i celles do la 

cc-arne lors de 1 'cssai sur la corr.e d 'un lapin. Ii observe qcre I 'int6r t 

particulier des kavalactones est de no pr6senter aucune toxicit6 vis vis des 

tissus. Ceopndant, d'aprbs eos recherches do DALDI (1980), une solution 

alcooliqlue de kawalne, injecte par voic sous-cutwn6e, provoclue une anesthesie 

locale de plusicurs Leures et parfois de plusiours jours. Si la dose injectia 

est suffisayment 6lev6e, lle entraine une paralysie des nerfs p6riph6riques. 

BALDI en ccnclut que cc principe actif ne peut 6tre utilis6 on anesthdsie 

locale, sauf peut-Ctre h trLs faible dose. 

(1) Une ootctiallsit[cn tradltionnelle est r~alis5e b Pcntec6te pour saoiJler u, buvejr de <ua
 
pr~tentieux. I1 sif-irait de r4larqer au rhizcme A broyei un peu du licuen PC J161, Uirra
 
(Port-V;ila, Parl,.). L'efet puissant de cette boisson pourra-t s'expliquer par une ynergie
 
entre les ka,lactones et ceotains acides lactonicues contenus dans cette usn6e Lt
 
identlfils par le Pr. D. PMLIU40,Vusur1 National d'Histolre Naturelle I Paris, que nous 
tenons I remercier ite. 
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4. Action anticonvulsivante et myorelaxante 

Tbujours d'aprbs 1 dquipe de Fribourg, la DIN et la DHK sont des 
inhiniteurs des contractions nerveuses et musculaires. MEYER et KRETZCHMAR 
(1966) font observer que ces compos6s ont un effet, qualitatif et quantitatif, 
canparable aux meilleurs produits de synthbse utilis6s, du type ph6nobarbital, 
pyrimidone, diphenylhydantoine (HANSEL, 1968; JOSSANG et MOLIK), 1970). KTOHS 

et al. (1959) constatent que les kawalactonos inhibent les convulsions provo­
q-i6es par la strychnine et sont plus efficaces que la mrph6n6sine, 1 'antidote 
c]assique. Ajoutons enfin qu'un test clinique a rev616 une cortaine activit6 
antiepileptique de la DHI qui pourrait aussi 6tre utilis~c contre la schizo­
zophr6nie (KLOIS et KELLER, 1962). 

JOSSANG et MOI.1 (1970) citant MIYER et KRETZSCHNAR (1966) notent 
que, d'aprbs ces auteurs, la 
 DHM et la DIEK sont des relaxants musculaires
 
sup6rieurs aux substances habituellement utilis6es (propanediol, benzazoles, 
benzodiazdpines). HANSEL (1968) enfin remarque que ces deux lactones ont une 
action similaire h celle de la papav6rine, sur le muscle. 

5. Activit6 antifongique
 

HANSEL (1968) s'est particulibranent int~ress6 6 cette activit6. 
Habitu6 A observer des solutions aqueuses d'extraits v~g6taux attaqu es par les 
levures, les bactdries ou les champignons, il n'avait jamais constatd ce 
plhnc-ne sur un extrait de kava. Quiconque visite fr queirment les nakamals 
pourra v6rifier cela sur le kava pr~par6 plusieurs jours A 1'avance. HAMEL 

rapporte les r~sultats obtenus h ce sujet A 1 'Institut de Bact6riologie de 
1 Universit6 de Berlin (HANSEL, WEISS et SCHMIDT, 1966) et les r6sume en 
disant que les kavalactcnes ne peuvent 6tre consid6r6es ccanm des bactdricides 
mais qu'elles pr6sentent par contre de remarquables propridt6s fongicides. Mais 
auparavant, MARPMVAN avait d6j6 d6montr4 en 1905 que la kawaine poss~dait des 
propri4tds bact6ricides, notanment a 1 '"gard du gonocoque, agent pathog6ne 
sp cifique de la blennoragie, et du colibacille. HANEL ajcute que le nombre de 
bactdricides connus est d6jA 61ev4, mais que rares sont les substances capables 
d'arr~ter la croissance des champignons dernmatophytes. II cite 1 exemple de la 
gris6ofulvine, substance couranment utilis~e pour traiter ce genre 
d'affecticns, mais sans aucun effet sur des souches du type Aspergillus niger, 
alors que la DUK est parfaitement efficace dans ce cas. HANSEL poursuit en 

souhaitant que des essais cliniques soient ralis6s sur des souches pathog6nes 

pour 1'hamme et pense que ces substances pourraient servir A la preparation 
d'antifongiques assimilables par voie orale. DUVE (1976) sugg6re enfin que 
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soient 6tudi~es les potentialit~s de ces pr duits conxu- conservateurs et 

souligne que la plupart do ces agents s.nt utilis6s aujourd'hui sous 

concentration limitde on raison de lours offets txiqtus. 

6. w-tabolisntion et rocherchns actuelles
 

ILSmUSSI ot al. (1979) sanblent ]os premiers A avoir 6tudi6 la 

ux'tabolisation des kawalactones, en paNrticulier la dihydrokawalno(l), la 

m6tysticine, la yongonine et la 7,8-dihydroyangcnine, clxz le rat, par voie 

orale et p6riton6alo. Ls mttabolites sent identifi6s par chronntcgraphie en 

phase gazeu.use (CPG), par spe:trographie do nnsse (S) ct par ClG coupl6e i la 

SM : 

. Sur 400 ivq do DINK administres par kg et par vole orale, la moiti6 est 

retrouv6e on 48 houres dans les urines, rous forTm_ de d{riv6s hydroxyl6s (pour 

los 2/3), et sous formo de ddriv6s r6sultant de I ouverturo du cycle 

5,6-dihydro-alpha-pyroniqle, soit en tout 9 mntaTolites dent 1 "acide hippuri­

quo. L,:s mmes rczhorches mttent on 6vidence 10 m6tabolites dans le cas de la 

kawalne.
 

. Par contre-, la m6thysticine no parait pas subir do mrodification sur son 

cycle pyranique et ne fournit quo deux mftalclites, les d6riv~s hydroxyl6s, en 

p.ositions eJta, para du cycle bcnzenique, la dihydrokawalne et deot de la 

dihydroxydihydrl-okawaino. 

* La yanqcnino et la 7,8-dihydroyangonine donnent chacune deux dcriv6s 

O-dc].-znthy1rs en pos;ition para. Da-ns les f6ces, les autours retrouvont une 

faible cuantit6 de Di,, .mais de la kawalne on grande qunntit6, ot de la 

nrthysticine. 

D'aprLs 1,.os autcurs, les kamuAact,ns insatur6cs en 7,8 ctrv;,o la 

kjnwalne, la rvthysticine 2t la ,'angcnine snt moins bien absorbes et relati-

VaT2Trt moins mta''js,.s qo:e les ccrlc±:cs atur&s on cette ir-,7e position. Ces 

dorniers souls sent att,-,qu6s on jour cycle a][:ha-pyreniquo. 

I] faut scu!-aitor que d'autres travaux soient r(alis6s dans cc 

danraine et que I activit6 pharin-icologique des ir,Itabalites -oit analys6e elle 

aussi, paralIller-rnnt aux recherches sur les r<6cpteurs physiologiques. 

Un prcgr ,s a ,it6 rcalis6 dans ce danaine, par SIDMI (1983). 

O'apr6s cet auteur, le kava agirait moins par inhibition de ia transrnission 

neuronusculaire que par un offet direct -ur ]a contractilit- du muscle. Li 

(1) Ii est 6tonnant e15Z:ai. trouvenL des points de fusion aussi 61oign~s de laque ot 
norm pour la kavaine et In am< (resrectivement 145-i46 au lieu de 106-107, et 71-73 au 
lieu de 55-57), alors que ces rorrpos~s seralent authentlfl s par leurs donr6es sppctrales 
(PmN et IR) et par leur ccrposition 616mcentalre. Ln doute persiste done cl. 
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d6pression post-synaptique obtenue resscmblerait A celle que provoquent la
 

lignocaine et d'autres anesth6siques locaux. Il conclut en sugg6rant que le
 

kava agit sur les n&anismes ioniques accwnpagnant la contraction musculaire,
 

au mains chez la gronouille.
 

La recherche des r6cepteurs est fondamentale ov:: comprendre la 
pham-icologie du kava. Dans cette expL rienco, 1 'extrait administr6 a 6t6 

choisi de mani~re A ressernbler le plus possible A la boisson. On pout regretter 

n6anmoins 1'absence de dosage des principes actifs et de leurs concentrations, 

puisque la teneur en "kava" est exprim6e en masse de poudre par unit6 de 

solution. 

1.3.2.4 	Utilisation du kava et des kavalactones dans
 

les n6dicanents, prob1lInes de pharmicologie,
 

do pharrncognosie et de pharwacie gal6nie
 

Tenter do r6soudre cc type de questions revient 6 tenir cornpte 
des exigences parfois oppos6es, en tout cas souvent contradictoires du mialade, 

des lois sur le rrdicament, de I 'industrie pharnuceutique et des connaissances 
scientifiques. Un nouveau firdicaument doit 6tre plus efficace ou moins chor que 

celui qu'il tend i rcplacor, ou pr6senter un intir6t th6rapeutique in6dit. 
Dans ces liemites, toute proposition pour reduire les cofts de fabrication est 
bienvenue, mis se heurte souvent A des probl6ms scientifiques ou techniques, 

g6n6rateurs de frais parfois prohibitifs. L'histoire de 1 'enploi du kava 
illustre bien le problimo de 1 'enploi des plantes dans la phrnimcopde : faut-il 
utiliser la poudre ou les extraits, les produits d'extraction ou de synthbse, 

les caiiposds naturels ou bien des ddriv6s mieux adapt6s ?
 

Les renrdes des pharmacop6-s traditionnelles ressemblent aux 
pr6parations miagistrales qui ont apparemment tendance 6 disparaltre des 

officines pharrrceutiques. Ces "-'dications 6taient g6n6raloemnt faites Ai la 
dcymande, parfois rapideent p6rissables. Or, 1 'une des exigences de I 'art est 
do fournir ]a dc-nide sit6t qu'elle est formul6e, et CUZENr sanble lo prcmier A 
avoir pre[ir6 diverses forms gal6niques durables A partir du rhizom do kava, 

au moins par curiosit6, puisqu'il cite (1860) la listo des possibilit6s sans en
 

pr6ciser l'utilisation : alcoolat, alcoo]6 contenant la "kavahine", oenol6, 
extrait alcoolique, pilules, o16or6sine, huile essentielle, "kavahine"... et 

sirop do "kavahine". Vers la fin du sibcle, ne restait connu que l'extrait de 
kava ou "Methysticum" des Alleninds (STLMLY, 1970). Aujourd'hui, la question 
n'est plus la form, mis le fond, par 1*'6tedos divers organos do la plante, 

I 'analyse do tous les compos6s actifs, et la recherche dos cultivars riches en 
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lactones. L'affirmation do I1DGNALUIM (1969-318), quo les activit6s dos
 
ncbrouses variot6s doper nthysticum vari nt de faon insignifiante, est 

le r6sultat do travaux chimiques et phanTacologiques ralis6s sur une drogue 

provenant sui Lout de Polyn6sio, do cmTposition proLablemnnt plus uniforve quo 

cello du kaiva do Mlan6sie. Los prenibres rech rches sur des r6coltes faites A 

Vanuatu confirimnt notre icl o, on acclord avec YOUNG et al. (1966), et DUVE 

(1981), solon laquelle la cmiposition du nmtlango de lactcnes est fortemont 

dc oendante do la nature du cultivar. 

Qulcques cherchours so sont d(;j ", iritros 3 l(a ccAr[)sition dos 

tigcs (DUVE et FRASAD, 1981; 7.I'I4H, 1983), dos fcuilles (JOSSASN\1 et MO111,1970; 

S:IITH , 1983), h la repartition sai -onnjc.re (t anatmi TY2 (h-s lact-ones d, s la 

plante, et 6 la chiniotaxoncinie do deux cultivars (SmIrill, 1983). Selon cot 

auteur, los diff6roences de cc position chimiquo observ& s entre I "aivi-reil 

v6gtatif et le syst[c-c racinaire 6taient telles qu'il scnxbla intC'rossant do 

divisor la tige on plusieurs sogients, do la base A l'arx'x, pour los 6tudier 

s6pardivnt. mI4is les chr awtcoranys furcnt assez similaires. Par ailleurs, 

los analyses, effectu6es A diff,5rOntes 6]tuqueodo 1'ar,6o, n 'mt [ ::Ji en 

6vidence do changeorents saisonniors de la totrour en prirc][xps dctifs. Par 

centre, lks variationis sent considcrables entre los ergfnes d'uno mn .u plante, 

car "la ka,'ane et la c16nth-xy-yangonino sent ]es constituants n,.vrjurs des 

racines, tandis que la dihydrckaaine et la dihydrcim6thysticir pcdacminent 

surtout dans les tiges et les fouilles". 

JWSANG et MOL11O (1970) tro,'ent peu efficace la m6thode 

d'extraction do la E-M et do in DHK (resnxctiveny.nt 4 et 3,3 g a partir d'un 

kilo de racines) de MINSU, (1960), et m-ttent au point un precl,6 d'isoleIrYnt 

do la DIl par siniplo cristallisation S froid des solutions obtenucs par extrac­

tion des feuilles broy6es et sc',ch.3es, 5 1 'hoxane ou 6 1 '6ther de p6trole. uIs 

font aussi r'nnriaer que lcs fouilles repr6scntent une source ",articulirment 

ccr-oJe" pour I 'obtention de notire active peu onireu.e, car la r6colte de 

feuil les n'entralno -is la destruction do la plante, contrairenmnt S 

1 'exploitation du rhi~ceo. JOSSANG et MONIO pensent aussi quo: "... d'un point 

de vue pharnno7xlynami.ie, los feuilles devraient 6tre exanin6es quant A leurs 

propri( t6s en rais on de lc(r haute teneur en clihydrokawaYne et dihydrom6thys­

ticine, ces cm[soss 6tant de beaucoup los plus efficacos par leur activit6 

euphorisante et anticonvuIsivante parmi les divers constituants". 

D'autres recherches so sent d6voore,[i s sur la voie de in 
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synthbse chimique et dans 'espoir de r6soudre les problmes posds par 
l'approvisionnemnent, les variations des conpositions naturelles et par la 

puret6 des principes actifs.
 

A la suite des travaux de KILIS (1962), les laboratoires RIKER
 
Northridge - Californie - d6pos~rent la mane arnnee un brevet prot~geant la 
synth6se de la d,l-m6thysticine et de la d,l-dihydromethysticine. STEMMITZ
 
(1960) s'6tait d(jh int~ress6 au problrme et avait rappe6l que le kava, 
corme
 
la plupart des plantes medicinales, contient plus d un seul principe actif. Ces
 
principcs -ztirs, ±ouvent tr~s similaires structuralement, forient dans 
1'extrait wun mlange tr~s ccnplexe 
do substances d'activit6s parfois tr~s 

diff~rentes. De plus, les procc5d6s d'extraction, d'isolement et d'analyse 
peuvent favoriser la forntion d'artefacts ou substances naturellament absentes 

dans la plante. La composition de 1'extrait peut ainsi varier suivant le type 
d'extraction r6alis6. Cela risque de mnodifier l'activit6 de l'extrait par 
raprort h celle de la plante fralche. Dans le cas du kava, les enz~ues peuvent 
6tre d6truits, si la boisson, ou 1 extrait sont prepars par infusion ou
 
d~coction, ou pr6servds si 1'extraction se fait par mac~ration h 1 eau froide.
 

Cepondant, 
bien quo les syntheses do la kawaine et de la mthysticine soient
 
rraltris6cs, ces substances ne provoquent nullement 
le nlne effet physiologique 
que 1 extrait naturel. L'activit6 de ce dernior provient non pas d'me seule 
substance, mis d'un m6lange, dosage naturel entre plusiours ccirposes, co qui 
se traduit par une activitd r6sultante. Cortains constituants sont d'importance
 

secondaire, mais jouent certainanent un r6le. En fait, chaque 616ment est
 
tellement d6pendant de la pr&,encoe des autres, que 1 'extrait utilis6 dans sm
 
int~gralit6 donne de bien meilleurs r6sultats que l'une de ces 
 substances 
isol6es (STEIR'-TZ, 1960). 
 Cet auteur rappelle quo la kawalne fut synthdtis~e
 
la preniere fois en 1942, ainsi qu'un peu plus tard la dihydrokawaine.
 

Lorsque HANSEL conclut ses recherches sur le Piper methysticum ­
kava, en 1968, il s'interroge sur la faible utilisation de la plante en 
pharmacologie mcderne, malgr6 son int6r~t, ec doit avouer que la r6ponse n'est 
pas 6vidente, car si bon nombre de produits de synth6se dou6s des m&os 
propri6t6s existent d~j , la voie chimique n'est pas toujours aussi avantageuse 
que 1 'extraction. La pKirmcope moderne n'a pas totalement rejet6 1 'emploi des 
extraits naturels de kava, mais n'a jamais pu les utiliser A leur juste valeur, 
trbs cortainment parce quo la production de mati~re premire a toujours 6t6 
insuffisante. BARRAU (1956) rappelle quo "]a racine de kava a ficjur6 pendant 
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plusieurs annces dans la pharmacopje officielle anglaise(l), ainsi qu'au codex 
pharmaceutique britannique, dont elle n'a disparu qu'en 1949. On la trouve 
aussi 	 dans la pharmacope a6ricaine (US Dispensatory). Sa principale 

utilisation tait le traitment des irritations chroniques du tractus 

g6nito-urinaire r6sultant de blennorragics. Des inarins europx.ens naufrag6s en 
Poll-n6sie au sicle dernier auraient d6couvert 1 "efficacit6 do cc traitnent. 
LF Japxonais exploiterent d'ailleurs jULsCu 'a la cdernibre guerre les PNL,_r 

mrthvsticum cultiv~s Ai l'le de Ponapx pcur la pr6paration d'unc spdcialit6 
p!al naiccutique'. Ii scibie quo la plalte ait 6tW inscrit jalcneint aux 
[.rlnraco[:Os finlandaise ot v~n:zu6lienne, jwxr'A dcles daot;s que nous n'avons 

pu d6terlidner exacti-nant, avant 1975 en Finlando, avant 1942 au V6ndzuela. 

BEZANGER-BUIt1QUE$HE et al. citent en 1975 cinq ITk<]ican2nlts 
alloathiquos et un hcQmcqxt]iique, cont nant du "kawa-kuwa", t s[pcialisis sur 
le marchW franais. En fait, le Dictionrinire Vidal, an:uaiie p.nrenceutique 

canircial, nen indiquait plus que trois en 1972, et dcix en 1980, ]o kava 
ayant entretinps disparu de la foruvile d "'nedcs s[icialit6s. Los prcoiuits qui 
stwitent sont indicus ,,our tine action donrestivc au nivau pelvien 

assccikc h un ofAer antis-.tiqt.e et s,-'atif. Ii s'ait par exomple do Ka1via.e, 
cortonant He I extrait de kava, en FIrance, et do iMwaforr., coitenant do lI 
kawaTnu do symth;se, on Suis'e. Aini pouvent so discutt'r, pour Ie kayv, cclaw_ 

Four b-aucoup d'autres plantes midiciriales, les avantages et ls inconvdnionts 
W ]a synt!-:;o sur I ,'xttaction des principes actifs. 11 en cst do mile pour 

los extraits totaux oj[o:it's aLLX produits purs. 

L'orinntation dws futures recherches phani-vcologiques, Fxour 
SIucid, r I'activit d, s divorc,'s Iactonos au nivwau des r-ap,:teurs 
physiolcgques, et chuiigntqucs pour bicn connaitre lea cultivars connus, 
[ 'n1ttra do Miux r(pondre i cetto question. Il reste n6anmoins amusant do 

f-nsw-r que toils cos travaux ont Four origine la guirison do quelgues loups dc 
mer do la "goutt- militaire" aprbs quclques rasads do kava. 

1.3.2.5 	Conntr6le do qual i, .,conrstitinnts clu Kava 

La falsification dos pocidros prejosos au consormuteur fidjien a 
We mne on 6vid.ence par DLVE et P.VSAD (1981) et ce ty[ de probl,',ne risque do 

Irondre plus d a:i.[pl(ur avec "actu 1 d, 1velo['.[innt dQs vntes do kava sous 

form! puI v( r ulente. 

(1) Sot.-le nmn de "Kavae rtznrmi", 1c lkiva se trouve dins ]a "British Pharnacopoela"de 1914,

r:ais 11 a dicparu de I'6diticn de 1932. La 2e partie ou "US D)soensiatory" de 1950 prescrlt

lextrait rlutnde pu dm'.s Ce I 3 (c- ... Les na'Ts des sp6callitts 6tatent "gunosin" et 
"neurocardin". (PAY.P.D, 1951-47), (KELLER et KLCHS, 1963). 
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La question du contr6le de qualit4 se pose donc claireent dbs h 
pr4sent. mais pour apporter la 
 preuve de l'adult6ration, 
encore faut-il
 
disposer d'6chantillons authentiqies et de r~sultats tcmivins. Pour le kava de 
Fidji les 
auteurs cit~s ci-dessus apportent plusieurs 616dents de r6ponse : la 
falsification 
entraine une augmentaticn de la toneur en fibres alors que
 
parall61lcnt diminue le taux de lactones.
 

Cos constatations no p4nrettent pas 6 DUVE et PRASAD do donner
 
une nonie do r6f6renco 
tant quo 1"6tudo des variations dues 6 1 'influence du 
clirmst et du sol, du cultivar et de son ige, ne seront pas mieux connues.
 

La nature -Ios adult6rants n'a pas 6to pr6cis6e, mais il nous
smnble probable que les W1LL. d'extraction appel6s "rakas" Vanuatu en 
bichi mar, constituent la falsification la plus logique et la plus probable. 
Cola expliqu.2rait bien 1 e'oneinble des variations de composition mesur6os entre 
les m,itjTres premibres authentiques et les poudres des nkirch6s do Fidji : h la 
suite do la pr6paration de la boisson, les nurcs su trouvent relativenent 
enrichis en 
fibres, alors que la concentration en lactones totales diminue et 
que varient les cciprxsitions relatives en principes actifs. Cola prouve(l) 
runo
 
falsification par dos p,loduits contenant des lactones et non, par example, par
les bagasses, norcs d 'extraction de la canno A sucre, abondants A Fidji en 
p6riode do r6colte, muiis no contenant pas cc typo do substances.
 

Il nous scible donc 
 quo la fraude la plus probable consiste A 
ajouter 6 la roudre authentiquo une charge de wkircs d'extraction do kava, ou
 
bien encore dOes cultivars peu appr6ci6s, do faible concentration lactonique.
 

A Vanuatu, nous avons pu constater des variations consid6rables
 
dans la concentration lactonique, do 4 a 18% en Loids de rhizomes secs, selon
 
les cultivars. Quolques uns d'entre 
 eux seulonent sont courarTknnt consarures.
 
Tous los autres peuvent ser.,ir 6ventuelleirent i 
 honorer une cannnnde do "Kava",
 
sans tranporie sur le nom d'espco 
 do la plaito. Il doit en 6tre de nnm h 
Fidji et probableent ailleurs. 

Ainsi apparait la n(essit6 de d6finir la fraudo sur le kava. Or,
les seuls acheteurs de kava scnt I 'irdiustrie pharrncoutique qui so contente 
surtout de voir si la rnitii.re premi~re contient suffisanment de kavalactones 
totales et le buveur qui veut une boisson conforre 6 ses habitudes, en cc qui 
concerne le goOt, I 'oxeur ot I'effet physiologjque. 

De plus, 1 preduit d'exportation pout se pr6sonter sous des 
forms vari2s, racines, 6pluchures ou rhizces secs, alors que le kavaA 
boire
 

(1) statistiquemernt
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peut Atre ccmpos6 selon les r~gions de plante fralche ou sbcho, do rhizomos et 

do racines a Vanuatu, de rhizomes ou de tiges a Fidji. Los possibilit6s de 

fraude sent donc nombrouses, en particulier si des esj os diff6rentes de Pbior 

nethysticum sent utilises sous ce nan. 

Dans 1'6tat actuel des conraissances, iI serait illusoire de 

vouloir proposer une m.nthode parfait, do controle do quAlit, tant quo 

1 appellation do "Kava" rcouvrera autant do disparit6s. 

Unc caceparaison shiiiposo S 1 'esprit, cello u kava avec lo vin 

los mrme.s variations s'observent dans les deu:x cas et cn jourrait dire, Lpour 

pousswr la resscinblanco son quo Vindustrie acuhte 10i teore, 1 phaimccutique 

kava pour son titre, c'ost le kava "ordinaire", alors quo le bw'vur .nt.res.S 

son go~t et i sa qualit6, cest le kava "dos petits ou dos giand crus". 

II nous reste i dtablir, malgr6 los reserves 6mises jusqtuici, un 

tableau des donn6es chiiniques du "kava"(l ), do inniorro b fournir une idt3e des 

valeurs couramrmnt observcics, on demandant au lecteur do En .ouvrnir qu'il no 

s'agit 0h que do valeurs royenn'?s et quo les variations indivi(luol i-s Ut ,ntre 

cultivars pouvent tre extrCturi;ent fortes, emlichant ainsi I "utilistien do ,n' 

chiffres canoe point do cL;-:iraison avec un clchantillcn de petit, tail le. 

Voir tablKaux pages 68 et 69. 

Las consti tuants lactoniqnus minours so truv:nt on con-ntration 

variable, 1,06% dons les racin (,yonn- sur 6 echanti lon;), 0,7Pi, dans les 

rhizcnns (mcyenn sur b 6cantillons), dWa[yK:s les analy::zes do IDW (1981) sur 

le kava do Fidji. II s'agit do la cis-5-hydoxykawaTne, de la 7,8-dih-drc­

yangonine, do Ia 5,6-d ihydroyangonine, de a 5,6-d6hydra(nthysticine, de Di 

]]-mithoxy-yangenne, do ]a ll-ydrn.x-y;ugni rn, de la ii--:-,'.ts-]2-hydroxy­

d hydrokawalne, et de l a I0-:rmthoxy-yangoni ne. 

La ccmpasiticn chimique des fouil P,'s a 6t, :u1i(; [ar JU:iS'JNG et 

bMID (1970) ot par SMITH (1983), sur un dchantillon provenant do Fidji. Los 

deux premiers y ont trouv6 srtot do la dihydracm6thysticine et do la 

dihydrokawaine, ct'nme il a 6t dit plus haut, urtis aussi des tr.",s do yango­

nine et do dahydrckawane, du bo.ta-sitostdrol et les £lavokawincs A et B, la 

kawalne et la mn:thysticine 6tant abbontes. Le troisibwm a Mtid dux cultivars, 

un "blanc" et un "noir", dont los foui les cent mnairnt C-COVO produit 

mtjoritaire isol un alcalomde, la pipeniv.t'thystine (absente dans lns racines), 

la dihydrokawaine et la dihydrenw7thysticine ccipun lactones majeures, la t6tra-

W sans tenir cMpte &I cutivr. 
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C0NSTITUANTS DU "NAVA"
 

% drogue Oess6cne 
Humridit6 Hydrates 
 Sucres Fibres 
 Extralt 
 Cendres
drogue(%) de carbcne 
 chlorofcrmivue 


Ties basales 14,60 74,11
31odn.) - 10,66 7,07- 1,6 70 5,83
,3 

Racines 13,66 64,22 - 13,09 9 ,9,S1 

(35 6ch.) 13,09 12,09 6,99 


PouCre( Ou ­4h.)commerce - M3,2I, ­ (3)(4) 5,78 


(1) Sucres % (Analyse IRCC 1943 
 (2) Acides amirs % (Analyse IRCC 19((
PoudreVanuatu)du commer;e, IC193(3)
Poucre Cu commerce,
Vanuatu) 

Saccharose 0,50 
 ACI e aspartlque 0,28
Maltose Arginine 0,08
0,10 
 Threcnine 
 0,08 Alanine :?0,16
Fructose 1,75 
 5rine 0,11 Valine 0,11
Glucose 0,85 
 Acide glutamique 0,26 Methionlne : 0,02
 

:rIyn Isoleuciie 0,07

.lycine 

­

0,11 Leucine 0,14
,4nylalanine 
 0,07 Thyrosine 0,06 


Lysirnetyi~e:0,10195: 

(Echantillon Kava Store, B.P. 654, PCRT-VILA, VANUATU.Analyses OeS Laboratoizes de l'institut de Recherches sur 
le Caf6 et le Cacao (IRCC))
 

CO4'OSITCN MIERALE DU "KAVA" , 
 res)
 

Majoritaires 
-6) Minorltaires (%) 
 Traces (ppm = 

K Ca Mg Si02 Na Al Fe Zn mn Cu 

Tiges basales 
(31 kch.) 

2,016 0,455 0,105 - 0,0362 0,0202 0,0170 60,66 12,04 13,08 

Racines 2,00 0,201 0,179 - 0,060 0,150 0,106 55,35 51,77 16,95 
(35 ech.) 

Poudre cu cormerce 

1 6ch.) 

2,237 0,372 0,099 0,09 0,111 - 0,017 220,7 7,3 16,0 

Prot6ines 
 Acides
 
aminds
 

2,3323 - Fidji
l~
 
(OUVE & FRASA0 

8 
3,57 1981)
 

-1,70 Vanuatu 

Kavalactones % (Analyse IRCC 1983
 
Pouare du counerce,
Vanuatu) 
 c
 

5,23% de dihydro-5,6 kavalactones
 
5 dhydro-5,6
kavalactones
 

(4) Extralt chlornthv1lnoue
 
Ce 4,33 a 17,17% selon les
 
cultivars (rhizorres, Vanuatu,
 

LEVESQUE, J. comh. pers., 1985)
 

ug/g) 

Cl S B 

-

-

-

-

-

-

FidjI 
(DUVE & PRASAD 

81) 

0,012 0,018 11,6 Vanuatu (Analy­
se 1RCC 1983) 
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hydroyangonine, la '/angonine, la d46mthoxy-yangonine et la kawaine, ces deux 
derniers ccnpos6s dtant presents en faible quantit6 dans la varift6 "noire", et 
& 1 'tat de traces dans la variet6 "blanche".
 

La composition chimique des "tiges" a aussi 6tW 6tudi6e par SMITH 
(1983). Elles contiennont les sept coapos6s cit6s pour los feuilles, la 
dihydrokawaine et la dihydrcor6thystisticine 6tant largement prdominantes, 
suivies do la yangonino, puis des autres. 

Enfin, la flavokawine C est mise en 6vidence par DULTA et al. 
(1976) dans des racines do kava de Fidji (0,07 g/kg). 

Discussion
 

Ce petit tour d 'horizon des connaissances sur la composition du kava montre, 
d'une part, les in.uffisances des recherchos chimiques r6alis6es, cc do 
1 'autre, prouve I 'inanit6 de 1 '"tablisscniont do normzs pour un produit aussi 
variable. Lorsque les caract6ristiques des diverses forncs de kava seront 
connues, des standards pourront 6tre donnes sur des bases plus solides. 1,'un de 
nous (1) sera bient6t en mesure do fournir les valeurs dus compositions et des 
teneurs en lactones rmjeures de chacun des .uitivars de Vanuatu, prenier pas 
vers la d2finition de t6,ioins do r6f[. .:e. 
A partir de ce mtrynt, I 'ana]lyste pourra carcct6riscr les falsifications et 
1 'utilisateur, conscxrnateur de ]a boisson ou industrie pharnnvcoutique, aura 6 
la fois le choix entre les divers cultivars et Ia garantie du respect de son 
choix.
 

1.4 TRAVAUX ANTFRIEURS MAAGRONk F4E 

Si de noimbreuses recherchos ont ot4 consacr6es au r6le
 
socio-culturel, A la chirrie et A la 
 pharmacologie du kava, 1 'aspect agrononique 
semble avoir 6t6 bien d6laiss6. II est ,!rtant certain quo des progr&s en ce 
domaine pourraient favoriser ]a consofoivition de kava A boire et I 'exportation 
de la plante medicinale on garantissant I 'approvisionnenent regulier du nnIrchd 
et en pernettant aux kavalactones naturelles do rester carnj.6titives. 

B.E.V. PiAPfHM (1935), Chef du Srvice de I 'Agriculture aux lies 
Fidji, et botaniste, est proLableiront le premier qui ait trait6 do la culture 
de cette plante. En parlant de Suva (Fidji), il affirnY2 quo la production 
cannrciale de kava y est g6neraleiont au- mains dos Indiens travaillant en 
plantations familiales. TA situation n'a gu re clhangd aujourd'hui. Dji 6 cette 

(1) LEBOT V., Travaux en cours a cz J. tEVESQ,'E. 
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e~poque, Pi~IANI obsni-ve cc qu'il appellc un "wilt discase", cdont l.os slapt~nes 

sont offoctivcrr~nt cc'ux d'un flftrissciont uTkis; S~ 1agent f-vthogne princj,,vl 

roste incc'nnu. 

La [)luprt des auteurs ccrivent le kaiva CairC t110 CUlture 

traditionnelle ildiJ[tY aux t sdc production existants ct formtant une 

trLbs grando sciuplesse du cale:ndrier cultural. b--- kaiva c!st ncuvcont cit6, mais 

rarcsmcnt &MA.~ II faut Mnttdroc FiUT ('l901]) pour t'oi r iciut f&i LI 

chat argan fruur d,-? tiqcc ccarme un enncmi dangrrux 0Q5 jlantat innu Qi Tonqra. 

ImaiS Wnfin 0184)I, danc tin mticle ccn~;inY au dfvacrc~iamat d-in vultart i? 

Vanu. tn , tiI' l l1a 9VCai]u iixZUtanc I ~Lt i m 71ux 

potential i tts 6cmnluc'es dt'i&.res, cexiga qu7 des rucxlrchewz:.oi ccxr . lTui 

saiert consacr:cs. CIAs cc que netis avers tc'rk' do fi re, (pi. O) 
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DEUXIEME PARTIE 

LES CULTIVARS DE KAVA DE VANUATU 

Los variations observers dans les populations de kava ne
 
justifiolit pas, selon les botanistes, la distinction de plusieurs espces, ni 
mfm de vari6t~s. Cependant, des diff6rences existent au niveau intrasp6cifi­
que. Elles sont d'int6r&t othnobotanique par leur signification pour les 
soci6t6s qui les reconnaissent et par l'usage qu'elles en font. A Vanuatu, il 
faut dtudier le probljne de la variabilite de 1 'ce . A partir des formes 
v'6gtales qui la ccmposent : les cultivars. De tous les pays d'Ocvanie o6 1 'on 
cultive le kava, Vanuatu est incontestablerent celui qui conserve la tradition 
la plus riche. Los c6r6 oniaux, ]es modes de culture ainsi que la 
classification des cultivars sont A l'image l'archipel,de d'une diversit4 
extr me. Chaque ile s6lectionne les siens et s'y identifie. 

Pendant la prospection sur le terrain, la canposante ethnologique 
joue un r6le essentiel, il faut donc bien choisir la n6thodologie A appliquer, 
en particulier pour obtenir des descriptions au cours d'entretiens avec les 
chefs ou avec les maitres du savoir traditinnolre. Les informtions obtenues 
refevent donc de la tradition orale et il convient les pr~ciserde 1 'aide de 
donn~es plus objectives. L'inventaire des cultivars locaux n'est pas toujours 
facile 
sur le terrain. Il s'agit en effet d'un mat6riel v6g6tal dont la
 
nomenclature vernaculaire est 
6 la fois tr~s localis6e et tr~s diversifi~e. 
Prdcjser la nature et 1 '"tendue de cette diversit6 est 1'un des objectifs de 
nos recherches. 
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2.1 LE'S CLASSIFICATIONSTRDINNLS 

CuaTh toutes les cultures traditionnelles, et camr 1 'ignaxw ou 

le tro, le kava possbde une tirls forte signification culturelle. Les cultivars 

de kava font 1 'objet do classifications dont les principes et los critbrcs 

differet d'une Dio Zi 1 iautre. 

Can n 'accordo rxis 5 ccttc planto do soins aun.-si niinutieux qu 'aux 

a~~net au: tnros, irais 5 chacrue cultivar corrospanrd une technique de 

culturc, on fcnction de scn rang h1-ns la classification locale. Wes cuit-ivars 

scuit class51s hierorchjqucm:nt scion leur jirportance dans los relations 

LIT6vinys, c'est-a-dire suP.'ant leur utilisation sociale et rituolic. 

Cetto clas:nification concorrm 1 'ensuaiblo dc cc quo les 

~iyic1 i~.. Ic~tKs"difren kanW ca "diffrments sorton obsvrv& s surrs 

IV trrrain et. qn- nous avens ccrrpar6es entro (2ir0S all cours d-2 1 'Onqu ,t. Ces 

forms 0/Jtales locales sont des clones. Un rMoe clone, done un mirnc g~rnotyrxe. 

pcut plea'boter scion 1(-2s circonstan-ces des phcnotyps difft6ients. Clasnr dos 

clones, c 'C!t 6tiidinr 1 homnj6nrit6 d uno PO[pUlation issue par multiplication 

*:J.ta tivo (Uu-it ;ra) d 'un soul individu s~lection.., reproluit A n 

vxe-woirpoi.n cwtquxi:n i&,ntqucn-. L 'k)j.ctif do In Wassi tic-ation 

traditinrel le out done d obsorver la variahiiit6: intorclonale !n311, asi 

worialy-1, Icrsur' lly exist-. Cutte clasnifica~tion zc&. le, par !a rnnuic 

CC nWS rx'.itic , tine science du kjiva tl:.2S spita CL,!UOu lIr'S 

g-, ri(Iaujour(I hui encore Wos jounc-s ni-Variuatu wn.ini.LIt 

Aap:lw:..re en obsuinant ics caractbes do ch.-qw- fonna Cu] tiv-':%±. 

L': orresv(.aes Ipm'imn corrv.2syvn'1f1t i des rot-'!Xs plutj)t, 

~:~t~l*;varikk.~ Watniquos (;:nt- s ) . LPaLone du var ikd*, cj. 

s.bivon do ni%vea-u inf, riiour A 1 sjccoa it dent iO;?c:rc.
 

11Y'i &::n>Miallr Ac ilt iv.ar obtcratis ,u lvisird ou pri r I tio
nv 

ri:wc1, ~ainr' :u1lant th, oriqciwv't, A 1 criyire, d'un (?inirt.et-rv 

p -rr.Lsc~n~~~Cfa.diff6ronts, aprartenmn soit 6 iM Awr eqsfe sot 

__*,oro b des I u A des genres difftrents. Mein cqu Macun conptacjo~CM 

chrcaccnniqu: a it 6t-6 M~alik, ii est fort possible quo' ces cult ivars 

prmUirtnt une grande variation des noinbres chron~orc~iniqucs doe bane . 

Cosu cultivars, ou ccnvars( I), scnt coriserv~s an un ondrait dopuis 

lcriztomyp, il snat d6sign6s par une appellation pr6ciso en lan-gue vornculaire, 

eat sont UrK rrobxiblcrit ismus de SWl~i.rS locales rdalisdes par les 

N1) An C""wr eA Lin'goupe dc cultivars apparcnt~s. 
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agriculteurs eux-nmmes. Certains cultivars sont r6serv6s A un usage c6r6woniel 
et destin6s plus particulihrcment aux chefs, A des cadcaux ou 6 des &changes 
particuliers, lors des mariages, des enterrcments et des passages dc grades. La 
claEsification distingue les cultivars destin6s A la coutume ou A la 
consomwiation qu(tidic'nno. (Le principe est le rr.Zev pour los ignanes, les 

bananes et les taros traditionnels, BONNII-MAISCIN, 1985). 

Cost on comparant les caract res apparents que 1 peutVon 
identifier un cultivar sur le terrain. En effet, les caractbres retenus par
 

la coutwio pour reconnaltre un kava n'ont de valeur classificatoire que par 
rapport A ceux des autres cultivars. Ii ne pout y avoir de confusions entre 
cultivars, car le ncarnbre d'inforrnitions retenues par 1 'agriculteur pour 
l'identification penrrrt une diff.renciation pr6cise. Celle-ci s'effectuo a
 

plusieurs mn-_nts. Lors do la mise en terre des boutures, 1 "origine du materiel 
v6g6tal d6termine le choix de la technique culturale A adopter. Au jardin 
ensuite, la morpholcgie du plant et son type de developpement v6gdtatif 
confiruwnt la ddtermination botanique. Au nakamal enfin, les caractbres 

organoleptiques do 1 'odeur et du goat, et 1 'effet ressenti par les buveurs sont 
lA pour conficrer les observations faites stir le terrain. Certaines techniques 
et cultivars sont propres et end6niqLes A des iles, ou mnje A des r6gions, et 
lorsqu'on les retrouve aillours que sur lour aire d'origine, souvent A la suite 
d'offrandes coutumires, ils restent consid6r6s par les populations locales 

ccimme 6trangers A lour terroir. Pourtant il existe pou d'espL-ces dont ia 
mobilit6 g6ographique soit aussi grande sur 1'archipel, car les boutures 
circulent tr~s facilement A 1 'occasion d'6changes traditionnels. En effet, les 
forms de kava possdent un ensemble do caract6res morphologiques significatifs 
pour lea aqriculteurs d'uno 11e, ou d'une r6gion donn6es(l), valables pour 
1 'identification des cultivars locaux, mais qui so pr~tent pas A unene 
reconnaissajnce de ces m-nes formes dans une autre lle. Ces caract~res se 
rapportent essentiellement. A 1'appareil v6gA-tatif et sont sujets A de grandes 

variations en fonction do 1'dcosystmrie. Bien qu'utilis6r traditionnellcmaent, 
1 'efficacitd do ces syst&rs locaux de discrimination des cultivars est 
r6duite, dls lons qp'ils s'exercent en dehars du milieu d'origine. Les 
descriptions obtenues au cours des enquites ethnobotaniques ne sont on r6alit6 
significatives quo pour 1 'aire de culture concerrnee. De2 m^e, un certain 
cultivar put 6tre class6 diff6rcanent dans les hi6rarchle!A2) de deux ties 

(1) A chacun des cultivars reconnus localument correspond en rr6ral in nom vernaculalre local
 
en deux mots. Ce blnCme definit donc un "tavon trr,.Jiticnre" - voir 2.2.2.
 

(2) 	 Certains cultivars sont riserv auxxs US-eS c6r,,nCIrI s, m6diclnaijx ou maglques, ou h la
 
pr6paratlori de la bolsson, 'un rI'rmt'ciant pas forc6iment 1 autre.
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diff6rentes. Les classifications et les descriptions de ces formes ne sont par
 

consequent valables qle pour des terroirs tris localis6s.
 

2.2 LES NcMS VE.RACU[AIPES DES VARIPH1; 

Nous passerons d "abord en revue 1,'s now- do varietes connus de 

Papounisie Nouvelle-Guin6e et des lies Fidji, Sawcxl, Wallis, Hwa et Tahiti, 

pour examiner ensuite le cas dC Vanuitu, ut en particulier des ties do 

Pntorcte et Tanna. n,?:; g6n6riqes ent ',t6 [xsses ondc ( rcms vwrnaculiire:; 


revue en il s'agit ici des va-i'taux).
1.1.4; 	 oncis 


2.2.1 1 ' dncin nt (d [tic ifi-wBy -ion- ns. 53uf Vinutu)
 

PAINUASIE ZY V'IIE-C INEE
 

S'T'EJLY (1970) recense les n a:s 'aoeraculaires suivantcs
d,-s vari(t'u 

Cbez les Morind-anim : 	Si[pur 
Mahun 

Parinn
 

anbfi ru 

1i0r1ur ib wavci 

Sav urav6 

Sur le Harut-Bian : ra 

Sur I 	 llhilt-.BJ laa : Pbinia 
(t'E'tV.,,,1938-144)
' 


A iimul1, sur I"le 'r'dric-l,-nri 5 varit'5 diffdr-rit.n de Tigww1 

scnt cistingwucs 	 Kuraka ti'mu noires, plants lar,-:rnt e:ic,'-s 

dn.% l, cu1tur'2? 

Dikoi 6 ti ,a nuire,, plants seris 

Nanniru lcnjuf2s tr-j:i vortes 

Hawadarre : ties tibs lengues, vari&t§ emprunt6e 

a'>: E.r ind-an im 

(SE POXTI, 1965-49) 

[ans a ra ion do longue [Ii.neAle, la w,_llure vrita d& Pingi serait, 

d "an.r( CHt*.:1NUIY (1922) -

Pirxji lx-airn in
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FIDJI : 

STEIIRZETZ (1960) rapporte quo I 'on distingue h Fidji une quinzaine de 
"variOt6s" diff6rentes, reconnaissables par la hauteur du plant, la longueur et 

I'epaisseur des nouds et des entrenoeuds, ainsi quo par les teintes des tiges 

ot des feuilles, plus ou moins vertes ou pourpres. Les cinq "vari6t6s" les plus 

cultiv6es, rencontrees dans les plantations, sont Ies suivantes : 

- -saleka : kava "clair". c,s tiges ont environ 3 a 5 cm do dianvitre, 

les cicatrices laiss6es pxr Ies rcjreaux sont assez larges (2,5 cm 

environ), le. entrenceuds sont courts (5 A 7 crn) et la tige est 

verte, mouchet6o do taches de In tail le d'tne lenti le. 

- Kasa balavu kava "clair". a tige est nince (3 cm de diairi-tre pour 

lrs noo.Is et 2 cn pour Ios ,ntrenoc-us). Los cicatrics laiss6 es par 

les ranv-aux sont petites ct les ontronocuds sont longs de 12 5 25 cm, 

d'Un vert clair avec quelquos hachures verticales plus sarbres. 

Cultljar plus rare.
 

- Qolobi : kava "clair". La tige est tr~s fine. te dianmtre des noeuds 

est d 'environ 2 cm et colui des entrenoeuds d 1 an. COs derniers sont 

longs d'environ 8 10 cm et do cculour verte. Ie rapoxrt entre be 

diwrn'tre des nouds et celui des entt2zinoeuds ost tr, s prononcd : 2/1. 

- Kasa leka : a la n6ime morphologie que son hanonrnoe, mais ce cultivar 

est "somrre" ot le rapport entre les dizur tros des nceuds et des 

entrenoeuds est do 3/2. Cos dorniers sont longs do 7 h 12 cm et 

rnouchet6s irrigul i~rasnent. 

- Kasa bndavu : a la mome norphologie qto son hamonynu, mais ce 

cultivar est "sombre". La tige est fine et les entrenoeuds, longs de 

20 Ai 28 an, ont environ 2,5 cnn do dianktre. Los cicatrices des 

rameaux mesurent 1 a 2 cn et le rapport noeud/entrenoeud est de 3/2. 

La couleur pourpre est tr~s warqu6e. 

D'apr[s les agriculteurs, les "varift6s claires" scnt r6putdcs 

fournir lo millour kava, nais sont beaucoup moins pr6coces et risistantes aux 

rraladies q-ie les "sombres". 

HEINLEIN. et al. (1984) cssaiont d'obtenir des boutures saines A partir des 

varidt6s fidjienncs suivantes, sans d6crire lour pert 

- Cukobana Loa
 

- Cadkina Vula
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- Coctana 

- Qiua 

- Yaqcrna Loa 

Do ncinbreux norns de cultivars fidjions sont d6crits, d apris A.C. 

L;:II'.T1! ( 1981 ), daIS deOux Publications do PAP.BAM J.11. (1964, 1972), quQ naois 

Wav.ofl3 pu obtc'rir. 

l'!VM(1972) ci tamtCi1'UHJSl (1938) prciso quo~ cc dev nior a r~pertorMr 

A~ Samma 7 "varictds" li ff6rentos dont Ins nacns vernaculal res sont los 

- Ava fiti signific quo cc kava proviurit do Fidji.
 

- Ava Ia'au ou Ava se : ofltrencud3 US~ longs, kava tis apjzcdci6.
 

- Ava 1&'a entrernoculs Lrbs courts3, gross~es racines, kava tr&s 

appr~cic6. 

- Avra nmunL rntinncz'md' CMLS2, u p s . I:> u-a ct C3 Ava 

- Avc- tabo n.Lrnoeuds lenpy. Irp; racirau fomnt un tubircujle d 16 

I 'an.liO:L 12s Tale (CG;A-iA --- 1 Oak;W 

- Ava- pua le'a 

- Ava toja : ign ifi qucu 2 Ov iuit Q Try-

AiLM:S allESI : 

- Ava a flrK) a Tvrn i 'i (ArW ?) (AC CUflN, 1974). 

COMMIA',' ME Ia quo 3 vai ths*Afl( ics ncons verflculairpsI '? rycne sous 

Icka :ti*1M tris grosses. 

-Kowa kou .cntrmncyuds assez longs vt scr-bres. 

-Kava 

tea:" variM4 trAn claire".-Kowa 
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HAWAI :
 
On distinguait encore en 1933 sept "vari4tds" diffrentes connues sous los nms
 

vernaculaires de :
 

- Awn apu : entrenoeuds tr~s courts et verts.
 

- Awa makea: entrenocuds longs, verts clairs.
 

- Awa papa : c trenoeuds courts, tachd:.
 
- Awi hiwa : entrenoeuds longs, pourpres et sanbres.
 

- Aa no! : une sorte de Iliwa mais plus claire.
 

- Aw mkohenia : une sorte de Papa.
 

- Awa puna: le kava Ie plus fort et le plus appr6ci6.
 

(Dapr~s le HONOLULU STAR BLUTIN du 3 novembre 1933 "Awa plant once
 

in demand here").
 

- Kupalii : petites feuilles (DEZINM'R, 1940)
 

- Nne (TITCOMB, 1948)
 

TAHITI
 

Le pharmacien de Marine COZENtl G. r6pertoriait en 1860 14 varidt~s de "Ava"
 

- Bahatoaa : tiges ligneuses, d'un vert fonc6, peu appr6ci6. 
- Avini-Ute : tiges ligneuses, d'un rouge violacd, trbs appr6cid, 

"aphrcdisiacue". 

- Avini-'Iea : tiges minces, feuilles d'un vert tendLe.
 

- Toaparu, Tooparu, Paru : 
tiges d'un gris verd5tre, difficile A
 

macher.
 

- Tba : tiges d'un vert jaun5tre et minces. Racines dures.
 

- Orava, Marava : tiges rouge~tres et feuilles foncdes.
 

- Aue : tiges fonces, grosses racines.
 

- Fauri : tiges d 'un vert clair tachet6es de vert sombre. 

- Tararmaete : grande varift6 destin6e aux dieux.
 

- Marea : racine jaune citr. A I int6rieur.
 

- Morotoi : tiges fonces et noir~tres.
 

- Maopi les bords des linbes sont pliss6s.
 

- Poihaa tiges courtes.
 

- Ataura tiges rougeitres.
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2.2.2 Reprtoire des nc.2 vornaculaires des cultivars 6 Vanuatu 

Vanuatu est tr es certainernent 1 'undes Eays au monde o6 le nanbre 

do langues parlecs est le plus 6levd par rapport hIa population(l). En effet, 

D.T. TRYON recenso 179 langues et dialectes vernaculaires pour une population 

esthini aujourd'hui •120 000 habitants. 

Le kava et ses cultivars locaux portent un nom dans la plupart de 

ces langues (dont certaines sont cc-pendant d6jh eteintes r ,is dont 111 sont 

toujours vivantes - sclon T. CR .LY, linguiste A 1'Universit du racifiqti 

Sud, section do Port-Vila)(2). Li d6nomination d'un cultivar 'suit un principe 

habituel do classification traditionnelle 6 Vanuatu (P. CABALION, 1983) et !e 

compose d"un "big name.", 6quivalont du non g6ndriquo, suivi d"un "sirall nru.", 

qui correspond au non du cultivar lui-mme, fori-rnt ainsi un bin&Tn, caunmx dans 

le systire linnden. Gndralement, si l 'on fait r6ftrence A uno plante bien 

connue ou dont il est question dans la conversaticn, et si cc "snil 1 nane" est 

long, plus do 3 syllables, on ne r6 te [xs le "big namec", tandis qu oa 

prononce ls deux si le "sm'ill nan" est court. Cette r&jle so r rv ns 

d'autres pays du Pacifiue et n'cst sr."5cificrue ni au kava ni AiVanuatu. 

De trbs fortes affinites lingid-itiques existent entre langues 

d'une mrne ile, mais dgjalaiient entre iles diffdrcntos 6 la suite d'6c|hngcs 

culturels (TRYON, 1976; DOMD.IAISON, 1979; CABALION, 19831). Ainsi, les ns 

grndrjques ou ceux des cultivars pcrm:ttent do prcisoer ltes voi.,s d'6chai.jo dc 

matdriel g~notique entre los iles et d dtablir des concord-nc.s entre los 

d6nominations diffcrentcs d'un mfrie cultivar. 

Le norn vernaculaire rappelle le caractbre principal du clltivar, 

une. l6gcnde ou plus simplcmntnt le nm de o iui qui, le premier, s6lectionn, le 

clone. Ia description souvent sonmraire donn6e par 1'agriculteur, Qt Ia 

signification d es nuxs vernaculaires pcinttent d '6tablir dcs.hypothbses de 

concordance dont soul 1 utilisation do descripteurs botaniques objectifs 

pourrait confira-er 1 "eventuelle validitd. 

* 	 Ce prcnier inventaire des cultivars locaux est 1 'aboutissirent 

d'q'Atesrqi., ethnobotaniqucs offectudes sur le terrain. II pr6de., le travail 

descriptif et classificatoire qui perrict d 6tablir ls concordances entre ncws 

(1) TRYO1, 0.?. - 1976 -1 h,ebrIdes Lnngtagcs. An Internal classification. 
rtLflc Linguistics nO 50, 54i5 p. AM~JCanberra - Australia. 
Scion cetfr.jteur, Vanuatu compteralt 105 ,iongues dirlfrentes, 
plus 74 dialectes, salt une langue pour 114 locuteurs. 

(2) CR1,LEY, T - 1984 - Paciric islands t ttly. 
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vernaculaires diffrents d'un m&De cultivar et constitue un r6pertoire des nails 

vermliculaires attribuds aux divers cultivars de kava pr6sents A Vanuatu. 

Ces noms vernaculaires sont r~pertori6s selon le sch6ma suivant 

1. Nan de 1 '1led 'origine 

2. Nom du village
 

3. Nan(s) de(s) la (les) langue(s) vernaculaire(s)
 

(No. de classification de la langue, d'aprbs TRYON, 1976, 

cit6 pr6c6dment). 

4. 	 Nan g6n6rique 

-	 No. de code de 1 enrcgistrenent du cultivar & la station 

d'Agriculture do Tagabd, suivi du ncn vernaculaire et de 

la description faite par I agriculteur (il arrive que cc dernier 

ne puisse donnor do description et se contente de mentionner 

le fait quo le cultivar est different). 

1. lfIU (lies Torrbs)
 

2. Gavinamana
 

3. 1iW (I) 

4. NIGUI 

-	 TOR/1 :IEN. Signifie "sec", trbs lignifi4 

(dautres cultivars existent mais ne sont pas r6pertorids).
 

1. UREPAIRAPARA (Iles Banks) 

2. lear 

3. 	 Lehaurup (4) 

4. N.A 

-	 URF/l :AKO- grosses tiges 

-	 URE/2 IINYANYIE - tiges tr .sfines 

- URE/3 :NOL - sontan6 on for,!t, cultiv6 et trbs appr6ci6 

- URE/4 : IASIIN -entreoeud tachet6 

- URE/5 : t .rO- cultivar de typ "tudey"(l) trbs fort 

- LTRE/6 : .AM- - signifie "rouge ou pourpre" 

- URE/7 TARIVARUS - cultivar do type "tir3ey", trs fort 

(1) On noawe tudey, en bichnizar - picrgin - un cultIvar responsable .'une action ph/slologlque 

durant deux jours : two days. 
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1. hTArAVA (Iies Banks) 

2. Var 

3. Mo*tlav (5)
 

4. N NC 

- lq)T grosses tgesLAB ­

- IXF/2 NI[UNS7IBAN - jus jaunc, trbs fort 

- 1KVTI/3 NAL]AYA9"YfIU- tiges trbs fines 

- byP/4 :NAJN IW3 - (bichlamanr) - ]e buvour ,.rton forne le lendenvin, 

variftt, trs a.pr(cicQ 

- N)TAME - signifie "rouge ou pourpre" 

- Wf1',6 NnPUMI[ - enLronmx.uds 5 taches claires, longues tiges, 

trbs fort 

- WCI/7 : TRIVJhJS - "tudry" - trb s fort. 

1. VAJAIVA (Iles Larks) 

2. VLratas
 

3. Vatrata (7)
 

4. GIE
 

- VIL,. U2AN.I: 


- VLi2 GEAVA 
- VI/i3 :WI'q.PANqA 

- V.,L: 	CI - f "roan'y"(T,':LNE j a 

-- V.3 : AU- or": 

- V, c .,,,C- tI grand, racinem jat ces 

- !,,, :7 II/Y1 

3. lcrlav (18) 

4. MALOP 

- MEP/1 111J - provient de ] 'Ile do mao 

(un autIC cultivar existe nmis nest pas r6peitorhM) 

]. Tow) 

2. WNWc>'i 

3. Marino, retcrara, l'aviso, Thim, Nariawa, Narovaro ot Ritora 

(19 . 20 . 21 . 22 . 23 . 24 . 25)(1) 

( l)le ern a !tl,irire, !c.nt c)qm,ns h toute lI partic rgrd de I'l]e. Le ',ud utll.sel e P:ja, 
IF*rilitr!t0 rq).-J dr .'c Perq(: ,,c. 
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- MAE/i TPARAUIS -entrenoeuds tachet6s, grandes feuilles, tr~s fort 

- MAE/2 : FM&~'AS -grandes feuilles, jus trbs jam(,r, tr~s fort 

- MAE/3 RWM~ARA - so plante on bordure des ta-rodibres irrigu6es, 

le plus appr6cid
 

- tMAE/4 DU~fCG(U - tiges pourpr&-s, feuilles vet Los, assez grand
 

- WAE/ 5 BU4AIDU - feuil les tr~s jaunes, a Mr6ci6
 

- MAE/6 : JUARA - trt's grand, non consof-m~ ca-r dangereux,
 

se troux'e en for~t i 1 '6tat spontan6 

- MAE/7 2UDfl=AVA - spntan6 on for(^t, ni bu, ni cuitive
 

- MAC/8 MAIUJIA
 

- MAE/9 :R1-cAUES
 

- VAE/I 0: RAIMEU'fflL
 

- ME/il: RAIRAIRM MXH
 

- MAE/12: QLI-Ar
 

- WA/i13: 7UqIJINAMT.APK%
 

- MAE/1 4: flAMJ
 

- MAE/15: Th~ANIv
 

- MAE/16: M1FI
 

1. PENDXC7PE (Nord) 

2. Loltcxng 

3. Raga (30) 

4. MAWU
 

- PEN/1i DWX - (cultivar id.ntiquc- A PEN/15 et PEN/31)
 

- PEN/2 : DOPOXI MAITA - (PEN/16 et PLN/.32)
 

- PEN/3 : DIEW MUC4A - CP1/7 et PEN/33)
 

- PENV4 :SESE - (PEN/18)
 

- P04/5 :F7UJIAKALAXA - (PN/19 et PEN/34)
 

- PEN/A : FAIJKJIAI - (PEN/20)
 

- PU4!? : TIUKr[JTA - (PEN/21)
 

- PE14/8 : 0XX1Xtf2) - (PEN'/22)
 

- PEN/9 fl.ARA - (rPEN/?3)
 

- PEN/lu: FCM IRtX VLA - (PON/24)
 

- PEN/11: TARIVAPMU - (PEN/36)
 

- PEN/12: SIZSE JAIUTKAR
 
- PEN/13: JA1MILEVA
 

-- PEN/I 4: BARA~LM 
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3. pL ;rrFYI'E (Centre) 

2. .:I i
 

3. Apa (31) 

4. SINI
 

- F1Th/! : IYZtU(J- ( Jl4 et P1.11/31)
 

- M :/16: [XOXX= '11T41'rI - (P,-:/2 et Pi4/32) 

- 1-E:;/1,7: 1XO(XJ 1% - (11Th/A et PE,,/33) 

- PL./].S: KIWI, - (":1'.!/"4 ) 

- [l'h/i'): r, - (f I at P!4/34)IAI IK ­

- 0VNI20: (11i,'6)AlX.AE ­
(WEN/7) 

- !4: :, : !Y)4c - (HT:1,1/ ) 
- 11'1,/2 3: lJE iA- (1 1'1/9) 

P-]2,/ 1 3I'IKI1I,IT-

- 14'S,;: ldJl,Pf"C, 1,L - (PE/10)
 

- P11N/25: TAKE - (PIEN/35)
 

- i'iK:i,.6: 1)
 

- 'vk's.,7: MALMATIO 

- 11N/28: TAPAL 

-iI.];/29: MACA 

PEN/30: IUNiKAU 

I- :fl(Sud)1 . -I.lK: 

2. ha.,;s 

3. Sa (33) 

4. MELE
 

- PI.'13l: GOF)CX"*O - (PEN/I et- PEN/15)
 

- Pi/32: MCYX'O2 -PAL- (FP'1/2 et PF24/16) 

- PEN/33: GWCMDtXK F2'II'{F,7 - (P11/3 et PD;I/17) 

- P:1,/34: IAKIAK - 111/5 et PNiS19) 

- l,7-1/35: 'TAK11?E - (1-121/25) 

- P1' /3 : TARIVARUSI - ( P-17/./ I) 

- PEN/37: K.MAKRA 

- Pl;:1/38: T.MAUr-N 

- !//39: YAVIK 

- F-/40: IhAP 

(Los cultivars de 1 'ile de Pentecbte font I 'objet d'une ctude 

plus approfondie, voir 2.2.3.1).
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I1. AME (WXest) (i) 

2. N'kuindui 

3. NWyAtua (28) 

4. AMAIXL( 

- AN'U3/l MMEIJ4EL - utilis6 conme off rande do bienvonue, tiges 

scxnbres, faibic effet ressenti par le buvour, tr~s ipprdci6
 

- At 5/2 M/\VTI - signifie "blanc", cultivar tr s clair
 

- AMIB/3 :TAIU - cultivar "tudcy', tr~s fort
 

- N13/4 MXQ JMU - utilis ' on d6coctirn pour traiter divers
 

nocux (rhuirotismes~, fihvre, cliarrhk'e)
 

- IV.1B/5 MEMEA - utilise [Y,,-Ur so d~ifendre conitre les Naas (ddmons)
 

ot los actes d,! sorcAloei 

- AN13/6 MIM 

- AM3/7 :RfXXXDXXPWA - utilinci cctrm plante ornexnentale 

- AMI3/8 INUJ 

- AM3/9 TARI FOM~ 

1. IPAE (Est) 

2. [niosori 

3. tokuritui (27) 

4. Wd OMU 

- AMB/ 10: VAMI3U 

- AM3/11: GANW 

- ANU3/ 12: GAlA~LM 

- NIH9/i 3: ADO 

- PA3/14: flTSUI1XE 

- AMI/15: M/\KARU 

- NU3M/1 6: TAIVOMVOARA 

- AM13/l 7: TAIUTAMIV4A.VO 

- AMBU/] 8: BIOCXXW - (7VIB/4) 

- AMIV]9: Q23?J 

- M320: RANflTYU 

- MI/2] : MERIM 1D - (AMI/1) 

- M3I/2 2: SIJItIIJ - AMB/25: TARIWMVU~l - (AMI/2) 

-AM5/2 3: VAIMBOfE - AM1/26: MOLVWQX-EI 

-AXP/24: MTI EA - (A!MI/5) - AMB/2 7: l'UIDXX MAVUI'E 
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I. SANIt) (Centre) 

2. Fanafo 

3. Tur, NaaIei, Polomcxrauk, Sakao (62 . 62 . 60 . 65)(1) 

4. Bill 

- SAN/I VISUL - feuilles trbs jaunes, jus trbs jaune, trLs fort 

- SAN/2 R X - ce tenne signifie "blanc", le cultivar est vert clair 

- SiA/3 YItI~'(a) - les tiges sont tr s fines, le cultivar est vert 

ciair 

- SAN/4 YWOOT(b) - les tiges sont trLs fines, le cultivar est pourpre 

- SON/5 M-It[ - Ics fznuires ne doivent javinis passer 6 c6t6, cultivar 

px.u 6rigc 

- SAN,6 : KAR - signifie "rouge" 

- SA,1/7 MARIN - lieu-iut d'u6 provient le cultivar 

- SAN/8 1!YEI 

- SAN/9 MAILXMO - provient d 'Asbae 

- SAN/0: TUDEY - ncn bichlnnnr utilJs6 en langue vernaculaire, trbs 

fort
 

1. SA I (Sud-Ouest) 

2. Ipayato 

3. 7siriki (55)
 

SAN/ I: A11EYOKE 

- SAN!12: PAIA'VOKE 

- SAN/l 3: 1i]UKARA 

- SANI 4: PAIAPA'StUL 

1. sirNo (Ou'ist) 

2. K-1Da (et Nokcuvoula) 

3. Kereh'a (41)
 

4. MAKUIU 

- SAJ/5: UMUKARA 

- SAN/I6: W)KO
 

- SAN!/ 17: PALISI 

- SAN/18: P-RET. 

(I) 	 Fanafo est un village comnosite dont les habitants sont dloriglnes varltes, ces 

irfo:mations .ont doricsujettvs h caution. 
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I. MALO 

2. Avanatari
 

3. Mtlo (72 . 73)
 

4. IAE 
- MAO/: TAPOKA - le plant est de petite taille, les feuilles sont petites 

- MAO/2 ROM - signifie "rouge", les tiges sont pourpr6es, 

type "tudey", trbs fort 

- MAO/3 	 VASO - signifie "blanc", cultivar vert clair.
 

1. MALEKULA (tord-Fst) 

2. Mila, Rano, Atchin 

3. m1a (98), Rano (99), Atchin (101)
 

4. NEMIUJ 

1. MALEKULA (Nord-Ouest) 

2. Leviamp 

3. Ievianp 	(108)
 

4. MU1 et 	MMDafI ou MAJLXI 

-	 MLK/l/ : 3UJA - grandes tiges sonbres, signifie "cochon".
 

Le breuvage sent mauvais
 

MLK/2 DAOU - petites tiges vertes, forte action ressentie par le
 

buvreur, signifie "vrai, authentique"
 

- MLK/3 P.DE - entrenocuds stri6s, tiges fines, plant de petite taille
 

- MLK/4 SLBSE - Rhizcme jaune, tr~s fort, tiges fines, caome
 

des "vers de terre"
 
- MLK/5 TAFA1IAI
 

- MLK6 BN
 

1. MAI.EKWA (Sud-Ouest)
 

2. South West Bay
 

3. Benour 	(115)
 

4. NUIMVU.
 

1. AMBRYM (Nord) 

2. Mcgam
 

3. Fonah (115)
 

4. LIM3'IE NDEPAME 

- R'.V :GOOrU - vient de Pentec6te, grosses tiges, vert clair 

- RYV/2 :AKIAK - vient de Pentec6te, tr.s fort. 
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1. PAA 

2. Liro 

3. Lironesa (127)
 

4. MALJU
 

- pjA\/l u - signific "blanc' 

- FAA/ 2 ME]IN 

- I'AA/3 TEMIA 

1. EPI (Ouest) 

2. m volo 

4. MK 

- EPr/1 BW2AVLA(ia) ou MEI~1+kID 

- EPI/2 MT'GE ou MFJ"W?EA - signifie "tiges vertes", utilis6 en 

m6decine traditionnelle contre la fatigue, 

pousse trias faci lorient. 

- EPI/3 VIP(a) - los tigc-s et feuilles soot vertes ou jaunes, 

05:30:' claires 

- EPI/4 VIP(b) - difff-'rcnt de son haironytie seulos los feuiles 

sont jaunes 

- EPI/5 LO - signifie "tigo noire", son action est passzacJ-rO 

- EPI/6 WAI - type "tudey', tr,.s fort, LltiliS6 p)OUr ICS 

fates coutiicres, los feuilles soot bien rondos 

- LPI/7 lUI11TIP - typ-2 tUrey", son action est traos lonque, 

los ticjle- srnt neLtes, sans tachacs 

- EPJ/8 VIIA (bi-hlam-ir) - Icos frauil les sont rocndos, les tiges 

tacfet62s, proviellt (1e Perlt-Vi Ia 

- EPI/9 BWAVIA(b) - los tiges soot firp; et courtes, ses racines 

scont tras loncjnes, et il ost meilleur au go~t que- son homnonyme 

- I/11: TINlXO(AI 

- EnI/il: MAYXAFW 

- EPI/12: P JRh1M1IE 

- EPI/13: WMEIWAKE 

- EPI/14: KAVIUI 

- EPI/15: M flLER 
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1. TONXOA 

2. Naingarisu 

3. lBongabonga (145) 

4. NVMUJK 

- 1XOA/1 I'UALIU
 

- TOA/2 PUPLfl(
 

- IDA/3 WTKASARA
 

- TOA/4 MEMLJEI
 

- MA/5 TAUl
 

- MIA/6 :OTAIKARO 

- TOfA/7:13 

- TOA/8 :RARO
 

- TOA/9 : MEL
 

1. DE7~ 

2. Marae 

3. iPakatca, Sesake (149 
.151)
 

4. NMU\ 

- EM~A/1 P JALAPA 

- D/2 PUARIKI 

- EMA/3 PALDW~. 

- EM A/4 NAY(ASARA 

- ED1A/5 OLEI1IA1 

- RWA6 UIJrAO 

- EMA/7 MIEMA 

1. ICUNA 

2. MWre 

- NGXU/2 PILAKE 

- W3U/3 MAI.AKIA -signifie "vert' 

1. EPR(NMA1r'CO 

2. Ipota 

3. Sie (161)
 

4. rUGIAVFE 

- LT(O/l RA1E 
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- URU/2 PIE 

- LHO/3 VILA (bichlanur) - le cultivar proviont Jo Port-Vila 

- F2&)/4 AVIA 

- E/5 IJKI - le cult ivar provient do T1ongariki 

1. TAN-A (Conre-IBrousse) 

3. DiuI-raw (173) 

4. NJKtW 

- ~ ~ )VN"1AIA
 

UK1A'2 A IGE
 

WA 3rAPEN
 

IR EA:ARIE 

- [kvtY 

- TA?36 :KISKISNIAN 

- 17~N/7 PT1'A 

- I'A',' MALJ'MAIA8 

1) "41In 

- T'~1Oi!11: PWIA 

- ''N'1 1: TEKESKIS 

- TA:'v/12: VIJA 

' I'AN/i13: M K1*M' 

- wVJ14: YAM
 

I 'AN/ 15: 'JU1AN
 

-TAN/,16: NIK 

-~.,17: C2IARI' 

- '1YN/19~: KFIEAI 

- '1=A19: AWR 

- 'TAIV20: KALAAS 

- 1IA/21: Pf1TMXXXM 

- TIAW22: 'MIJY 

- IVA12 3: APOL 

- TJAN/24: FIJI 

- ITA/25: ?iWKF 

1 . Mon~U (Sud-Est) 

2. luarkel 

3. isiai (163) 
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4. NIKAW1
 

- TAN/26: MALAMAIA 

- TAN/27: KWU&M 

- TAN/28: KCaRURI 

- TAN/29: RING 

(Los cultivars de 1"ile de TANNA font lobjet d"une dtude plus 
approfondie, voir 2.2.3.2). 

1. FUUNA
 

2. Watagi
 

3. Futuna (179)
 

4. KAVA
 

- r/I : KOKOFE
 

- FUT/2 TJDEY (bichlamar) - tr~s fort
 

- FUT/3 : VUW.GA ­ consomd par les chefs exclusivcment,
 

longues racines, grandes tiges
 

1. AINTOM
 

2. Anelgoat
 

3. Anatam (177)
 

4. KAVA
 

- ANA/1 : APEX3 - signifie "noir", tiges trbs foncdes
 
- ALNA/2 : MINP - signific "rowrpre', tig',s violacdes
 
- ANA/3 : NISGNEXRAI 
- signifie 'le cocur d "une chauve-souris", 

utilis6 pour los c6r6ionies coutumibres 
- ANA/4 : ASYATJ - nron donn4 A Abelmoschus rnanihot, le chou canaque, 

par r6f6reoce A la minc-eur des feuilles de cette plante 

- ANA/5 : MD"i - signifie "feuille rondo" 

- ANA/6 : BIYA - provient de i '"lede Tanna 
- ANA/7 : KEI IE - signific que son rhizmne est important 
- ANA/8 : RKI - provient do 1 'lie de Tongariki 
- ANA/9 : YAG - signifie "feuilles jaunes" 

- NA/10: MICEP- signific "que le centre du rhizare est sec" 
- ANA/Il: 'I I - grandes tiges, difficile mcher car trop ligneux 
- ANA/12: NIDINDIAI ­ signifie "le jus du poisson big bel" (bichlamar).
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OBSERVATIONS 

222 noms vernaculaires diff6ronts do cultivars locaux de kava ont 

6t6 inventorids. II est probable quo ce r6pertoire ost encore inconplet, ,mais 

il est repr6sentatif des principrles aires de culture et de diversification du 

Pjipe merthysticum Forst. h Vanuatu. II est incontestable qu'il ne s'agit pas do 

222 gdnotypos diffrents puisquil y a eu dchngq do nutriel veg6tal, suivant 

ls courants d*changes traditionnels, quo les affinitds linguistiques 

parmettent do retrouver (figure 6). 

1 - Le cultivar dcnarmt Tarivarus ti UREPARAPARA so retrouve A MTAINA 

(Tarivarus), VANALAVA ('arvarus), MA[UO (Tariparaus), PENIXII3'OE N. 

(Tarivanrsi), 'I2IrECCrrE S. (Tarivarus). II est rc"narquable quo cc cultivar ait 

pu voyager ainsi tout en conservant le xune rom dans des onvironnanents 

linguistiques trbs diffdrents. Di langue Ngwatua do la rdgion de NDUINDUI 

MAE, le Tari propre 	 i'lle.2I mot est un nan originaire de l'ouest do Ur­

personne connue sous le nun do Tari sera identifide, partout h,Vanuatu, cfn3 

Otant originaire do cette r~jion. Tari A 7knhae a done probablInent circuide dans 

toute cette partie de I 'archipcl, 6 la suite d '6cunges, sWS quIaucun des 

terroirs concernds ne puisse so justifier do son origine. II est toujours 

considdr6 conio venant d'ailleurs, ce qui explique quo con naim s.i!oit cnserv6 

tel quel, L quclques variations prbs, bien qu'il no signifie rien pour les gcns 

qui 1'utilisent. 

2 - TI cultivar appc6 Ngnrm 6 LIREPAPR est tr.s certainenent le 

* 	,wne gdnotype que crlui qi I"cn ncnrne Nagnme A MCrATAVA, Gicmine h VANUALAVA, 

Wrea au Nord do PEh.WI1~rOE, Tritne au centre de cct-to ile t K.ine Li AMEAE. En 

offet, tous ccs .no. signifient "rourje". I,- fait que ce cultivar Mt les tiges 

pourpr cs et qu'il existe do trs fortes affinitds linrjuistlques entreces 1ies 

(D.T. TRYON, 1976) renforce notre supposition(]). 

3 - Lc cultivar d6ncunv6 Ia" Rang Vula au Nord do PDTtXflE est tr~s 

proba.bbment du nme genotype que celui quo 1'on nonma Ro0go Rago Pula dans 

1 o'uent d'AMBAE et Rang Rong WMil au Centre do PENTECOTE. 1n offet, Vua, Pula, 

et Wul signifient "Iia June" d,-ans los trois languos et Pang Rang et Pogo Rogo 

ressentir.
 

(1) t n xcluns ceenlant pas le failtqu puirsent exIstor plusleuts cultIvers alts
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4 - LP_cultivar d6ncnrn6 Marino au Centre do SANIO correspond sans 
aucun doute A une introduction tr&s r6cente, peut-6tre n6rne pa.r avion, et 
serait originaire d'un lion-dit du me2 non au Nord de MAF.M. 

5 - Ii est fort curieux d constater que ]e ncvi gcmhriquo du kava a 
tMA,.. (Maloku), 6 A-IBAE (Amloku), au Nord do 1'UrJI'LYC'I'E (Miloku), et 
Nokovoula dans I 'Ouest do Santo (Mldu) scNt sinilhires h celui onplc'y6 dans 
lo nord do MAII<ULA chez ls Big Nwl-as (Mloch), i IUMC (Namaluk), EI*IAE 
(Nax loku) et fl2LUA (Namloku), alurs que ces lies a[,Iirtiennont A trois 
groupes linguistiques bien distincts et possdcant entre ells relativemnt peu 
d'affinit~s d'aprs TRYON (1976). Cette similitude des naus scinble nuntior quo 
l'esp~ce, ou son utilisation, fut introduite dans deux de ces trois rCgions au 

moins. 

6 - Dans la partie sud do I 'archipel, los cultivars connus sous los 
nams do Vila EIOMAUNGO et 6 TANNA no sont pas forc6nont ICs 11),MWs et lour 
introduction, en provenance de MPRT-VIL) sur F.ATE (qui n'est plus actuellenent 
une aire do culture traditionnele) est tr~s certainr.2nt r6cente et 
indiquerait plus simplenmt qu'ils ont transite" par lkrt-Vila. 11 en serait do 
nane pour los cultivars drncinim Lili EIR(.1mN4GO, ot Riki h ANA'T ., dont 
I 'origine, solon les agriculteurs, est TONGPIKI. 

Ce gonre d'observations et do suppositions pout 6tro poursuivi sans 
pour autant obt,.nir de discrimination pr,.'cise entre les cultivars. Seules les 
0thort, haLl tue leire2nt utilis6es pour 1 "etuc]e du polynorpns vdjtal 

pernttent I 'obtention de donn&s interpr6tablos. 

2.2.3 Zc"nos do-.rando diversit6 varietale
 

Nour avons observ- 1 'existence 6 Vanua; j do zones o6i jpr 
mth,'sticum apinrait g~n6tiqucrnent plus diversifi6 qu'ailleurs. II ne s'agit 
pas obligatoireum-nt dos aires d'origine des kavas cultivs, nulis plus
 
sinplemont do zones o6, |.pour 
des raisons 6cololiques et socio-culturelles, Ln 
patrioine ucactique im'portant s'est constitu6; elles correspondcnt donc plut6t 
h des aires c6 la Culture est largement pratiquo. line proportion inTvortante du 
stock g, n(tique do I "en[<co et des cultivars s 'y trouvo concontr6e. 

Iies enqu',tos untrent qu'un grand n0abre do MS cultivars 
sadapte at< variations 6colcgique2s inr.ros(os par I 'altitude, CinrTY A Santo 
jusquo 1100 in ou h tm' )usquC ou ixar l0s var iation de clinuttio 800 M, 

observWos enLtre Aatcnm au st'd et len 7brrr; au rord. Il sernble quo la grandO 
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variabilit6 g~ndtique, prdswr~o mais non encore d6ivntr&-o du kava prot~ge cetto 

plante d'6ventuels accidents et lui assure donc certainement un fort pot!otiel 

Sde rusticitd, conserv6 dans certaines zones g6ographiques oLi les agriculteurs 

entretiennent par tradition de v6ritables collections vivantes.
 

Les informatins obtenues au cours do cos prospcctions pernwittent 
do dresser la carte des aires de culture at de diversification des cultivars 

o]caux ainsi que des dchanges probables do mattriel g6ndtique entre cos aires. 

[Bien quo les lles soient des dcosythres vari6s trbs isolds, canpos6s de milieux 

trbs diffdrencids, ce mat~riel trbs rustique voyage fecilcument 6 l'occasion 

d'chiangos traditionnels, et vient enrichir les collections initiales (fig. 6). 

I1 serblerait qu'il existe copy.ndant une frontilre bio-g9ographique au sud do 

Vatd(l). En effet ]a distance phdnot~piquo. (apprncie do visu, mis non 

mosurt-) eat parfois beaucoup plus imqortante quoe la distwice gcocraphiquo. 

Autreaent dit, un cultivar des BANKS est plus proche d'un cultivar d'EPI quo cc
 

dernier d'un cultivar do TNNIA ou d'ANATWt, d'un point de vue tmiphologique. Si 

1l'on considre los deux aires do diversification les plus iu1ortantes, los lies 

do PTEir.TrE at do TAn, un agricultour do l'une de ces deux lies visitant 

1'uatre est incapable de reconnaltre uno seule der formos v6g6tales qu'il 

connait, tant les phinotypes sent dloignds, tandis que le n"me agriculteur 

voyagcant das sa propre rdgicn, sans franchir la limite dcologiclue indique, 

roconkiit cortaincs des forns pr6sentes dans son 1ie, formos auxqulles il est 

habitud. L'ex~ricnco a 6t6 renouvolde souvent hi 1'occasicn do prospactions, 

avec des r6ultats identiques. I1 est dvident quo les conditions climatiques 

tr~s diff~rencies d cos deux rejions ddterdnent dirccturnent 1'expression do 

ces phdnotypes. Par ailleurs, A la frontibre bio-gdographiquo cit6e par SCIHIID 

corresond aussi une coupure 1,.quistique ('IRYON, 1976), et culturelle. A 

Tanna, las mythes font 6tat ci'une intrcduction tardivo du kava. 11 scrait 

arriv, voil quelques sibclas, en m&m temps que los rragias noircs, netuk, le 

cochon ot les phratries politiques (D1)zNNEXAIf, 1905-661-663). Le cochon et le 

kava seraient clans co cas arrivds hi Tann par los Iles Tonga ou San~oa, 

c'est-h-dire par la Polyn6sie. Nais ni l'un ni l'autre no serait arriv6 en 

Nouvelle-Cal6donie (JIONtNEXSON, cas. pers). Cela expliquorait aussi la 

similitude linguistique du nor gdnrique L-wa dans las Lies du sud de Vanuatu 

et en Polyndsie, fait quo 1'on no retrouve pas dans le nord, derre quo le 

type de prdpration de la boisson, par mchage.
 

(1) SCwlo1, M. -1975 - I.c. 1.1.4, 
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L origine du kava de Vanuatu semble donc double. La plante serait 
venue d'une part du nord, dans le nord de 1 'archipel, et d'autre part de 1'est, 
dans le sud du pays. Cest 1i6une raison suppl4mentaire d'4tudier plus 
prcis~mnt 1 'ethnobotanique dans les aires de diversification et en 
particulier les mythes d origine du kava A Pentec6te et A Tanna. 

2.2.3.1 1e cas de Vile de PENMBOTE
 

Le mythe rapporte(l) : 
"If y a tr~s longtemps, des jureaux orphelins, un fr~re et sa soeur, 

vivaient heureux dans 1 'Ile de MAENO. Ie garcon qui ainait sa soeur 

pussionndment dut un jour la d~fendre contre un dtranger qui la 
denandait en mariage et A qui elle fut refusde. Durant la bagarre, 
1"6tranger lui d~cocha Line fl che qui atteignit la soeur et la tua. 
Le gargon, triste et ddsesp6rd, ramena le corps de sa soeur A la 
maison, lui creusa une tanbe et 1'enterra. Une semaine aprbs, avant 

mnne que les mauvaises herbes ne recouvrent la toabe, apparut une 
plante qu'il ne connaissait pas et qui lui paruc tr~s 6trange. 

Celle-ci poussait, seule, sur la tcmbe. Ii d6cida de ne pas 
I arracher. Un an s'dtait d6jA 6could sans que le garcon ne puisse 
apaiser la douleur provoqude par le d6cbs de sa soeur. II allait 
r~guli rement se recueillir sur sa tombe. Un jour, il observa qu'un 
rat venait de ronger um, des racines de la plante et torba, raide 
mort. II eut alors 1 "id6e de se suicider en absorbant de grandes 
quantit6s de ces iicines. Mais au lieu de mourir, il oublia tous ses 
soucis, renouvela 1"opdration r6guli~rement et enseigna 1 'utilisatio 
de cette pldnte aux autres hcmmes. C'est ainsi qu'apparut pour la 
premiere fois le kava". 

En r~alit6, A PENrSOITE, les agriculteurs pensent que le kava a dt6 introduit 
du nord, A partir de I'"le de MAEWO. 

Les descriptions des cultivars utilisds dans le ,ntre de 1 'ile 
(region de melsisi, langue Apxm) par les agriculteurs sont les suivantes(2)
 

Dorogu : Lse tiges sxont rdjuli rrmnt 6ptisses, brunes puis vertes aux 

extr6mit6s. Les feuilles, vertes, assez .res, deviennent fonc6es 

au bord dc Ia mer ou en for6t. Dans les endroits secs, lus extz--.nit6s
 

(1) V. LEMOT, d'apr~s une enquite tmene h Pentec6te. 

(2) D'aprs 
Missicki 

une crmrunkation 
dO Port-Vila. 

personnelle de Annie WALTER, mddecin anthropologue, ORSTOM, 
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surse teintent de jaune. Elles mesurent environ 15 cm de long 10 de 

large. Les entrenoeuds mesurent entre 15 et 20 cm. Le go~t est 

lg6rement amer et 1 'activit6 assez forte, une seule coupe suf fit. 

Boro signifie de petite taille. L'alogie faite avec Borcdam, igname 

la racine deh petits tubercules (Dioscorea esculenta) signifie que 

cette vari6td est assez ccnpacte, ne s "cnfonce pas profond&wnt dans 

le sol, mais s'ctale plut6t superficiollement. C'est le kava le plus 

appr6ci6. On le nacme borogoru dans le nord de I "ile et Gorogoro dans 

le sud. 

Bororju temit : L'apparence de la plante ent identique h cello de Borogu, nais 

los tiges sont plus claires (Tumit siynifie "blanc ou clair"). Co 

cultivar est surtout plant6 en for~t. Son activit6 est similaire. On 

aule nonTne florogoru rnita au nerd et Goroyoro entepal sud. 

surtout cultiv6 en fort. L'apparence do la plante estBorogu taomiL : 11 est 

colle d'un Borogu, rvuis les tiges sont violac6es (Tmeme signifie 

"rouge"). Son activit6 est plus forte quo cello d'un Temit. On le 

auname Borogoru meca .iunord et Gorogoro entet sud. 

Wklnel : Tiqes et rwreiaux sent trZ s fins. 	 es f[uilles sont petites et jaunes. 

son ncn l4Amel qui signifie "rien".Son activit6 est tr!s faible d'o6 

On ne ressent aucune r46uelle le lendemain, rnime si I 'on en absorbe 

do grarcles quantitds. 11 est r6serv6 q6n6ralcinent aux chefs. Ceux-ci 

peuv "nt ainsi boire et discuter longuement tout en contr51ant la 

situation. 	 Le plant ost de petite taille, mins de 2 m, et les 

sent Icngs de 20 i 25 cm, on le nm mr_ Sese au nord.entrenocuds 

sent jauns 	wius d'une toint e moins prononc:e que cellesIalahk Ses feuil los 

i I '6tat spontan6 en for6t,de l-Ilrmcl. II arrive qi'on le rencontre 

[put-ttre ehajp d'un cycle do culture. Lou forme et los dimensions 

des fc-uilles sent identiqu s ) cIllos do Mlmnlbo, cite plus loin, 

zrnis de couleur plus claire. Il en et do n-&se pour los tiges qui 

sent plus fins rmis d'a[Tvirence identique. I1 a la m~rx cleur que 

1aliel, mais son activitI ost tr~s forte. On le none Faliulakalaka au 

nord et I.aklak au stxi. 

Abogae L'origine de cc nmri n52Se trouve pas dans la langue A[rn et pourtant 

ce kava est conru dins le centre de 1'Ile. 11 scnblerait qu'il 

mais quo de- agriculteursprovic.ine du nord o'5 il et nomx5 Mabukhi, 
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originaires do PETEXCIYI le cultivent surtout i SANTO o6i il est connu 
soLs le nor de "tudoy", en bichlarar. Son activit6 est tr&s forte. 
Les tiges sont fines come celles de Melmel, mais vortc!3 conie celle 

do Lalahk. 

Bukulit, 	 Los feuilles sont jaunes ruis plus grandcs que celles dc Melm.1, les 
tiges scnt fines ct vcrte.u. B3uku signifie petit et on ar)elle Lit les 
taches claires clues aux mycoses cutan6es (dont le Pityriasis 

versicolor), frcquentes chc-z los habitants de 1'ile, par analogic 
avec les taches do sos entronocuds. On le ncrnQ 1ukelita on langue 

Raga. 

Bogoxg 	 I1 n'est pas cuL]tivc et se trouve A I"6tat spontan6 on for t. iogong 
signifie 'grand et fort". Il est appol6 Dogcngo(l) au nord et Liap(2) 
aU sud (dans ce cas pr6cis, i. s 'agit peut-6tre d'uno autro espbce 

que Piper rw-thysticum). 

B0 TI est tr[ peu consoriw5. Il est utilisd pour couper les kavas do 
qualite los jours do fate afin d"augiirnter les volunrs buvables. On 
le nclango :urtcut ,MClnl ct k!oroqu. II est aussi tros utilis6 e.. 
nmi~cine traditioni-,le sous form-. do dl.octiui, de feuilles pour 
soigner les furoncles ou les abc6s. D3o signific coclx~n par r6fcrence 
5 1 'cdeur do la ,,ac6ration des3 racine:; qui sent mnauvais. 

Mlnmlbo Ma]mal signifie pourri. Par son go~t et son odcur, ce kava fait 
Fenser i de la viard] awairi6e. Fjon activit5 est triis forte ct le 

buveur en est affect6 durant deux ou trois jours. 11 est assez rare 
et fr6qucinmnnt utilis6 n mdcino traditionnelle pour calner les 
doulours do rhurmtismes, Ses tiges sont plus claires que cellos d'un 
Boroqu et ss fouilles unt la mCse odour q." ,,i,Irel ou qu'un 

Bukulit. DL_vert du libe est plus fonc6 quo celui d'un Dorogu. 

Take LP- dssous du lirbe est rouge-brun. Son activit6 ost prohe de celle 
de melmel, il en a aussi le goot. On appelle luasitaki un p>2tit 
oisouj brian avec une longue rjuee. 

Tawbl 	 Son ap{pirence est surblable i celle de IDorogu tenrTwe, nrkis il est 

beaucoup plus grand. On 1 utilise frd(lRomnmnt carme_ pare-vent pros 

(2, Ltang e "9a" 
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des cases car il est trbs r6sistant et d6coratif, ot mesure 3 i 4 in 

de hauteir a I'age adulte, lersqu'il a plus de 5 ans. II est peu 

appr6cie ot son activit, cot tros fott(. L',ltnt dU buveLr apres 

absorption ferait c.nror \ in uerre, R3lari, ou i I action do faire 

!a guor r, aL uc, fair rif(r.c1 IWFI cultivar.Ii-hian, ilo] do (7 

RcM)Lg rocog w]: C "(.1t mevar 1,50 05o.5 l ot 1 1-,t-t nvklr~s sent 

vi olac15 I Ceto de p-t ite t ail t-et 1['.'U a t'r . z] ronog1rIKt 


signifie "sentir 0i ressentir" --t: wil, "la lone". 11 taut en ( ffet to 

planter i i lcine lne to.ur qu'ii st! d.;,s'lo[cl ctr'r,t 

:.'ga Cest onO grando variete vert smunro. Wila s,]gnifie "-ert" 

- i Ses 

enrnoc--ud:; sont en ,L ot.Cdo -'ouloor unic. (n Ie ncome aussi Mhara au 

ncrd, on ]:1:qnu Pag-. 

Rira Signi t; d 'I,"] c"du varfait-v,,nt un e", sans tachos. 

Renknru 11 cst t.-n rare et trots fort. 

Ctsor-it ron 

It est curieux do constater quo le cultivar d'namm6 Tarivarusi au 

nerd ,': rotrove au so(d sous le ncin de qrivarwt et n'a pas d'&I]uiv l(ent an 

centre l]e I le. [P c'ultiVay d6na(mi6 Sese j.:rakara au nord, est Drohylbl,:t,:,nt 

'irc vaianoo duo :u mili,-u (cet'ix; du cultivar Se!e. Le cultiva r dOncIcuL' 

Jabilep.xI au herd Co,t 2tCi rare et rtOerv6 nLx CoI(fS coutu1Uirs Iurs dks 

c_'rci1ienijI. 1I c dtdifficilC do 1lui troivor on .. uivalent au centre ou au sud. 

L: c,'tto drrnier rep(ic •l cultivar Ta('evo 1ui Signifie "do Maotoa" n 'a pas 

ion plus d 'caquivnlent n ceur;tro, on moherd. 1i on est de rinme pour los deux 

cultivars Kerakrn -,tKivik. 

2.2.3.2 1o-,( : de I 'Ie do TANMA 

To chef couturier du nora de SIAA(l), du village de ItIFArlMU, au 

sud-est de I 'ie, raconte It mythe suivant : 

"I] y a fort lcogtICAps, los habitants do I 'ile ne co*nroraraient cu'une 

esp cc : le kava sauvage (Lcropijr latifolium Forst.), lorscu'un 

jour, une femiY3 originaire de FrUtv\ se trouva seoule, au bord de la 

mer, en train d'6plucher ses ignames. Elle 6tait accroupie dans 

1 'eau, quand le diable profita de 1 'occasion pour lui glisser un 

(1) Interrogd par Ilun de nous CV. LEBOT).
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caillou magique dans le vagin. Dbs qu'elle s'en aperqut, elle le 
retira et 1 examina. Tr~s intrigu~e par la forre allong~e de celui-ci 
et par la prdsence de noeuds et de bourgeons, elle d6cida aussit6t de 
le ramener au village. Le chef coutumier en prit possession et 
l'amena le soir nr-me au nakamal o6 so trouvaient tous les hommes du 
village. Alors que ceux-ci entouraient le chef pour observer le 
caillou, un diable apparut. I] lour montra un kava gros canme un 
banian et e:pliqua qu'il s'agissait IA du vrai kava. Ii dit aussi que 
ce caillou 6tait sacr6 et qu'ils devraient d6sormais le respecter. 
Aussit6t dit, ils installrent le caillou dans une pirogue sculpt4e 
dans un bois magique et l'arros~rent d'eau. Le lendemain matin, la 
pircgue 4tait pleine bord de milliers de caillousA ras identiques. 
Les gens accoururont de tous les coins de 1'le pour rapporter dans 
leurs villages ces pierres qui leur pcrmettent aujourd'hui de faire 
pousser le kava grace A leurs pouvoirs sacr6s et magiques. 
Aujourd'hui, on le cultive partout dans l'ile, mais les femmes n'ont 
pas le droit den boire, ni mkne d'en regarder la prdparation car il 
a touchd la partie impure de leur corps". 

J. GUIART 	 (1956) cite une autre version attribuant la coutune du 
kava 	A un Dieu 

... " *.e Dieu Kalpapen fait scn kava r6gulirement en haut du mert 
Takosmere, on ne pout l'y voir mais 1'entend pousser son leon 	 cri 
soir; il se sert came plat d'une cuvette allong6e, creusde dans la 
terre au "soxrnet de la nontagne. C'est A cause de lui qu'il y a tant 
de rivires dans le sud de 1'ile, nes du surplus de 1 'eau de son 
kava... Fn passant 6 Loumakiyamnpen, il donne aux gens le vrai kava 
pour remplacer le faux dont i is faisaient leur breuvage 
jusqu'alors... et leur explique qu'ils davront marquer la venue de la 
nuit par la r4union du kava". 

Ii precise par ailleurs qu'il existe un mnythe sensiblement 
diffdrent : 

"Il n'y avait auparavant que le jour et pas de nuit. Les horms 
buvaient le kava rouge et, quand ils 6taient fatigu6s, dormaient sous 
le soleil. Ie Dieu Kalpapen arrive et voit cot (Ltat de chose. Il leur 
donne le vrai kava et lour dit de le boire d~sormais h la nuit, sans 
leur dire 	de quoi il s'agit... Le Dieu avertit los honmes : faites 
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attention au soleil, quand vous le verrez descendre vous irez tous au 

Yim;ayim en apportant A manger et de 1'eau..."(1) 

dans le centre de l'ile, r6gion deLes cultivars utilis6s 

Lowiakimak, sont dcrits ainsi par les agriculteurs :
 

Pia Signifie "glabre" (en language Inr6ang(2) du centre brousse), 

c'est- i-dire lisse, d6pourvu de polls, en r6f6rence 6 1 'aspect de ses 

(6cotype ?), ncanzre Erman, s'en distingueentrenoeuds. Une variante 

C'est le kava de la r~conci­par la configuration de ces derniers. 

liation, il est utilis6 traditionnellement pour r6gler les diff6rends 

les 616nents et influencer leet les msententes ou pour apaiser 


temps.
 

Rhowe :Signifie "blanc" par r6f6rence au vert tr s clair de ses tiges. On le 

bolt pour se prot~qer de la malveillance des sorciers. 

sortent de terre" (racines adventives).Fare Signifie "que ses racines 

c'est le cultivarLorsqu'est organis6e la grande ffte du Toka(3), 

utilis6 pour les concours. Les agriculteurs rivalisent en fournissant 

le plus gros pied possible. Si les pieds sont identiques, 1'h6te et 

ses invit~s sont 6gaux et les participants .sla fete 
en sont
 

informd s. 

Leay C'est le nom d'un sorcier fort connu qui vivait au d6but du si~cle au 

et autressud de l'ile. weay siqnifie aussi "lutin, gnome, nain 

petits 6tres qui peuplent les for~ts". Ce sorcier a trouv6 le prcmier 

plant de ce cultivar au fond d'un crat6re. Ii est appr6cid car il 

n'est pas trop fort, il mesure environ 1,5 m de hauteur. 

de cc kava sont sombres et violac6ces. IiApen Signifie "noir". Lus tiges 

n'est pas trbs appr6ci6. On 1'utilise surtout pour soigner les
 

rhumatismes. Son action serait trs efficace pour soulager la douleur
 

d~s le lendemain. II est plante prbs du lieu tabou du nakaml, Ih oui
 

l'origine du kava mals de sa distribution. Le point d'origine est
(1) Kalpapen nest pas h 
Ipeukel o6 le kiva est arriv6 en m6me temps que le cochon, par pirogue, en provenance de 
rutuna et de Pest. Cela rejoint d'une nutre fagon le premier mythe (la feme de Futuna). 

Tanna mals c'est Kalpapen qui le transmit dans
C'est Karapamemum qul Introduisit le kava .6 

les autres regions de l'lle. (BONNEMAISON, 1985, Tome II,2e partie)
 

(2) N
O 173 chez TRYON (1976)
 

(3) Voir GUIART, J. - 1956 - Un demi-slcle de contacts cuiturels 5 Tanna. "...le princIpe est
 

celui d'un 6change de cochons, de cdrgmonies et de danses entre deux groupes et leurs
 
allids, c'est- -dire que l'affaire entraine bien plus d'un groupe tribal A la lois, et en
 

pratique aujourd'hui, toute une r~gion".
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1 'on crache. On consid~re que c 'est un kava mgique, sa croissance 
est trs lente.
 

Ahouia : 	Signifie "jaune". L'int~rieur du rhizome est d 'un jaune trbs 
prononc6, ce qui indique quo son action est tr&s forte. 

Tikiskis : Ce cultivar porte le nan d'un petit oiseau toujours tr~s agitd. En 
effet, aprbs consommation excessive de Tikiskis, le corps 	 du buveur 
s'agite et il
ne pout rester calme. Ii est cultivd surtout au nord do 
1'Ile o6 le plateau des "White Grass" est trbs favorable i sa 

croissance. 

Kiskisnian : 
Cest le kava bicolcre. 11 est plut6t d6coratif. Nian est le nom
 
du cocoti'er dont existent sur 1"le 
doux vari6t6s bien distinctes 

1 'un est dito "verte", 1'autre "blanche", par r6f6rence 6 1 'aspect 
panach6 de ses fouilles (il s 'agit probablement d 'une virose con­
serv~e par clonage). 

Mira 	 Ses racines sont tr~s grosses et il est trbs lourd. Ses tiges sont 
fines et ses feuillcs jaunes. I] sanble toujours d6ss6chd et en train 
do wourir, nois c'est sen apparence naturelle. Le2 linbo des feuilles 
est do petite taille et 
les jeunes tiges tr~s frig.:s se dressent au
 
milieu du faisceau. Son activit6 est tr s forte.
 

Malamala Signifie "chauve-scuris". Ses tiges sent idcntiques A celles do Pia, 
mais sans tach.s. II est trbs grand. Lorsqu'il est Sg6, il mesure 
plus de 3 m de hauteur et les roussettes (Cheiropt~res) s'y perchent 
souvent. 'Il poussu partout trbs facilement. Son activit6 est forte. 

Paama 	 Ce nom bich]amar irdique que le cultivar a 6t6 introduit r6camment de 
1 'ile de PAMA. Ses tiges sont dpaisses et ses entrenoouds courts. II 
est tr~s appre-i6. 

Vila 	 Ce nan bichamar rappelle la finesse des tiges, par analogie avec 
celles des ignames (Dioscorea spa.). Leur surface est "rugueuse" (il 

s'agit pout-6tre de ncroses cutanies). 

Nik 	 Tr6s grosses tiges lignifi6es, difficiles i couper. 

Nare 
 Les jeunes tiges ont des taches tr~s claires aux entrenoeuds.
 

Kelcial Une variante de Yam dent le limbe est trbs "rugueux". 
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Than : Une variante de Pia, A feuilles beaucoup plus claires.
 

Observations :
 

Les cultivars appel6s Pentecost, Tudey et Fiji sont probablnent
 

des introductions tr~s r6centes. Leur signification coutumnire est nulle.
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TROISItME PARTIE 

MODES ET TECHNIQUES D'EXPLOITATION 

Conformgsmnt aux reccmandations du premier plan quinquennal de 
d6veloppement de Vanuatu, a l'initiative de l'un des auteurs(l), et daas le 

cadre des activit~s du Service de 1 'Agriculture, la Station d'Agriculture de 
Tagab a d6but6 en 1981 un progranme de recherches agron,idques dont les 
premiers rsultats sent r6sum6s dans cette partie.
 

Pour le Piper methysticiun Forst., peut-6tre plus que pour les 
autres espces cultivdes, 1 '"tude du polymorphisme est fondamentale. En effet, 
on sait qu'il sera pratiquement impossible d'ameliorer le mat6riel g~n6tique 

originel A l'aide des techniques classiques, les f~condations paraissant 
inpossibles pour les raisons indiques pricodcmnwnt. II cotivient donc d'6tudier 
les potentialit~s du mat~riel existant et les modalit6s de sa conservation. 

Apr~s avoir propose une serie d' actions desLinies A 6tucier et A 
conserver cc mat6riel, nous expliquons quelles sont les techniques culturales 

appropri4es pour 1'exploitation du kava et citons quelques techniques de 
transformation. Nous analysons enfin les 16ments d'6concrnie agricole estim6s 

essentiels au bon d~veloppement de cette culture traditionnelle. 

(1) V. LEBOT 



3.1 LE POLYMORPHIS.MF IxTRASPECIFIQUE 

Les cultivars locaux de kava, ou vari4t6s traditionnellemnt 

cultiveas, sont tr~s polyirorphes. Bien qu'introuvables A notre connissance, 

les fructifications oant dG exister, et existent peut-6tre encore dans certains 

cas exceptionnels, vraisenl)lablen)?nt On Papouasie Nouvelle-Guin~e si ce pays 

est r6ellcient I 'aire d'orinine du kava. 

UL sexualit6 et 1 'origine de cette plante pctent des questions 

awuxquelles il est difficile de r6pondre actuellement. Alors que l'on observe 

des inflorescences nrles et dos inflore.:cences f :w]]es (plus rares), In 

fnictification sciile ir,-onnue ou en tout cas janvis obsan-6e, sauf par CUZENI 

(1856) at RMAPAU (1957; qui cpopndant, oant cinis de la repr6senter(l). 

L imunprtant poi'nrphisnro observc.6 Iujourd "hui r,,ulteta it 0or1c de 

f6condations crois6es naturelles (allcxmanie), tr-s friquentes :hez los p]antes 

diolques, donnant naissance A do multiples ccubinaisons des unites h6rt]iitairs. 

Le kava 6tant dioYciue, bien que personae n'ait jam1ais pu oberver de polli­

nisation, ls ovules no pauvent 6tre f-condes que par le pollen d'un autr­

plant, proxluisant alors de ncrnbreux hybrides on individLus h(trozygotcs 

rrsultant du croiscnenit entre parents gjntiqument cdiffsrents, cos derniers 
.arpartenant soit A la n es[.;.co, soit, paut-6 tre, a ds e!;[>c.- s proches mais 

diff6rent-es. Le kava !;erait dans le second cas un hybride st6rile. 

Deux thcories sont possibles pour exl)liquer un polynorphisny_ 

d'origine sexue : 

- le polynnrphi.-ne des variates existantes (il est encore trop t6t pour 

expliquer ler st6rilit6 apparente) r6sulterait do la conservation, au curs 

des laes et grace A 1 "hcmne, de la descolance de ces f6condations 

aujourd'hui inconnues clans 1 'esp~ce Per methsticum. Pour v6rifier cotte 

hypoth~se, il sufrf.ait d 'identifier I origine g6ographique do 1 CspZce et 

da I'y trouver fertile; 

- si le kava ast un hybride inter-s6cifiie, il s'agit do retrouver seS 

parents at c'est 6 nouveau vers la zone gAcgraphique d 'origine qu'il faut so 

tournor. La prcnit re rtape de recherches serait g(,n6tique et permettrait do 

cctrparer les g6narnas des diff6rents cultivars do toutes (es rogions ou la 

plante est connue. Ainsi pourrait-on 6tablir d'6ventuelles relations 

(1) On ne dolt pas dcarter l'hypothbse d'une oUservation rdalis~e sur une esprce autre que 
£Anfr rethysticum. de rr6qipntes dans leM6Arne la part de botanIstes, les conrusions sont 

genre -pcr eT les mauvaises Mdentlflcations possibles.
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g~ographiques et 4tayer 1'hypothse la plus conforne aux faits. Cette 
question est encore loin d'"tre r6solue. 

Quelle que soit 1 origine rcelle de ce polymorphisme, ces 
individus h6trrozygotes donneraient donc des descendances tr~s h4t4rog~nes 
dont la variabilit4 pourrait s 'exprimer de deux fagons, chimique et morpho­
logique.
 

Cependant, les caractbres du kava varient aussi plus ou mins
 
forteT-nt sous 1'influence des facteurs du milieu. Ces facteurs ont moins 
d'influence sur l'aspect des organes de faible longdvit6, ccrme les 
inflorescences, quae sur celui de 1 appareil v6g6tatif. Ces facteurs 
6cologiques modifient aussi la composition chimique et la qualit6 du 
breuvage. L'existence reconnue de vritables crus en est la preuve 
cipirique. Une, 6tude syst6matique de ces facteurs du milieu est donc 
n6cessaire pour 6tablir leur influence et celle do 1'expression du g~notype. 

Une telle demrche vise A regrouper les cultivars sur la base 
d'arguments chimiques et morphologiques, mais aussi selon des caract6­
ristiques agronomiques do manire A pouvoir les classer ensuite en diff6­
rents convars (ou groupes de cultivars apparentes). 

3.1.1 Le clonage des kavas
 
Les kavas cultivds ne peuvent 6tr? multiplids par voie
 

g4n6rative. Lorsqu'on les rencntre en forat, il s'agit en rcalit6 de plants
 
ddj5 Sg6s, 6pargrnds dans le cycle des syst6mes de culture A longue
 
rdvolution, ou nis en terre accidentellenent. Le kava ne produit pas de 
sonences ot les oiseaux ne peuvent donc pas les dissniner comme c'est le 
cas chez Wicrcp [e2r latifolium. Les kavas rdsultent donc toujours d'un 
clonage. Le clone, population issue d'un mtne individu par multiplication 
v6g6tativu, est uniforme, n~me s 'ils'agit d'un individu h~t6rozygote. Dans 
le cas du bouturage des kavas, le probV--me pos6 aux agricultcurs consiste A 
choisir judicieuseent les individus initiaux, dventuelleen-nt en dliminant 
les mutations d~savantageuses ou encore en utilisant les mutations 
favorables ccamrn point de ddpart de nouveaux clones. A ce titre, les 
enquites ethnobotaniques peuvent nous renseigner sur I "tat d'esprit qui 
anime 1 'agriculteur-s6lectionneur A 1' gard du kava. 

Si le polym-nrphisme observ6 pe-ut s'expliquer en partie par le 
rcIde de reprcxhict .on en allognmie obligctoire, il ne faut pas pour autant 
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n6gliger les possibilit6s do variation v6gtative pouvant 6tre i 1'origine 

de ph~notypes tr~s diff6rents. En effet, chez la plupart des veg6taux 

malt:pli6s exclusivement [ir voie v6g6tative, des variations peuvent so 

proJUire For mutation do I 'ensomble des cellules nmrist~matiquos du 

!iourgeon. Cotte hypoth[ se d 'un polynorphisme d'origine asexud-o coinciderait 

biun, neus scintle-t-il, avec les observatiois sur Io terrain. 

Les clones peuvent ainsi so montrer h6tdrcxjbnes aprbs quelques 

g6n6rations issues do ce nxedo de multiplication. Les mutations peuvent 

intervenir, mnem en 1'absence d'infections virales, sur un g~ne, un 

chroncsome ou un g6nome, sous I 'action d'un agent physique ou chimique, en 

entrainant I 'apparition d 'm ou do plusieurs caract6res nouveaux et g6n6ti­

quuent staoles. 

LOs mutations concernont les cellules scmiatiques, c'est-h-dire 

non etIlos,prcduisent chihrres ou des individus porteurs doet des 

tissus ge-.ndtiqunenn t di ff6rents. Ces variations qualitatives ont 

proA\ibloeiivnt attir6 1 'ocil do 1 "agricultour-silctionneur qui en a [ait de 

nouvelles fonis cultivdcs. 

Los conceptions actUOlles do ]a g<n6tiquo penret tent de 

considdrer que les risques de d6gdn6rescence de ces clones de kava au cours 

du temps sont minijnes, dens la mesure c6, pour la plupart, ils sont exempts 

do tous agents 1xthognos. L'exeirple do la vanille (Vanilla sre.) est 

rc irqabli oint r6v6lateur. D:os cas do d&Sgn6rescence so produisent lorsque 

des imladies hict6riennes ou virales sent transeises, ou encore Iorsque des 

mutations d6savantageuses sont 1 Si kavano p-n limnn6es. le connalt, conme 

c'est le cas aujourd'hui, une intensification de sa culture, les risques 

peuvent augrenter. 

3.1.2 Ia.-osrection ot la mise en collection des kavas 

La description morphologique des cultivars, effectu6e A partir 

do plants inventori6s dans les lioux d 'origine, ne pout donc en aucun cas 

penrtttre do les reconnaltre ailleurs, dans la mesure ob les milieux de 

culture sont alors diff6rents. II est donc primordial d'6tudier les para­

nTtres agron oiques, chimdques et morphologiques dans une zone de 

culture unique et hunoc]ne. 

La prosr-pction et la mise en collection des cultivars do Piper 

et mis en place a la stationmethysticm.n est un programe d'6tude propos6 
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d'Agriculturo do Tagabd, prbs do Port-Vila, par I'un dos auteurs(1). Ii porte 
sur les kavas cultiv6s et les espjces aprparentdas du genre Piper ou acropiper, 
la toxcncrnie du genre et la distribution des espe'lces, 1 'organisation dvolutive 
des formrs cultiv~es et enfin la s6lection varietale. Ii doit pernttre de
 
rcccnzor, sur 
la totalit6 de 1 airo do distribution, toutes los races de pays,
 
tcu':es l' s forrrOs et es[pOOs sauvages ou adventices qui s'en rapprochent.
 
L ''tude dcs caract,>ristiques agronoimiques est pratiquCe 
on vue de slectionner 
,.s cultivars ar'.rFpriOs pcu± une intensification de leur culture en -."pendant 

:n-: corlditicns ocarlies. 

3.1.3 et1thcxdscrliteursst 


I est possible de conserver in situ et sans risques d "6rosion
 
..:':tiaqe ]a variebilit4 cb.er',o chez 
It kava pnlsque los vari tks cultiv~es 

:x.Lrnt des clones. Les an.lysoe multi-vari-es de donntes biomtriques obtenues a 
I"aide do dcscriptturs -,ia2ttent do visualiser la variabilit6 des caractrcs 
ccirpte tc-nu des orioincs g~cgraphicjuos. Pour cqr-plft:er les ftudes statistiques, 
,'os rThches chiiiaucs systcisitiques sont entrcprises en vue de d~t'imliner 
los relations entre le gonotyp-, le milieu, la teneur en kavalactones(2) et sa 

.ctic. cultivors 
urn'rje/a nt ies wari'tls inwcntoriies A Vanatu 

La cole de r.dse en place hi Tajabd- concerne 

scus les ncns vernaculairos 
c1.tc en 2.2.2. L, crosmsance du kava ctant relativcrment lente, il n'est pas 
encrn' [:)r ibied'ctablir la liste dt;finitive des caracct6res discriminants. 
::cos iyo.uvons nenn-.oins indi<7eir los descripteurs utilis6s, conformcs aux 
-,:.>- sscaida 3dsdu CM!TG. 11 est tropercore tot pour garantir lour valeur 

aut ri',au ira-.j-cific.cpe. Le dosystem codaj.-e quv nous 
.onn n "st dcnc na d,3finitif. 

(1) V. L:POT (sous I'tlgide du Consell International des Ressources Phytogdn6tlques CIRPG-rAO et
de lUnlverslt du Pacifique Sud).
 

(2) Cette partie du prccramre, rinaricre par la Coaission du PacifIque 5ud et par le Minlstre
F-arqais de la Coop'ration et du DWveloppencmt, fait 
l'cbjet d'un contrat de rechrches
 e.terre entre IP Servicc de I'griculture de Vanuatu et 1L'unIursltA Ce Foftiers, FacultR6

Ce lm'iec ne et cc Phar-acle.
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Cardctdristigues et premire va1uation:
 
* Dale de plantation 

- Jour 
- mols 
- ann ie 

* DIte de r~colte 
- jour 
- mois 
- atne 

* Infurmations 	relatives b la plante
 

I - fAPPAREIL VEGETATIF 
1.1 	 A t tnnra!
 

5 Intermdialre
 
7 Prostr6
 

1.2 	 Ramifications des tiges orthotropes
 
3Peu ram-ries
 
5 Moyennement ramifies
 
7 Tr~s ramlfi6es
 

1.3 	 Ccoration des eanreroeuds des tiqes
 
T Verte mais claire
 
2 Verte mais scmbre
 
3 Verte mais qvec des teintes pourpres
 
4 Pourprde
 
5 Noire
 

1.4 	 Conflouration &es entrenoeuds (au IOL me entrenocud)
 
I Unis (fi-T2T
 
2 Tachtds (fig. 13 et 14)
 
3 Plquet6s (fig. 15)
 
4 Stri6s et tachet~s (fig. 18)
 

1.5 	 Hauteur maximale de la plante (en cm)
 
I Trois ans
 
2 Cinq ans
 

1.6 	 Moenne des diatrcs (en mm) de 5 Lt es rinciples
 
mesurdes ;1 eu-a-T YT- ler n-T-­

1.7 	 Nombre maximl Oe noeuds sturla plus .rande tlge
 

1.8 	 Conformation des times (fig. 17) 
--iameTie -u noud
 
Logueur dcT ertienceud
 

1.9 	 Sen's Ia dispoition dos rameaux sur les tiges (fig. 13)de 

V-'Lvogyru
 

2 Dextregyre
 

I.10 	Dimensions et formes de cicatrices (fig. 12, fig. 13 et fig. 14)

1 Dcs petiloles
 

2 Des rameaux
 

1.11 	 Forme des feuilles (fig. 20 et 21)
 
1>13 exprimeec m
 
O/L exprlm en .%
 
OIL exprim6 en %
 

1.12 	13ord du litbe
 
ITO7dule (fTg. 22)
 
2 Relev6 (fig. 23)
 
3 Retombant (fig. 24)
 
4 Rlgulier (fig. 20)
 

1.13 	Coloration des feujilles
 
I Dessus - 1 Vert clair
 

2 Vert sombre
 
3 Pourpre
 

2 	Dessous - I Vert clair
 
2 Vert sombre
 
3 Pourpr~e
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1.14 Pubescence stir le Iintp 

2 Dessous - 0 

1.15 Tencur en kavalactcres d,?sreuilles
 

II -FLORAIS064 

II Posit ion desInrlarescences 

2 COppodes

11.2 LuO.,L;etir mn'yne cie 10 Inrloc.pcences tcn m~ rnatur-lt6 des iitamines) 

III - RHIZOM.E 

111.1 rnids du rhI.rre
 

2 ,P : b:1ic:1Licn 
111.2 nue C(tu m 

2 Jauie c!3ir 
3 'I ne scnurc 

111. I c,,,,r en) ka.-ilact.,res t -taics N 
111.4
 

2 Ka, vaire 

4 ''trhltcarjnIne 
5
 

7 C 

9 kietzystic~re 

IV -SJSCIPTIBILITE 4UX COND' 'NS~~o Y ~ a 
Ces oboorvatknq !,snt rxt,6p. S.._r r,2 6 -Ojc a.I.r~t .0 1 hi 9, telle que3 Faible su.jcvpUb1I1t6
5 sujs tcriirmtiIit~ 
7 Haute Sjsccptib1Iitd 

IV.2 Lncu tUit54F I 

V - SENSBI17E AUX INSE_-TES ET AL~~x DE 

les 
arLt 

La s:n:!bil1td 
rber.aticns ont-
icel 's. 

Pst 
6o 

rctA2 
faflos 

u;Ivant -7,' 
-el c''J 

de 
r-s~Iturpolios, 

1 
cu 

9, 
a 

C0-
!a 

~-)11, on pr -clse sI 
suitte d'inocu!ations 

-PF.CILSVII ENZYM.ATI2,t;S 



La liste des caractbres A retenir n'est donc pas limitative, mais 

les crit~res retenus doivent permettre 1 "61aboration d'une c16 de d6termination 

dichotconique : choix successifs entre deux caractres oppos6s. Ii serait 

inutile d'allonger cette liste car la c15 pourrait y perdre en clart( sans y 

gagnor 	en pr6cision et en efficacit6.
 

La question posde est de savoir quel ncnbre d'individus la 

collection doit r6unir pour ropr6senter valablement les populations de la 

totalit6 de I aire de distribution et pour permerttre I'laboration c16 de1 d'une 

d6termination sans lacunes. 

3.1.4 	 Contraintes et limites de la discrimination des cultivars 

L'6tude du pol~ynorphie choz Piper methysticum Forst. et la 

s6lection rationrelle de ses cultivars so hourtent Ai de narbreux prob1hrnes 

r6sumes ainsi : 

- LA plante est fortmnent h6t6rozygote, cc qui so traduit par une trbs 

grande Piversit6 des cultivars (voir figures), et n6essite 

1 'observation d'un tr s grand ncxnbre d'individus hybrides pour 

d6finir les caract~res discriminants et leurs m6canismes do 

transmission. Les raisons d6ji 6nonc6es nous font estimer secorndaire 

1 'tude des variations par voic sexu6e, a supposer qu'elles existent. 

- Au sein de 1'espce, chaque cultivar descend d'un parent unique par 

voie asexu6e et poss~de donc th6oriquement le Pme g6ncme. La 

description et 1 'identification des cultivars ou vari6t~s horticoles 

souILvent les difficu]t6s suivantes 

La s6lectin de cos formes cultiv6es a toujours vise a la seule 

am6lioration des caract~res utiles A I'hurn, rendomont et pr6cocit6 par 

exomple. II existe dcnc entre certaines varift6s de telles resscrblances qu'il 

est tr~s difficilq de les diff6rencier. En outre, la plupart de ces vari6t6s 

s( blent grn6tiqucirent instables et paraissent affect6es par des mutations 

gcrrnnires transmises par la rmultiplication vg6tative(H). Ii est probable que 

la majorit6 des mxijfications morpholcgiques o'J physiologiques ainsi provoqu6e 

no sont pas b6n6fiques et qu'il convient de les 61iminer par une s61ection 

rigoureuse. 

Les mutations gemwire; favorables sont tr~s probablement moins 

frequentes, mais sent essentielles 1'amlioration du rmt6riol v6g6tatif. En 

(1) 	 I1 nous est arrlv6 rrcqoemment au cours de nos cnquftes d'entendre les agriculteurs afrirmer
 
que certains de leurs cultivars "changealent" lorsquI'ls mettalent les boutures en terre.
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fait, d&s que la descendance d'un individu s'en distingue sensiblement, elle 
constitue 1 'origine d"un nouveau clone et donc d'un nouveau cultivar. 

Aujourd'hui il faut v6rifier ces hypothses. Les recherches 
consistent A dvaluer par des essais canparatifs les corrd1ations entre les 
caract.res et leur hritabilit6, en vue d'61aborer un program. _ d'arr6lioration 
bas6 stir la s6lection des c]ones par volo asexude. 

Il faut se souvenir quo la prioritd actuelle de Vanuatu est 
d 'obtenir rapidemient un matriel perfornant ou tout au moins de 1 'identifier au 
sein do la diversit6 existante.
 

3.2 LS TECHNIQLQ.S CULTURA*r.S 

Une approche erpirique des probl~mes agronomiques a permis aux 
cultivateurs do bie maitriser certaines techniques convenant i la culture des 
differents clones.
 

Notre but n'est pas do bouleverser les techniques de culture 
traditionnelle, mis de les ant1iorer et de le3 ratioraliser de manire a 
pernettre une intensification de la production. Dans les paragraphes suivants, 
nous proposons une sorie de techniques dtudi6es sur le terrain, 6prouv6es en 
station et destin6es t faciliter 1 extension de la culture. 

3.2.1 Ecolcgie 

1. Dxigences clirratiques 

L'habitat naturel du kava est la fort dense ahbrophile A 
feuilles persistantes. Ii s "agit d'une espce sciaphile, ou ap)pr6ciant 1 °anbre,
 
limitde au clirat 6quitorial ou subtropical hrnide. Son a-re dcologique de
 
culture est 
donc comprise entre les deux tropiques (236nes degr6; de latitude N 
et S). La culturd ne dcnne cependant de r6sultats int6ressants que dans les 
r~gions pluviosit4 importante. Elle n6cessite des tom'pratures moyennes assez
 
fortes, variant do 200C a 
 350 C assocides 6 un degr6 hygrcmftrique 61nv4 (70 A 
100% d'humidit6 relative). Au dessous do 400 m d'altitude, la plante exige des
 
pr6cipitations annuelles nimynnes superieures 6 2200 rm. En altitude son 
exigence minimale snble (re de I 'ordre de 1800 mmnpar an. Cola n'cmpche pas 
sa culture sous des clin-its tropicaux A saison shche nettarent iwarqur'-e(l) 
pourvu que la s~cheresse ne soit pas trop longue. Il importe alors do planter 
au ddbut do la saiscn c,.ks pluies pour quo la planto ben6ficie du rniximunm de 
pr6cipitations durant les praniers; mis do croissance correspondant h sa 

(1) Par exc-pie Tonga 
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pdriode critique. Les six premiers mois de v6gtation sont On effet ceux o6 le 

kava est lo plus sensible au d6ficit hydriquce et durant lesquels les 

do graves prtes si les p6riodes s~chl-splantations peuvent connaltre 

persistent trop lonytunps. 

2. Sols convenables
 

Le kava crainu beaucoup 1 'asphyxie do son systflie radiculaire.
 

Une qiualit6 essentielle du sol doit donc atre de so bion drainer et resniuyer, 

pour 6viter les affectiens Ibct6criennes ou cryptgainiques. Ii convient denc dh 

torres dO structure physique favorable A la libre circulation dechisir des 

I 'air et de 1 'eau, et ayant une teneur en hunmus importante. I kava est tine 

espece d 'habitat forestier et deimande des sols tr s riches on rnatit re organique 

dent il est avide et qu'il 6puise consid6rablunent. Bien quo cultivable stir ure 

gami de sols trZs vari e, il pr6f~re los sols profonds, [oubles et frais. Ce 

sent souvent les p~ntes des collines qui convienncnt le mieux h sa culture, en 

effet cles so drainent bien plus facilcment quo los terrains do bas-fends au 

existent des risques dWh droiorphie. Ii scmble que les mcilleurs rendcllents 

soient obtenus sur des terres silico-argileuses dent le p1l varie de 5,5 ') 6,5. 

fertilit6 est unLa richesse du sol en 61nents nindraux et dcoc son niveau do 

'1 pour UO 

mosure certains do ces 61inints pourraiept agir sur la biosynthlise des 
facteur importmnt, mais il est encore trop t6t ditenriner quelle 

kavalactones.
 

3. Choix du site 

Le choix du site appropri6 est essentiel pour la r~ussite do ]a 

culture. L'espl.ce 6tant sciaphile, il faudra veiller h ce quo le jeune plant 

puisse se ddveloppDr correctem-nt a 1 ahri du soleil et du vent qui activent 

1'evapotranspiration et dess~chent les plants. II faut aussi silectionner tin 

site bien orient6 et prot(GC6 au Sud-Est des vents dominants, lf- aliz4., qui 

secouent et blessent les tiges et le rhizano, favorisant ainsi I 'apparition des 

affections. Fn culture traditionnefle, le site id6al est donc constitu6 par le 

jardin m~lanesien gagn6 sur la forft et acibragdi par les cultures, et par les 

sous-bois d6frichs en for6t dense, sur des pentes. 

En culture intensive do plein champ, il convient d'andnager un 

anbrage artificiel pour les 30 preniers mois de v6getation. Les associations en 

culture intercalaire pr6sentent des solutions intdressantes dans la esure ou 

le kava pout &tre rentable at ddracinable aprs 3 i 4 ans do cycle ve-g6tatif, 

ce qui correspond au d6lai n6cessaire A la pluport des cultures p6rennes et 

irbul-tives pour entrer en production. 
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3.2.2 Multiplication
 

1. Le mat6riel ve'qftal (fig.25) 

Il est naturellcment impossible d'obtenir des scences. Le simis 
ne serait pas interessant de tout .s fagans, car, 6tant donn6 le mode probable 
de reprcduction sexu6e du kava, la descendance serait trop h~t6rog~ne. L 
rm.rcottage, par contre, est tr s facile et il suffit qu'ui des noeuds des tiges 
crurant sur le sol touche la terre pour qu'il s'enracine et donne naissance A 
une v6ritable rarcotte. On n'utilise jamais le marcottage des axes orthotropes 

ccrrc rryen de multiplication.
 

r/- proc~d6 normal de multiplication utilis6 est toutefois le 
bouturage. Chez le Piper metliysticum Forst., canne chez beaucoup d'autres 

esp ,ces, il existe entre le bois et 1'6corce, dans le cambium, dps cellules 
particuliLres dites rhizojgLnes, c'est-h-dire initiatrices de racines. Ces 
cellules so trouvent au point d'insertion des rame-aux sur les tiges. Dans le 
choix du matdriel vdg6tal destine A la plantation, boutures de tiges ou rejets, 
les pronires sont les plus couramrient utilis6es. Les rejets sont de jeunes 
pousses issues de la souche et peuvent 6tre prdlevds en cours de v~gdtation h 

partir de la deu:<iRne ann6e. 

Les boutures sont pr6lev6es lors du d6racinage du plant. Elles 
sont s6lectionnes en frnction de deux crit~res : leur lge et le type de p6pi­

nitre que 1 'on ccTrpte am4nager. 

Il faut pr6lever de pr6f6rence des portions d6jA ligneuses de la 
base des tiges les plus !g~es, situ~es sur la partie externe du plant. on 
effet, on obsen.,e qu- le caqortememt de deux boutures pr6levces 6 la suite 
l'une de l'autre sur la minmo tige est fonction, non pas de leur constitution, 

mais do leurs situations respectives, dont d6pend aussi leur pouvoir de 
r6gn&rati.on. Cette polarit6 est un phen-m-ne physiologique et non 
anatconique(1). Les boutures peu lignifi(es oant tr~s rapidnnt tendance a 

r-.urrir h la suite d'arrosages frcquents, tandis que les boutures ligneuses 
constituerIt un nateriel v6g.tal tr~s r~sistant et facilo.rnt transportable. Au 
cours du pr];_,w1vrvnt, i] est tr['s in-'ortant do les soctionner A proximit6 du 
nceud et non pas au milieu de 1 'entrenocud. En effet, les micro-organismes qui 
pourraient d6ccmposer l'interieur de la tige scablent pn6trer difficilment 

dans cette poition plus dure. 

(1) L.S parties bssales d'une tige cciportent davantage de cellules rhj1oq nes, qul, apr~s 

suppression de la do:inance apicale, donnent naissr.LC aux racdnes du Jeune plant.
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2. La mise en p~pinire (6 la Station de Tagab6) 

L'6tude entreprise sur le polymorphisme vari~tal nous r6vle que 

certaines variftes se multiplient plus difficilemont que d'autres. A titre 

d'exemple, les vari6tes dont les entrenocuds sont courts fournissent un
 

materiel v6gdtal tr~s r6sistant pour la raison indiqu6e plus haut, alors que 

les vari6t6s 6 entrenoeucis longs sont sensibles a la pourriture des boutures. 

Par ailleurs, les vari6t6s scnbres connaissent un d6voloppnemnt tr~s lent des 

rm~rist~es. 

Une fois les boutures pr6levoes, il est rec nnund6 de les traiter 

avant leur mise en popini~re, par immersion dans une solution de Benlate 

(Benomyl, fongicide syst6mique), dos~e a 100 g/100 litres. Elles sont ensuite 

mises s6cher 6 mne le sol avant d'6tre plant6es. Ii existe deux types de 

dans le sol garnis de boutures binocdales, ou enp6piniLres : en lifts creus6s 


sacs de plasticue garnis de boutures ciadrinolales.
 

(a) Le lit creusci dans le scl, avec 

utilisation de boutures binodales (fig. 26) : cette 

tcchiiique ovite I "achat do sacs en polydthylhne trap onc ieux, elle est donc 

couraimcnt utiliste par les agricultours. 

On cretuse un lit profond do 15 cm, large de 2 m et long de 4 m, 

est tapiss6 d'une couche do terre tr~s riche en mati~re organiquedont le fond 

ou bien de carpost, sur une epaisseur do 10 cm environ. Les boutures trait6es 

et s6choes sont alors align62s suivant leur longueur, espac6es de 10 cm pour 

de 3 cm do terre, d6poscie lcgrcment,faciliter le ropiquage. Uno couche 

recouvre enfin les boutures, puis on arrose abondarment. Bien quo les boutures 

soient soulement 'bincdales, cette technique permet d'obtenir un ratio de 

30 haut aumultiplication tr s 61ov6 et l'6mergence do plants mesurant cm de 

bout de trois ois, poss6idant d6jA un rhizome dveloppr. 

L'entretien do la p-pinihre consiste A,
 

- arroser rcguli6roment
 

- orrbrager lgcrcynent pour eviter le dessbche­

ment des bourgoons ou des jeums plants
 

- desherber pour 6viter une action d6pressive
 

des adventices.
 

(b) Utilisation do sacs et do boutures quadrin-l]les 

Deux nocuds sont souterrains et les deux autres a6riens. Quand 

une bouture dcinrre, e1e prcduit des feuilles et des rameaux 6 son extrmit6 

distale, des racines dans sa partie proximal'. Une paire de boutures est 
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plant~e dans chaque sac; cette technique permet un entretien et une 

manipulation facile des jeunes plants. 

3.2.3 Plantation et entretien
 

1. Pr [xiration du sol 

Da culture traditionnelle le travail du sol est r~duit au 

minimum. Il consiste en un rapide ddfoncerpnt effectu6 au pieu. D'ordinaire, le 

kava est plant6 on association avec los tubercules alimentaires dans les 

jardins vivriers mis on place apr~s d6friclhennt. ie kava est cultiv6 pour son 

systmem radiculaire, mais ne recoit pas los soins culturaux habituels aux 

plantes 6 racines; 6 savoir, un fin pulv6risage du sol. Lo1s cultivateurs se 

contentent do butter r6gulihrement la plante, favorisant ainsi 1 appirition de
 

nouveaux rejets maiN non pas le d6veloppoment du rhizone lui-mzine. A la suite 

de r~conts essais effectuAs en station, nous proconisons la plantation sur 

billons larges de 60 cm et hauts do 30 cm, cc qtii pe-rmret un bon drainage du sol 

et facilite 1'enracinement des stolons. 

En culture intensive, il est reccrnnmind6 do rdaliser une pr6­

paration mwcanis6e des parcelles. Celle-ci consiste en 

- un premier labour : dessousolage A uno profondour d 'environ 

30 cm destin4 A favoriser le d~vcloppacnnt du rhizome 

- un premier disquage : 15 jours aprLs 

- un deuxi&rne laboAr : 15 jours aprhs le prcmier disquage 

- un dcuxihme disquage et pulv6isage au Rotavator 

une semaine aprbs. 

Ces travaux penrettent d'obtenir mne terre d'une texture tr s fine et 

grumeleuse, enrichie en iatihre organique grace A 1 'enfouissage de la vdg6­

tation spontan6e. 

2. Ropiyuage des plants 

LAs jeunes plants sont pr~ts h 6tre repiqu6s au champ lorsqu'ils 

mesurent environ 30 cm do hautcur ot sont Sg6s de 3 toois. On creuse un trou de 

50 an de profondeur et d "autant de large dans legel on place 2 ou 3 jeunes 

plants dont les rhizones so rejoignent au cours do la croissance pour no fornr 

qu'une seule souche. Si le sol est relati'Trent pauvre, il est recommandd 

d 'apporter une funure ('appoint NPK (12.12.20) d'environ 30 g par tru et do la 

mlanger la terre avant do placer los plants. 

Au repiquage, on choisit dans la p6pini6re les plants sains et 

vigoureux, on laissant los plants chtifs de c6t6. 
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3. Ecartements
 

Divers systUmes de culture sont possibles : monoculture ou 

du type ca[6, cacao ouculture intercalaire associde 6 une culture de rente 

cocotier. L'ecartcment minimun semble 6tre do 2 mi.tres en carr6 et doit 

6tre r*serv6 la monoculture sous ombrage artificiel. Les essais 

effectu6s
 

d6inontreit que certains cultivars d' nibrevade Cajanus caja var. bicolor, 

maturit6 2.50 a 3 in de hauteur, convionnent parfaitunent A cetteatteignant 
et
association de pir la densit6 do leur feuillage, leur port, leur
 

app-irtenance A la famille des 16gwuineuses. Le schema ci-dessous donne une id6e 

du dispositif do plantation A mettre en place (densit6 : 2500 plants/ha) 

, 1 2 3 4 5 6 7 

A A A A A A
Lignes d"Ambrevades A 


K K K K K K
 

A A A A A A A
 

K K K K K K
 

A A A A A A A
 

Lignes de Kava K K K K K K
 

1 2 3 4 5 6 

Les anbrevadas scnt sen6es sur place au debut de la saison des 

6poque, les boutures sont mises en p6pinibres dans des sacs
pluies. A la mme 

de plastique, puis transplantdes sur place 2 mris plus tard.
 

Lorsque les caf6iers et les cacaoyers sont plant6s sous ombrage 

amn6nag6, le systbm do culture intercalaire est le mne : 2,50 m en carr6 pour 

les caf6iers et 3 m en triangle pour les cacaoyers. 

II est 6galement int6ressant do planter sous cocotiers. Les 

tin ombrage admquat et n' ne.chent pas I 'entretien m6canis6cocoteraies donnent 

des plantations.
 

Le schema est le suivant lorsque les cocotiors sont plant6s A 9 

m en triangle, les kavas sont plant6s A 2,60 m dans I"interligne et & 1,50 m 

sur la ligne, en triangle 
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C C 

K K 

K K K 

K C K KC 

K K K 

K K K 

C C 

K K K 

K K K 

K K 

K C K C 

K K 

K 

2,60 2,60 2,60
 

Ebfin, on peut mettre jusqu*A 3 lignes, en position intercalaire, 

si les cocotiers sont plantds A 10 m en carre : 

C K K K C K K K C K K K C 

K K K K K K K K K 

K K K K K K K K K 

K K K K K K K K K 

C K K K C K K K C K K K C 

2,5 2,5 2,5 2,5 

Les kavas sont plant6s A 2,50 m en carr6 dans 1 'interligne. 

4. Irrigation
 

I,- kava est tr~s sensible au q!ficit hydrique et le point de 

flrtrissement, trbs facilcwmnt atteint, se manifeste do faqon spectaculaire. Un 

d6ficit porsistannt entralne la rnrt du plant s'il a lieu durant les six 

premiers mois de v g6tation. II ne faut donc pas h6siter a irriguer abondament 

si les tiges se ccuchent. 

5. !J'isherbago
 

La lutte contre les adventices s'appuit sur deux m6thodes 

manuelle et chimique.
 

Le sarcloir no doit [xis 6trm utilisd prbs du collet, ou sur les 
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c6t6s du billon car il peut occasionner de graves d6gts aux racines 

superficielles et adventives, ou aux jeunes pousses. II sera par contre tres 

utile pour d6sherber entre les lignes ou entre ls billons, environ 50 cm du 

col let. L'utilisation d'herbicides est plus delicate. Elle doit 6tre ralis.{ 

durant la premiere annee do v6gtation. L'effet do r6mnnence des princp,:s 

actifs, en particulier dans le systne radiculaire, ti'a pas encore 6t6 6tudi6, 

aussi convient-il d'6tre prudent. L'idc'al est de d6sherbar au Glyphosate, ou 

2,4,5 T juste avant la mise en place des plant,;, nois cette technique est trop 

on6rcuse pour 6tre rcconerand6e. ,a dose convenable est de 2,20 A 3,30 kg par 

hectare. L'action sur les adventices a tune dur6o d'environ 3 mois mais il est 

d6conseill6 c, traiter plus do deux fois par an. Le riode d'application est 

classique : en traitement localis6, en veillant A cc quo les pulvrisations ou 

les embrnns ne touchent pas les plants. Un manchon do contact serait donc a 

conseiller. 

6. Fuyimres 

Lhnums ou matire organique en d6composition constitue 

I 'alimentation naturell'2 du kava. Ii ost donc utile de camnoster en aborndanco 

ou au moins de pailler r6guli6racint. D) culture intensive, une fertilisation 

min6rale d'appoint NPK (12.12.20) reste tout do mCrve int6ressante 

-	 ai la plantation : 30 grs do fusurO canplte par 

plant, m6langk! A la terre du trou 

- 4 mois apt s la plantation : une fusnure azot6e do 

30 grs d'urc . A 16% d'azoto destin6e T acc616rer 

le di'velcppornnt vcgpctatif do la planto 

-	 des fumures L-nipl6iyntaires d 'entretien peuvent 

&tre r6pandues en cours do v-jftation, tous les 

six mois en fonction os chloroses observables. 

On estimera les doses en fonction des carences appxrentes. 

LDs 61cmcnts min6raux qui pourraient influencer la biosynth6se 

des kavalactones n'ayant pas encore 6t6 identifi6s, il est ddlicat de 

reccmander une formule particulibre plut6t qu'une autre. Ii est dvident qu'il 

s'agit 1i d'un clhamp d'investigation prioritaire. 

7. Soins culturaux(l) 

Chaque no-ud des stolons 6mfet des racines adventives au contact
 

do la terre. il faut laisser le ph-nmno se poursuivre pendant les 20 prciniers 

(1) A Tanna, autrefols, et encore parols aujourd'hui, les paysans avalent des parcelles de I 
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mois de veg6tation, proceder ensuite A leur taille juste apr~s l'enracinoment 
du dernier noeud et 1 '6mission d'un nouveau rejet. Cet enracinement favorise la 
r6sistance 6 la verse et le d~veloppmant du syst~me radiculaire. II faut 
pr6ciser que certaines vari~tcs A port trLs 6rigti s'enracinent beaucoup plus
 
difficilemont.
 

Il est dgalement reconrand6 d'eclaircir 1 "ombrage au fur et A 
[m,sure de la croissance pour perrettre aux plants les plus ig6s do bdndficier 
do suffisammynt do lumilre. 

3.2.4 Enncids 
Dans les jardins ndlanesiens, le kava est couramvent plant6 en 

intercalaire avec d'autres cultures traditionnelles qui sont d'autant d'h~tes 
do ravageurs et d 'agents pathog~nos susccptibles d affecter 1 '6tat des plants. 

1. Insectes
 
Un col6opt6re phytophage, Elytroteinus subtruncatus(2), rencontr6 

dans la plulart des iles du Pacifique p-ut provoquer des d6g~ts consid6rables
 
dans les phLntations 
 si on laisse les populations prendre do 1 importance. Ce 
charan;on foreur ach6ve son cycle biologique dans la tige do la plante et sa 
larve en ronge la mcelde. On trouve I'adulte lors de la r6colte des rhizanes 
dent il diminue la valeur marchande on y creusant des galeries.
 

Pour le contr6ler, il est re-ccMTndA de pulv6riser les kavas 5gs 
d 'un an avec un insecticidc du type Diazinon ou Furadan. 

2. Nc Imtodes 
Ils sont cunipr6sents et se rnnifestent sur les racines on
 

formant des nodosits qui pcuvent atteindre 1 cm do dinzntre. Trop petits pour 
6tre observcs A I "oil nu, ils se ccmportent n6annoins do la fa-on habituelle, 
les fcmelles adultes percent les parois cellulairos, en absorbent le contenu, 
perturbent les tissus ot y d6posent leurs oeufs. D-s 1 6closion, les larves se 
d6placnrt vers les tissus sains pour s'alimentor. L'6clatcment des ncxlosit6s 
entralne i'nstallation d'un pourridi6 qui [ut provoquer la mort du plant. Si 
la population de n6rrtcdes est trop inportante, la plante s'6tiole, n'emt plus 

e, cultures petmanfrte, destln6es 
b 

au kava, ce Quo contiedit le principe du jardin traditionulplantes multiplrb. Ces parcelles, 
et 

aprl6es Nawa, 6talenw stllectlonnes pour leur qualit4Ileur positiofn : on avait rra.q-A (Iie le anva y poussalt part iCul U.rvm:nt blen, et laculture y revcnait rguliierment. Ce point fait ressortir limportance cultrelle accordtleau kava rar Ia cc(j,flO : 11 faIsalt 1'ubJet de soins pecIaux et de parcellesparticull.res, les ceilleures sur tn plan agronroMique (UCI.NEMnISON, con. pors.) 
(2) Insecte caract6. 1s6 par une tete prolong6c d'un rostre asse: accus6 et d'une paire

d'anteru,,,s ccu;Les. 
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de racines, fl6trit et meurt. De plus, les plants attaquds sont trbs sensibles 

A la verse.
 

Plusiours esp)&ces ont 6t6 identifi~es et sont prdsentes clans la 

plupart des parcelles. Il s'aeit notamnent de Rotylenchulus reniformis, 

W-loidcogyne spD., Radcopholus similis. Ces espces sont impliqu~es clans des 

affections o6i interviennent aussi des bact6ries et des champiqnons, provoquant 

des maladies A 1'6tiolojie ccuplexe. Dans ces conditions, le choix du 

traitient reste empirique. C'est ainsi qu'un insecticide-n6naticide systdmique 

tel que Furadan pout 6tre utilis6, mais son efficacit6 n'ost pas d6mntrie. 

3. Maladies d"origine fongique 

Plusieurs esp~cos do champignons sont A 1'origine de ravages 

consid6rables. Lcsquc la jeune plantition est installe sur d~fricle, les 

r6sidus de souches et do vieux troncs sont susceptibles de lui crmiuniquer des 

cryptogaes vivant clans le sol et s'attaquant au systane radiculaire. Ils 

vivent en parasites clans le rhizoe et entralnent trs vite sa d6ccynposition. 

Ces esp~ces no sont toujours pas identifi6es, p-ir manque do moyens, mais mr'e 

lorsqu'elles le seront, il est peu probable que l'on trouve un traitenint 

radical. Ii est plus int6ressant, en attendant, de se pr6ozculer du choix et do 

1 'entretien du site. 

- L'Anthracnose du kava : ccme pour la plupart des mkladies 

le milieu physique agit de deux manibres sur la r~sistance ducryptogamiques, 

kava aux xrasites : directe-nt sur le d6velopporent du chamignon, 

indirectement en ir~difiant la r6ceptivit 6 do 1'h6te. Dans le cas de cette 

affection particulire, le milieu joue un r6le fcndamontal. 

Symptcaiftolajie : Les sympt~mes se manifestent au niveau de 

I "appareil v6q6ttif sous deux formes nottement distinctes : une forwe aigub 

entrainant la mort du plant en 3 scmaines, une forme chronique provoquant le 

fl6trissement des tiges et 1"mission de nouveaux rejets.
 

Les signes caract6ristiques sont des brunissures sur les tiges et 

les feuilles, qui pourrissent progressivement. Les foyers s'6tendent ensuite de 

proche en proche dans la plantation. 

Etiologie :AprLs 1 'attaque et la destruction ccxnpl te de la 

collection de la station d'Agriculture de Tagabe, un phytopathologiste, le Dr. 

Mc MENZIE(l) le Glomerella Stonem, esp&ce trbs ccmune, Aa identifi6 cinqulata 

1 'origine de 1 'Anthracnose des ignames. Pour reproduire les sympt~mes observ6s 

(1) Direction of Scientific and Industrial Research, DSIR - NouvellceZ61ande.
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dans la collection, nous avons utilis6 une technique simple d'inoculation. Une 
fois le ctiirpignon mis en culture, on pr6pare un inoculum constitu4 d'un broyat 
mycclien, contenant des spores, et m6langd 6 de 1'eau distill~e. Plusieurs 
plants sont ensuite infest6s, certains en sacs de plastique contenant de la 
terre st6rilisde et plac6s en serre, d'autres au champ. Les effets sont assez 
lents A se manifester, mais quatre mois apr!s, tous les plant meurent. 

Epid6miologie et moyens de lutte : les Anthracnoses produisent 
des spores unicellulaires dont la diss~mination s'effectue grace gauttesaux 

d'eau do pluie rejaillissant sur les fouilles. La sporulation se fait donc par 
temps huride et c'est 1 'eau qui assure la dispersion des conidies. Glcmerella 

est une esp[co tr6s polyphage. 

On ne pcut toutefois pr6ciser si 1 'agent pathog~ne identifi6 A 
Tagab6 est une formi six6cialis6oe ou s'il appartient A cotte esp6ce. Glomerella 
6tant incapable de p6n6trcr un 6piderne intact, les infections so produisent 
sur les tiges par des craquelures d'origine mcanique de 1 '6corce, dues atx 
frotteints d'une tige sur une autro SOLIS l'action du vent. Un sol mal drain6, 
des temp6ratures ot une pluvimentrie 61ev6es favorisent le d6veloppement de la 
maladie. Los fortes densit6s do plantations en accelrent 1 '6volution, tandis 
quo les densit6s faibles ont tn effet inverse (l'infection ost rare en culture 

traditionnelle). 

Les Anthracnoses sont r6sistantes aux produits cupriques mais
 

trbs sensibles aux dithiocarbamates (Ma3ncozbbo, Propin6de) et aux fongicides 
syst6miques du type Bc.ilato (Benomyl). Ce dernier est toutefois inefficace en 
eas de forte pluviacitrie : il serait 6limind ixmdiatement apri~s son 
application. Pour minimiser les d6g5ts dus A la maladie, on recomnandera 
l'utilisation de boutures saines, pr4alabla-ent trep&s dans un fongicide, 
acccrnpagn6c d'un choix judicieux du site et do la densit6 de plantation. La 
sensibilt6 A cette infection varie avcc les cultivars; il conviendra donc 
aussi de rechercher les formes les plus r~sistantes (parmi celles qui pr6sen­

tent tn int6r~t 6concmique.) 

4. Bact~ries
 

A Fidji, on a observ6 qu'une bact6rie, identifi6e canne un 
Erwinia sp. dtait pr6sento dans des plants morts de fl6trisscment, mais la 
relation de cause A effet n'a pas 6t6 6tablie. On recanunande de maintenir le 
sol A un haut dogr6 do fertilit6 pour 6viter les attaques bact6riennes. 
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3.2.5 R4colte et rendement 

Le kava est g6n~ralement d~racin6 aprbs 3 ou 4 ans mais peut 6tre 

laiss6 dans le sol plus de 20 ans. Plus il vieillit plus son rhizome prend du 

poids et plus la teneur en kavalactones augmente. On ne sait toujours pas 

au-de]h de quel Sge la concentration so stabilise. Le type de sol et le g6no­

type sont ici des facteurs plus d6terminants que 1 "Sge du plant. 

A la r6colte, les tiges sont scctionn6es au dessus du premier 

noeud. On veille ensuite A d6gager d'abord les racines adventives, puis les 

racines lat6rales. Le rhizome atteint suivant les vari6t6s entre 30 et 60 cm de
 

profondeur et certaines racines tracantes peuvent mesurer plus de 3 m de 

longuour. Si le plant est cultiv6 sur billon, la r6colte no pose aucun 

probl e; sinon, il faut creuser profond~emnt sous le rhizome et tout autour, 

car les racines sont tr~s fragiles.
 

Un plant Sg6 de 3 ans donne pr _s de 10 kg de produit frais 

constitu6 aux quatre cinqui~mes environ par le rhizome et pour le reste de 

radicelles. Le rendement apr s dessication est voisin do 20%. Ces chiffres scnt
 

une ryenne et d6pendent largement du g6ncnom et des conditions de sol. 

3.3 PREPARATION, qANSFORMATION ET qTIJOLOGIE 

Pour 1'exportation, les rhizcmes fralchement d~racin6s doivent 

faire 1 'objet d'une pr6paration destin6e en pr6server la qualit6. 

D'abord soigneuscment lav6s 1 'eau de manihre 61ininer toute particule de 

terre, ils sont s6par6s de leurs racines qui constituent une deuxihme cat~gorie
 

du produit ccmnrcialisable. Ils peuvent enfin 6tre 6pluch6s, dans ce cas les
 

6pluchures constituent une troisinnz cat6gorie ccanrcialisable. Toutes ces
 

operations se font sur le produit frais. les rhizcxnes et les racines sont 

ensuite coup6s en rondelles et mis A s6cher au soleil en morceaux suffisament 

petits pour que_ la dessication se fasse rapidrnent. Ce type de s6chage donne un 

produit do bonne qualite, mais n'est pas toujours possible en raison du climat 

do Vanuatu. Ii est alers recomrand6 d'utiliser un s6choir A air chaud du genre 

schoir A coprah. Le produit sec ne doit pas contenir plus de 12% d'hnidit4 

afin d'6viter tout risque de moisissure. Les morceaux de rhizcmos secs sont 

ensuite cnribll6s dans des sacs de 40 kilos, en jute, du typo sac A cacao, qui 

lour permettent de "respirer". Selon 1 'utilisation qu'ils ccmptent en faire, 

les acheteurs pr6fbrent les morceaux de rhizomes, les racines ou les dplu­

chures. La teneur en principes actifs de ces diff~rents produits est en effet 

tr~s diff6rente. 
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A 1 	heure actuelle, ce produit fait 1 'objet d'une transformtion 
simple, rdalis6e sur place, dans le Pacifique Sud. Elle se r6sume au broyage en 
une 	poudre tr s fine prrettant une pr6paration facile du breuvage, par 
nmc6ration dans l'eau fralche, suivie de filtration. Cotte pr6sentation a 
depuis quelques ann6es un grand succ~s dans la r6gion. Elle facilite 6galanent 
la fraude, ccanx a pu le constater DUVE (1981) A Fidji. L'6volution observ6e 
ri6cermnt A Vanuatu, multiplication des nakam-ils, aug rntation du ncrb)re des 
buvours do kava, importation do broyeurs plus puissants, rrontre que ce probl~ne 
de falsification risque do se poser ici aussi, entrainant la n6cessit6 de 
contr6les do qualit-6 des 5poudres offertes la consormiation locale. 

Par ailleurs, les mcrceaux do rhizomes sc-s exportds en gros vers 
le nwircht, phanraccutignie ftangais servent do matii're preini6re A la fabrica­
tion d'un extrait mou hydroalcoolique de couleur bruie, tr6s hygroscopique et 
partiellemcnt soluble dans et dans1'eau l/alcool. 

PE.SPrI VES D'AVENIR 

Ii serait plus logique, d'un point de vue 6conacrique, de 
fabriquer les extraits sur les lieux de production du kava, et donc denvisager 
la fabrication locale d'extraits totaux. L'61imination des constituants juges 
irii6sirables ou la production d'extraits perr.!n-alisdes pourrait 6galernent se 
concevoir sur place. 

Les techniques d'extraction varient en fonction du prcduit 
obtenir et de la matihre premhire 6 extraire, racines ou feuiljes, sches ou 
fralches : 

1. Extrait lyqphilis6, obtenu A partir d'un mnac6rat filtr4. Une 
experience a montr6 que 1'extrait obtenu 6 partir de poudre de 
racines est tr~s hygroscopique(1).
 

2. 	fluile essentielle obtenue par hyd-rodistillation de feuilles fraiches 
(entraln, ent h la vape-ur d'eau). 

3. 	Extraction par des solvants volatils s6lectionny'5s pour leur pouvoir 
dcextraction et sp6cificit6 deleur permetrtant choisir les 
constituants ,i extraire. Plusieurs param)tres techniques et 

(1) Centre OPSTOM de NotI&, Ncuvelle-Cal6donle.
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6conniques devront itre 6tudids, notanmmnt la s6lectivitd et le 

choix du solvant en fonction do sa tcynp6rature d'6bullition et de la 

stabilit6 thermiqe des kavalactones, ,le son absence de r6activit6 

chinique avec les kavalactones, des racilits d'approvisionnenent 

(facteur inportant considdrer dans le Pacifique Sud), de son prix 

de revicnt et enfin des possibilit~s de recyclage. L'extrait dtant 

destin6 au marche pharmraceutique, la prdsence do solvant dans le 

produit fini est 6viter. 

3.4 RAPPORT B201VII '( 

Le kava est une culture motivante 	pour les producteurs et 

bn6ficie d'une trZs forte valeur culturelle et affective. Le taips de travail
 

A fournir est minime, ce qui permet A 1 "agriculteur de se consacrer A d autres 

activitds : 

Tableau A : Temps do travaux 

an nde s 

Journdes de travail par ha/an le 2e 3e 4e TOTAL 

Dcbroussage 50
 

Soins atx c]rtures 25
 

Buttage et apbrage 28 

Travail en p~pinire 	 10
 

Bouturage et plantation 28
 

D--sherbage 25 25 25
 

Paillage et taille 	 10 15 15
 

R6colte( l) 	 28 

176 40 40 28 284TIfrAL 

(1) Sur la. base do 40 plants par jour. 

(1) 	 ISS, dcbut 1985.
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Si 1'on considkre en culture traditionnelle une densit6 di 
plantation de 1000 plants par ha, un rendent do 10 kilos de racines fralche! 
par plant, et un prix pay6 au producteur 6 Vanuatu de 100 VT/kg(l), le reven 
net par ha et par an se d6copose ainsi 

Tableau B : Revenu A 1 hoctare
 

Revenu global : 1000 plants x 10 : 100 VT/kg 1 000 000 VT 

Frais de mat6riel 

Fil de for barbelds pour cl6ture 96.000 
utils : 
 5.000
 

Achat de boutures 
 71.000
 
TMI'AL des frais de mat6riel 172.000 

Frais de min d oeuvre 

(400 VT/journ6e de travail) 
(70.400 + 16.000 + 16.000 + 11.200) 113.600
 

TOTAL des frais 
 285.600
 

Revenu net A 1'ha 714.400
 
Revenu par journ-e do travail 2.515 
Revenu r-t pir ha et par an 178.600(l) 

Si la plantation est d'une suporficie inportante, il convient do 
prendre en ccnpte les co~ts do s6 hage des r6coltes. 

I est intressant de ccinparer los revenus fournis par le kava ot 
par les nouvelles cultures do rente proros6es auX agricuILeurs de Vanuatu dans 
le cadre de la diversification des exportations. Face aux autres speculations, 
la cca.ptivit6-oconcAnique do cctte culture traditionnello se r6v1e 
impressiolnante 

(1) A titre de cmparalson, le b6n6rice net par hcctare et par an ftait Fid.i en 1989 de1O.11,O dollars ridjien s, sclt environ C')WF par jour de 
travail, d'apihs PITTPWAY (S.F.)(l2eO - Farm management Uudget Manual, mlnistry or Agrlculture and FInherle5, Fiji). 
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Tableau C : Comaraison dvcc tes nou,,elles c!tures
 

P::x ce Potentialit~s
Revenu ret vente de i Ce 04elcppenent Possibilitd 

Pe.'nu par par ha et tcne :..B.
Cjr !a loennie de_ culture Transformation Fluctuationjcurn e J: par an Port-vila a enir intercalaire de la r6colte ces prix
Espkce trovail (en mi'llers ,irl milliers (en millions 

(en Vatus) de Vat-is) Ce Vatus) de Vatus)
(1) (2) (3) (4) 
 (5) (6)
 

- KAVA 2.515 178 5A7 25 10 9 5
 
(Piper ,ethyst!ou.' 

- AIL 1.083 290 138 6,4 0 8 3
(Allius sativum)
 

- POIVRE 903 161 279 18.3 7 9 7
 
(Piper nigrum)
 

- CnRDAA]IE 1.137 203 972 0 6 7 4 
(Elettaria carlamomur67
 

- VPJ1LLE 1.771 283 2.942 0 7 0 1
 
(Vanilla fr3grans)
 

68a 315 160 
 - 6 7 2 
(Zingiber officnale)
 

-CACAO 
(Trec .3-a cacao) 

896 63 147 100 8 6 5 

-WE 
(Coffea arabica) 

800 75 267 35 7 6 3 

- CCPRAH 
(Cocos nuclfera) 

500 30 45 2000 0 9 5 

(1) Le revenu car journe de travail correspcnd au revenu net par ha div!s6 par le nombre Ce Journ~es de travail
 

n~cessaires, sur 
!a totalit6 Ou cycle, pour i'cttention Ce ce revenu (voir Tableau 8). 
(2) Le reveru net par ha et par an correspond au 
revenu net total divis6 par le nombre d'arin~es d'exploitatlon.
 

(3) Les potntialit~s Oe d4velcnpeient pour Ia dCcennie h renir ccrrespcndent 6 !a valeur des exportations probables 
des recoltes ces proCucteurs.
 

(4) 
Les esp~ces sont notes oe 0 a I0 en foncticn Ce leurs aptitues I tre cultiv~es en intercalaire (Cu associes). 

(5) Les esplces sot not~es Ce 0 10 en fonction de la Oifficult6 de transformation des r6coltes (par les agriculteurs). 

(6) Les esp 
oes sont no:6es - 0 1 10 en fonction des risques de fluctuation des prix A l'exportation. 

(D'aprzs ASSAL & ASSCCIATES PTY. LID. CAEqA - AUSTRALIA) 



LE MARC{E A L'EXPORTATION 

Le march6 pharmaceutique europ~en consonme en moyenne 30 tonnes 
de racines s~ches par an (France et Allemagne de 1 'Ouest). Ii est tr~s stable 
et ne devrait pas connaltre de ddveloppement majeur 6tant donn~s les co~ts 
prohibitifs d'6tude et de lancement d'un nouveau m6dicament (entre 5 et 10 
millions de FF en France).
 

Fidji est ilnportateur d 'environ 50 tonnes de racines sbches 
depuis plusieurs annes et les ccmminaut.s oc~aniennes install6es en 
Nouvelle-Zelande, en Australie et aux Etats Unis consorrmeraient, d'apr~s une 
r6cente 6tude de march6(1), 10 tonnes annuellement. Notons f± ce sujet que le 
ccrm-rce avec les Etats Unis fait 1 'objet d 'un marchd noir puisque la Food and 
Drug Administration a interdit depuis 1958 limportation de kava aux USA. 
L'USAID(2) nr ne actuellement une campagne pour lgaliser la consonination de 
kava aux USA. 

Le march6 dont le potentiel est le plus important est le Sud-Est 
Asiatique, rmais plusieurs cammergants originaires de ces pays et install6s 
dans le Pacifique se disent insuffisamment organisds pour pouvoir fournir les 
impressionnants tonnages derancs. Ii est vrai qu'il s'agit dans ce cas de 
poudre exclusivenvent, ce qui n6cessite l'installation d'unit6s de broyage. 

L'investisr-nent scmble cependant tr~s rentable, et une us'ine-pilote devrait 
,.oir le jour prochaincinent AtPort-Vila. Dans un premier temps, d 'autres marchds 
sont plus acces hles, notammert ceux des pays ir-landsiens proches 
(Nouvelle-Cal6donie, lies Salcxion et Papouasie Nouvelle-Guin~e), qui 
connaissent de probl~mes et dont lesgraves d'alcoolisme gouvernements 
respectifs seraient heureux de favoriser l'importation d'un substitut. 

(1) Hassall & Associates Pty., Canberra 

(2) United States Agency for International Development.
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QUATRItME PARTIE 

SITUATION DU KAVA A VANUATU: RESULTATS 
DE L'ENQUETE STATISTIQUE, DONNUES SOCIO-tCONOMIQUES 

4.1 MEMMFrE 

Afin de permettre au niiist re do 1 'Agriculture d'orienter le 
d~velopmroent d! la culture, et A l' Office do ccamrcialisation des produits 
de base de Vanuatu d'6tudier un sysLane d'achut du kava, une enJue 
statistique a 6t6 r6alis6e pour col 1ecter les donn6es ncessz-ires. 

La mthode utilis6e cst celles des sondages consistant A 
extrapoler A 1'ensemble do la pcpulation les r6sultats obtenus A pairtir des 
6chantillons 6tudi6s. 

Une premibre e.'rqite, sur la qpmsi-totalitd de 1 'archipol, fut 
r~alis~e mi-1983 dans le cadre du recensanent agricole. Les mnages concernds 
par cette enquate constitu~rent un 6c.antillon dsjgn6 au hasard. L'errn.'te 
po 'tait sur le nanbre de plants do kava prdsc'nts par rnage et par Ile pour 
dv.,luer la r~partition de la plante AVanuatu. 



Les r6sultats sont r6smr6s ci-dessous : 

Tableau I : Ncmhre de kavam' par nv nace et rh1r ile (estinntions rni-1983)
 

R6sultats du rccensoc!nt agricok-do 1983.
 

SAVAS KAVAS %
TOTAL 

ILES TOTAL EDINT ILLCl bx1l00 ErH'NT LLON FST I'TICJI CI Po.R V ttIATU 
a =p IUIPL [E L'ILE K I'VICE 

(a) (b) (c) cXlO0 (EST I.AT I O) 

AF3JTE 1 781 100 , 2 863 51 125 29 3,96 

SNTO 2 (CS 144 5,5 1 402 25 401 10 

tI,F6O 423 30 7,1 6 627 93 338 221 7,23 

MALO 531 65 11,8 28 237
 

NCFIELAVA 222 10 4,2 0 0 0
 

MOTA 113 10 8, 17 193 1,7 

MO0TALAVA 244 20 fl,2 06 1 01.9 4,3 

CUAUA 202 10 5,0 26 520 2,,5 

TORES 82 0 0 0 0 0 

LUEPPTAPARA 53 0 0 0 0 0 

V4tJA LAVA 204 20 9,8 5 51 

r.%lORYM 1 334 80 6.0 45 8 083 6 

MALAYLLA 3 465 219 6,3 14 222 

PAAPtA 563 40 7,1 39 549 1 

FENIdCOfE 2 173 150 6,9 20 4.i 296 391 136 22,98 

EFATE 1 555 79 5,1 371 7 274 4,7 

EMAE 168 10 5,9 2,)4 3 458 20 

E'f.u 141 10 7,1 244 3 437 24 

EPI 596 40 6,7 3 100 46 269 78 3,58 

NCUJLA 226 20 8,8 26 295 1,3 

TECMNTIKI 54 10 18,5 198 1 070 20 

TMTOA 658 30 4,6 9 719 211 2S2 324 16,38 

PUNItCA 27 0 0 0 0 0 

RATASO 76 0 0 0 0 0
 

ANATO04 107 8 7,5 0 0 
 0
 

NJIWA 74 10 13,5 0 0 
 0
 

EJ.TPI4AJJCO 234 20 88,5 1 276 15 011 
 64
 

FUTLuTA 66 10 15,2 0 0 
 0
 

TAWtA 3 385 210 6,2 32 %08 524 323 155 40,65
 

VANUATU PUPAL 21 315 1 335 6,3 79 689 1 289 66B 61 94,78
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D'aprbs ces r4sultats, sur 21 I1es cultivant du kava, 6
 
fournissent pros de 95% de la production naticnale (extrapol6e) - ce sont les 
iles d AMBAE (AC13A), MWOVO, PanmcnTE, EPI, TI'OA et TANN. PEbrECOr et TANNA 
Selles seules contribuent au total pour plus de 63%. 

n moyenne, 6,3% des m-.nages ont 6t4 interrog6s. On pout .se 
demander si 1 '6chantillon est repr6sentatif de 1 ensenble des mdnages, et si 
les extrapolations sont par ccns4-ient significatives. Mais les moyens A mettre 
en oeuvre pour interroger 1297 mnages sont d~j& consid4rables, et il est 
difficile d'accroltre la reprsentativitd de cot 6chantillon tant les problZm=s 
pos6s par 1 'isolement, 1'dloignemcnt et le manque d'infrastructure sont 
importants. 

Une deuxie ernju~te statistique a dt4 r6alis~e en septenbre 1984 
pour dvaluer la situation chez les producteurs. Alors que le sondage pr6c6dent 
avait dt6 fait i partir d'une liste al6atoire de m6nages, celui-ci dtait du 
type ardolaire o6 'la base du sondage est essentiellemnnt gdographique. On tira 
de cette base, d6canpos6e en aires (16mrentaires, les unit6s-6chantillon 
constitudes de villages choisis au hasard clans 1'aire considdr6e. Chaque 
village est canpos6 d'un certain nanbre de mdnages et tous sont interrog6s, 
dans la mosure du possible. Les caract6ristiques principales do cet dchantillon 
sont donc identiques A celles do la population totale de la zone g6ographique 
4tudi~e, mais elles ne peuvent .treextrapoles A d'autres zones. 

Cette enqu~te a port6 sur 12 zones g&ographiques situtcs sur les 
lles d'AMBAE, MAEWO, PEMECOTE, PA1MA, EPI, 'TUMOA et TANNA. Les unitds­
6chantillon de chaque zone sont mentionndes en annexe. 

4.2 LE QUESTIONNAIRE 

Ce questionnaire constituait la pike matresse de 1'enqufto. Ii 
a 4td concu avec le maximum de soin, r6alis6 de manihre i faciliter la col­
lecte des donn6es, leur v6rification et leur exploitation, et r6digd de feon A 
permettre aux Services de 1 'Agriculture d'6laborer des directives pr~cises. II 
concernait les plantations, les vari6,6s, 1 'importance de la coutume et la 
cammercialisation. 

Quatorze enquteurs, 616ves do 1 'Ecole d'Agriculture do Tagab6, 
form, s au pr~alable et sensibilis6s aux dvent'jels problsmes ou risques d "erreur 
ont dt6 envoy6s dans les diffdrentes zones g6ographiques. 
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La traduction du texte original r6digd en bichlannr est la 

suivante
 

Ile Village Code
 

Nan No. du nnage
 

1- Cultivez-vous du kava ? CUI NON 

2- Ccnbien de kavas poss6dez-voms pour chaque classed "age et 

Ccnibien sont-ils prits A 6tre d6racin6s ? 

TIOTAL KAVA PRErS A EMRE DERACINES 

moins d'l an 

1 an
 

2 ans
 

3 ans
 

4 ans
 

5 ans et +
 

3-	 Ccabien de kavas poss6doz-vous par varidtd ? 

Nan de la vari6t6 Nanbre de kavas 

4- Ccmbien de kavas avez-vous d6racin~s pour votre conscmration
 

personnelle ces 7 derniers jours ? 

5-	Ccmbien de kavas avez-vous donnos(1) A la coutumw_ ces douze derniers 

mois ? 

6- Quelles sont les vari6t6s que vous avez donn6es(l) A la coutume ? 

7- Avez-vous venu du kava ces douze derniers mois ? OUI NON 

8- Ccnbien do kavas avez-vous veandus ? 

9- 1.1 dernihre fois que vous avez vendu du kava, canbien de kavas 

avez-vous vendus ? 

A quelle date 1 'avez-vous vendu ? O 1 "avez-vous vendu et A qui 

Quel 6tait le prix d'un kava ? et le prix total ? ? 

(1) "givlmaot long kastom" pourralt se tradulre plus 616gmment par "rservd ou consacrd aux 

activit5s traditionnelles", et n'lmpllque pas unIquement l'ide de "cadeau coutumiler". 
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10- Avez-vous ddjh vendu du kava au bateau lorsqu'il touche votre ?le
 
17- Canbien de kavas avez-vous vendus la dernibre fois que le bateau 

est venu ? Quel 6tait le prix d'un kava ? et le prix total ?
 

(Certaines questions se recoupent afin de pouvoir instantandment contr6ler la 
cohdrence des r6ponses, d6tecter et corriger les inexactitudes. Les 
instr:uctions qui accompagnent le questionnaire pr6voient les points incertains
 

et les 6quivoques possibles).
 

4.3 LES RESULTATS
 

Le soin apport6 par le Bureau des Statistiques 6 la rrdse en 
oeuvre de cette enqu3te a permis d'dviter toute erreur de procddure, et il 
s'est av6rd, apr~s r6alisation, que la m6thode choisie dtait parfaitement 
fiable. Los r6sultats pr6sent6s sont une synth&se des tableaux realises par le 
Service des Statistiques aprLs traitm?nt infornmtique des donres. Ces 
tableaux figurent en annexes.. Le lecteur voudra bien s"y reporter pour plus do
 

d6tails.
 

Le tableau II indique pour chaque zone g6ographique considrre la 
grandeur des dchantillons et leur repr6sentativit6. Lors do cette enqu6te, 1762 
mrnages ont 6t6 interrog~s. Ils repr4scntent 18% des nx6nages des iles dtudies 
et la repr6sentativit6 des 6chantilions dans leur zone est en moyenne tres 
dlev6e, proche de 22%. 

Tableau II : Repr6sntativit6 des 6chantillons
 

Los chiffres sont tr~s satisfaisants pour ce type de sondage et 
permettent des extrapolations relativanent pr6cises. 

Les risques d'erreur proviennent do la technique de sondage 
elle-r:nrne. En effet, les erreurs d'observations individuelles sont d'autant 
plus graves que le norbre d'obser-vations et d'observateurs est faible. 

Do la lecture des rapports des enqu~teurs, il ressort que le 
nanbre de leurs estimations est tr~s r6duit et quo la majorit6 des donntes 
r~sulte do comptages, do msures ou d"indications fournies par les 
agriculteurs. Ces derniers, par contre, ont volontairenrnt sous-estim6 le 

nanbre de plants. Certains auraient rntne cachd des jardins entiers et sous­
6valu6 le ncnrre do plants vendus, de pour d'6tre imposA sur cotte culture. 
LP-s chiffres relatifs aux plantations et A la coinercialisation sont donc 
consid r6s corrrve des hypotheses basses. 
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Tableau II : Repr6sentativit6 des 6chantillons 

ZON[s 
)UPE LIE 
WINAGES 

0,3CE DE 
WtAf"ES 

1'WRE DE MENACES 
INTERROCES 

REPRESENTATIVITE 
DE L'ECHANTILLON 

REPRESENTAIIVITE 
DE LA ZONE 

OCAS DCAJS (ECUANTILLONS) DANS LA ZC.4E(%) DANS L'ILE (%) 
GEoCPlA1IQULES L'ILE LA ZONE 

TOTAL SANS AVFC (c x 100) (c x 100) 
(a) (b) (c) KAVA KAVAS () a 

1. O.AP-AE 820 166 105 61 (37) 20 

1821 15 

2. E.AF*1AE 810 107 a 99 t53, 13 

3. N.MAEWO 365 142 19 123 (87) 39 

439 38 

4. S.MAEW0 74 27 0 27 (100) 36 

5. N.PENTECOTE 775 190 16 174 (92) 25 

6. C.PENTECOTE 2234 1082 305 75 230 (75) 28 28 

7. S.PENTECOTE 377 135 12 123 (91) 36 

8. PAAMA 569 569 95 18 77 (81) 17 17 

9. EP 609 609 110 8 102 (93) 18 18 

10. 7ONOA 671 671 173 30 143 (83) 26 26 

11. C.B.TANMA 1368 218 14 204 (94) 16 

3487 9 

12. S.E.TANNA 345 94 17 77 (82) 27 

TOTAL 9830 7065 1762 322 1440 (82) 22 18 

% 100 80 18 3 15 

X TOTAL VANUATU 

RURAL 45 36 8 1,46 6,54 

(22000 l nage s) 

Par contre, los chiffres relatifs 6 la consunmation doivent 6tre 

connid(r6s come do trhs hautes hypoth-ses, ccxpte tenu du fait que le kava ne 

so boit januis seul et quo 1 'esprit convivial qui anime la consammation fait 

136 



intervenir au moins 3 ou 4 buveurs. Les chiffres concernent donc la loisa ce 
que le n6nage a d6racind pour sa propre consLanmtion et sa participation A 

celle des autres(1) 

1. LES PLANTATIONS 

Tableau III: Nonbre de kavas par classe d'Age et par zone
 

Ces rsultats peuvent Ctre extrapolds en fonction do la 
rcpr6:entativit6 de'chaque dchantillon. Elle est dvaluce d'aprbs le narnbre de 
m-nages interrog6s et la qualt6- des r6sultats. Pour chaque zone cansiddr~e, 
les extrapolations sont faites soit directcment, au prorata du nombre de 
iw. iages, soit apr&s mcdlification du chiffre obtcnu h 1 'aide d'un coefficient 
estim" en fcnction des raoports des enluteurs et de leurs appr6ciations des 

r6sultats.
 

Ainsi, pour "est d'Ambae, on a constat; qu'aucun village
 
"/-'.'enth Day Adventist" (SDA) n'6tait concern6 par 1'dchantillonnage alors 
qu'ils sont en ncmbre inportant dans cette zone (cette 6glise interdit 
strictment toute corscnnation et culture du kava A ses adeptes). 
L'extraNolation a et6 faite sur la base de 80% du chiffre obtenu. (Voir aussi 
la rararque infra-paginale concernant le Tableau V). La situation est la m&ne 

Tongoa. 

Pour Tanna, les 2 zones d'dtude (Centre-Brousse et Sud-Est) ont 
perns d'estimer la production des deux autres zones : le Sud-Ouest et 1 Est de 

1l'le. 

(1) A Vanuatu, le terme "im6nage" reprdsente dans la majorlt6 des cas plusleurs buveurs. II 

correspond au bichlamar "haoshold" de l'anglajs "household". 
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(D 

1. 0. AMBAE 2 720 964 350 193 52 71 4 350 61 71 

2. E. AMBAE 10 818 10 288 7 539 5 115 1 830 1 306 36 896 99 373 

3. N. MAEW0 5 744 3 077 2 319 1 774 f 072 594 14 580 123 119 (D 

4. S. MAEW0 5 244 1 882 3 153 1 393 339 303 12 314 27 456 

5. N. PETECOTE 18 886 13 122 8 685 2 563 993 796 45 045 174 259 

6. C. PENTECOTE 30 351 36 842 25 181 20 822 14 254 18 613 146 063 230 635 

7. S. PENTECOTE 18 935 9 994 6 398 4 659 2 552 1 045 43 583 123 354 

8.PAW. 1761 1 527 1 081 1 013 1 437 795 7 614 77 99n 

o 9. EPI 6 596 5 075 4 345 2 904 961 393 20 274 102 199 I 
(D 

10. TONCOA 15 309 19 043 12 098 4 534 2 390 1 087 544 61 143 381 CL 

11. C.8. Tk.%A 27 752 27 133 19 297 9 467 3 156 970 87 775 204 430 no 

12. S.. TA44A 13 171 8 391 4 600 2 306 1 954 699 31 121 77 404 
(D
(D 
r 

'1 

TOTAL 157 287 137 33 95 046 56 743 30 990 26 672 504 076 1 440 350(i) N 

(du total) 31 27 19 11 7 5 100 



Tableau IV : Extrapolations & partir du Tableau III 

NOL3E NOMPP.E N43RE NOORE NORE NO,WRE NOMRE KAVA' 
DE DE DE DE DE KAVAS CE DE PAR 

ZONS MENACES MENACES KAVAS MENAGES PAR KAVAS KAVAS WENAG 
DANS LA DANS DANS DANS IWEKGE DA"S DANS DANS 
ZONE L'ILE L'ECHAN- L'ECHAN- DANS LA LA ZONE L'ILE L'IL

CEOMAPHIuEQXS TILLON TILLON ZONE 
(a) (b) 
 (c) (a x c) (d) (d/b:
 

1. 0.AKeAE I Oil 4 350 166 26 26 286
 

I 821 249 846 137
 

2. E.AWAE 810 36 896 107 276 223 560
 

(80%) 

3. N.MALWO 365 14 M80 142 103 37 595
 

439 
 71 339 163
 

4. S.MAEWo 74 12 314 27 456 33 744 

5. N.PENTECOTE 775 45 045 190 237 183 675
 

6. C.PENTECOTE 1 032 2 234 146 063 
 305 479 518 278 823 724 369 

7. S.PENIECOTE 377 43 583 135 323 121 771
 

8. PAAMA 569 569 7 614 95 77 43 813 43 813 
 77
 

9. EPI 609 609 20 274 110 184 112 056 112 056 184
 

10. TONGOA 671 671 54 461 173 252 169 092 169 092 252
 

(80%)
 

11. C.B.TANNA 
 1 368 87 773 218 322 440 496
 

S.O.TANNA 
 414 (1) 327 133 378
 

3 487 
 1 001 629 287
 

12. S.E.TMNA 865 31 121 94 
 331 286 315
 

E.TRIA 840 (2) 166 139 440
 

TOTAL 9 830 
 1 762 2 471 499
 

(1) utyenne entre le Centre-Brousse (C.B.) et le Sud-Est de Tama (S.E.).
 

(2) 50% de l'Est de Tanna.
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ZONSEO,,APHiQLES < I AN I AN 2 ANS 3PAS 4 ANS 5 A S + TOTAL x < 

1. 0. AHAE 

2. E. AMBAE 

3. N.M.EWO 

4. S. MAEWO 

5. N. PENTECOTE 

6. C. PENTECOTE 

7. S. PENTECOTE 

8. PAAMA 

9. EPI 

10. TONGDA 

11. C.B. TANNA 

12. S.E. "ArA 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

4 

299 

133 

0 

136 

20 

1 462 

0 

40 

0 

61 

41 

7 

4 096 

.1 380 

138 

5 214 

120 

6 263 

0 

326 

3 558 

15 940 

3 687 

0 

3 178 

f 487 

1 293 

2 325 

11 184 

4 659 

111 

870 

3 020 

9 216 

2 256 

24 

835 

1 046 

339 

929 

11 698 

2 552 

1 077 

617 

1 798 

3 156 

1 954 

5 

637 

565 

302 

786 

17 001 

1 044 

795 

277 

1 021 

970 

699 

40 

9 045 

4 611 

2 072 

9 390 

40 023 

15 980 

1 983 

2 130 

9 397 

29 343 

8 637 

1 

25 

32 

17 

21 

27 

37 

26 

11 

17 

33 

28 

' m 

" 

A,, & 

! ' 

(D) 

('D 

TOTAL 

% (du total de la classe d'3ge) 

0 

0 

2 196 

2 

40 729 

43 

39 599 

70 

26 025 

84 

24 102 

90 

132 651 26 



Le quart (26%) du nanbre total de kavas est considdrd par les 
agriculteurs ccmm dtant ddracinable, cc qui signifie qu'A Vanuatu, la rotation 
se fait en noyenne sur 4 ans. 

On constate des diffdrences tr~s nettes entre les zones, selon ce 
que les agriculteurs estiment 6tre des kavas ddracinables et donc consonrnables.
 
Divers facteurs d'ordre 6cologique ou gdndtique peuvent influer sur la 
pr~cocitd des plants, 
rais il s'agit plut6t, dans ce cas, de consid6rations
 
tr~s subjectives en fonction de 1 apprciation des buveurs. 

1% seulement des plants sont ddracinables A 1 'Ouest d'Ambae, 
alors que 25% le sont A 1'Est. Ces chiffres traduisent les pressions sociales 
exerces par les dglises a lOuest(l), et non des diffdrences d'ordre p6do­
cliatique.
 

Tableau VI : Tailles des plantations
 

Tailles des plantations (ncubre dr plants)
 
1 ­ 9 10 - 49 50 - 99 100+ TOTAL 

Nombre de menages 31 196 239 
 974 1 440 
(% 
 2 13 17 68 100
 

Nonbre de kavas 
 148 5565 17011 481352 504 076 
(%) 0 3 1001 96 


Moyenne 5 7128 494 350
 

2. LA ouiuLr
 

L'inportance du kava au sein des structures culturelles 
traditionnelles s'6value en fonction du nombre de kavas ddracino;s pour des 
raisons coutuni~res par chaque m6nage. Ce chiffre reprdsente la totalitd des 
kavas donn6s par un m~nage A 1 'occasion d'une cdr~ronie coutumi6re, marnage, 
enterroment, passage de grade, durant 1"anne 6ccuie.. 

(1) Adventistes. Les "Seven Day Adventists" sont minoritaires dans lOuest d'nbae. Ce sont les
"Church of Christ" quldcminent largronent, Is dtaient jusqu'aux anndes 70 trbs opposds au
kava, mats certains d'entre eux lont r6adopt, depuis, cc 
qui explIque que la consommatIon
de kava .'NduiI'dul no soit pas insIgnifiante aujourd'hu. Par contre elle dtait nulle ou
 presque voiI6 10 ans (BOMEMAISON, co%,r.pers.) 
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kavas d6racin s en une annee 

pour des raisons coutuinleres 

Tableau VII : Nanobre de 

Z0NES 

0E0(AWHIQLES 

CE 
llNAGES 

1frfEt43E CIE 
W.ENAGFESAYAN1 
DEbvCINE (U 

KAVA 

WlPITE CE 
KAVAS 

DERACIN,'S 

N(I4RE DE 
PLANTS PAR 

MENAGE 

WRflWDE 
PLANTS PAR 

NENAG( AYANT 
VfRACINE CU 

KAVA 

(a) (b) (C) (c/a) (c/b) 

0. AICAE 61 2 3%) 7 - 4 

E. A14JAE 99 72 (73%) 3 946 40 55 

N. MAEWO 123 78 (53%) 575 5 7 

S. MAEW0 27 24 (89%) 2 613 97 109 

N. PENTECOTE 174 128 (74%) 4 547 26 35 

C. PENTECOTE 230 110 (48%) 1 240 5 11 

S. PENTECOTE 123 26 (21%) 65 - 3 

PAAMA 77 52 (68%) 402 5 8 

EPI 102 54 (53%) 296 3 5 

TOtCOA 143 104 (73%) 1 264 9 12 

C.B. TJA 204 171 (84%) 2 878 14 15 

S.E. TAM'A 77 53 (69%) 682 9 13 

TOTAL 1 440 874 (61%) 18 515 13 21 

Tableau III : Cultivars recens6s (par zone g6ographique)(p. 143) 

obtenus corroborent les infonmations collccte_.1,_2s r6sultats 
ot 1 'ordre hi6rarchiqwIlors des onquftes ethnobotnicpJes. ies classifications 

s6rie, 2 cu]tivars er
des cultivars apparaissent tr~s nettem-ent. Pour chaque 

moyenne se d6Ctachent du groupe. 
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Tableau VIII Cultivars recensds (par zone g6ographique) 

CULTIVARS 
NOMBREDE 

WENAGESCL'TI-
VANTCE CWINE 

(a) 

NO43RE DE 
PLANTS CJLTIVES 

(b) 

NOMBREOE 
PLANTS PAR 

WENACE 
(b/a) 

X DES MKNAES 
AYANTDERALINE 

CE CLITIVAR POUR 
RAISONS COUTLIERES 

1. 0. AMAE 
MK-Ao10 
?avute 
Tarl 

Borogoru 
Memea 
Mildo 
Rogorogopula 
Tolu 
Tarlporo 

49 
50 
2 

5 
12 

1 
8 
3 
1 

2 453 
1 464 

113 

31 
135 

10 
81 
60 
1 

(56%) 
(34%) 

10 
29 
57 

6 
11 

10 
10 
20 
1 

3 

2. E. /M(VE 
Vaurbu 
Canono 
Caracto 

Cawoboe 
Blswlboe 
Maikaru 
Tarlvoravora 
Tarltamaevo 

Oorogoru 
Qoro 

Ranrlkl 
Mclomelo 
Sulusulu 
Valelboe 
Wemea 
Tarimavute 
Moloouqe1 

Molcguimavute 
Ngwangaru 

7 
10 
3 

0 
4 
2 
1 

16 

33 
0 
1 

98 

5 
1 
7 

13 
4 

1 
1 

83 
96 

205 

0 
464 
56 
12 

289 

1 798 
0 
12 

32 250 

54 
11 

110 
963 
310 

8 
175 

(5%) 

(87x) 

12 
10 
68 

0 
116 
28 
12 
18 

54 
0 

12 

329 

11 
11 
14 
74 
78 

8 
175 

. 
2 

1 

. 

71 

. 
3 

1 

3. N. MN30~ 
Tarlparaus 

aumangas 
Hawerara 
Borogoru 
Bt*1alotu 
Buara 

Tongolava 
Malokal 
Resres 
Rairelmelo 
Ralralrereg 

DCfkalto 
Tuy'puInakapmato 
Bamboo 
Tarihanl 
Tufagi 

12 

13 
106 

22 
4 
2 

2 
25 
15 
10 
1 

0 
2 
1 
1 
1 

470 

237 
10 105 

582 
170 
71 

4 
1 570 
970 
313 
22 

0 
30 
30 
4 
2 

(69%) 

(11%) 

39 

18 
95 

26 
43 
36 

2 
63 
65 
31 
22 

0 
is 
30 
4 
2 

2 

2 
85 

11 
1 
1 

1 
5 
8 
3 

1 
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tjIFE DE IUC4Ff DE tNrnRE DE %DES !(NACES 

CULTIVARS U\CESCULTI- PLAJTS CITIVES PLrNTS PAR AYANTCRrCINE 

VANI CE CLU1E WENACE CECLLIIVEAi PXoL 

(a) (b) (b/a) RAISONS COURl.IERES 

4. S. KW 

sese 27 10 940 (89%) 405 89 

Borogoru 24 763 32 37 

Vabu 16 311 19 19 

Polcgubanga 4 234 59 4 

Ronrovula 3 25 8 -

Melmelo 1 9 9 

Tarlvarus! 1 27 27 -

Pulogubaano 1 5 5 4 

5. N. I' }TJI=TE 

forogoru 159 27 285 (61%) 172 70 

Borogoru maTta 9 277 31 1 

Ncrogoru rrcrea 7 148 21 -

sese 108 9 555 (21%) 80 34 

Fabulakaliaka 5 104 21 -

Fat.ukha1 72 4 744 (11%) 66 9 

Bukelita 14 718 51 -

PRgTngo 

Para 

1 
9 

10 
430 

10 
48 

Pongrongvula 

Tar~varus 

1 
10 

60 
908 

60 
91 

Sese Jarakara 12 421 35 

.aculeva 0 0 0 

wJc1el 10 311 31 

Caraeto 2 74 37 

6. c. PENcMIE 

9ornju 
Borogu Tenit 

Borcrgu Tememe 

219 
41 

13 

116 282 
7 662 

12 954 

(0%) 

(9%) 

531 
187 

996 

45 

2 

meIIre 92 3 309 36 6 

Lalahk 17 541 32 

Abog.le 43 1 325 31 

Bukulit 5 88 18 

Bogong 0 0 0 

Para 3 110 37 

Forgrongwul 7 91 13 

Take 4 205 51 

po 0 0 0 

malmalbo 18 600 33 

Tabal 7 2 784 398 

pnga 5 110 22 

per,karu 1 2 2 
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NOBRE DE 
CLI.TIVARS MENACESCULTI-

VANTCE CLONE 
(a) 

7. S. PDfEEOTE 

Gorogoro 42 

Corogoro emtepal 25 

Gorogoro enteet 70 

Laklak 68 

Takare 8 

Tarivarusi 2 

Kerakra 32 

Tamaevo 16 

Kavlk 2 

Lisp 0 

Sese 	 1 


8. P 

Toh 10 

Velhyang 56 

Teha 25 


9. EPI 

Bagavlm.l 79 

Hage 87 

VIp 1 1 

Vip 2 0 

Lo 0 

Warl 18 

Mitlptlp 3 

Vila 21 

Bagavls.2 8 

Tlnbokai 14 

Pakaewa 3 

Pururebwe 6 

Imea~ake 1 

Kavlul 1 

Meder 23 


10. T10NoO 

PualIu 139 

Puarlki 141 

Nakasara 6 

Metolel 25 

Tal! 7 

Olalkaro 13 

Ewo 4 

Raro 0 

Mel 1 


?G6It DE 
PLANTS CLLTIVES 

(b) 

14 291 (31%) 

4 235 


17 019 (39%) 

4 	434 


494 

895 


1 149 

1 050 

13 


0 
3 


791 


4 409 (58%) 

2 414 (32%J) 


6 701 (33%) 

7 558 (33w) 


9 

0 
0 

1 	350 

127 


345 

343 


1 302 

226Q 


1 222 

5 


57 

1 029 

19 482 (361) 

29 536 (54%) 


455 

2 592 


119 


2 200 

73 

0 

4 
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NOMB3EDE 
PLANTS PAR 

MENAGE 
(b/a) 

340 

169 

243 

65 

62 


448
 
36
 
66
 

7
 
0 
3
 

79 


79 

97 


85 

87 


9 

0 
0 
75 

42 


16 

43 

93 

75 


204 

5 


57 

45 


140 

209 


76 

104 

17 


169 

18 

0 

4 


X DES MENACES 
AYANT DERACINE 

CE CLLTIVAR POUL 
RAISONS COUi.IERES 

7
 
3
 

10
 
1
 
1
 

6
 

39
 
30
 

41
 
37
 

1
 

3
 
2
 

-

7
 
1
 
1
 
1
 
-

-
7
 

32
 
63
 

-

1
 
-

-

-
-


-




NO3RE DE NOMBREDE NOMBRE DE % DES MENAGES 

CLLTIVARS MENAGS CULTI- PLANTS CULTIVES PLANTS PAR AYANI ECRACINE 

VANT CE CLONE MENAGE CE CLLTIVAi POUR 

(a) (b) (b/a) RAISONS COUTUIERES 

11. C.B. TAWNA 

Ahacula 29 861 30 3 

Aigen 119 33 496 (38%) 281 52 

Apin 22 298 14 2 

Fare 0 0 0 

Leay 1 236 26 -

Kiskisnian 1 544 43 2 

Pia 194 17 155 (20%) 88 58 

allamala 70 3 623 52 7 

Mira 18 1 004 56 4 

Paama 136 13 039 (15%) 96 25 

Tl!;Iskis 5 88 18 -

Vila 60 1 635 27 1 

Rhowen 0 0 0 

Yam 94 8 259 88 30 

Yuan 43 919 21 4 

Nik 46 2 104 46 8 

Cnae 22 761 35 2 

Keleial 0 0 0 

Awor 31 1 601 52 5 

Kalwas 2 5 3 

Pentecost 53 1 027 19 -

Tudel 3 10 3 -

Apol 2 23 12 -

Fiji 2 6 3 -

Anke 1 78 78 -

12. S.E. TAWJ 

Pia 65 5 492 (18%) 84 64 

Pentecost 4 514 129 

Vila 22 963 44 4 

Paama 13 872 67 4 

Malamala 63 11 505 (37%) 183 78 

Kowarwar 12 936 78 16 

Kowariki 63 10 463 (34%) 166 77 

Ring 3 376 125 1 
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3. LA CONSO4ATION 

Tableau IX : Nombre de plants conscomr6s la semaine pr&c-dente par mnage 

ncmbre nombre de nombre nomnbre de nombre de 
ZONES de mnnages ayant de plants plants par plants par 

mdnages consomm6 du kava consomvds rnnage mdne 
'NOGRAPHIQUES (a) (b) (c) (c/a) (c/b 

0. AMBAE 61 14 (23%) 40 1 3 

E. ABS. 99 69 (70X) 558 6 8 

N. MAEWO 123 70 (57") 267 2 4
 

S.1o.EWO 27 19 (70%) 172 6 9 

N. PENTECOTE 174 91 (53X) 514 3 6
 

C. PENTECOTE 230 192 (64%) 963 4 5
 

S. PENTECOTE 123 35 (29X) 81 1 2 

PPAMA 77 17 (22%) 28 - 2 

EPI 102 50 (49%) 123 1 2 

TONCOA 143 97 (68/) 350 2 4 

C.B. TANNA 204 94 (46X) 765 4 8 

S.E. TANNA 77 52 (68X) 363 5 7 

TOTAL 1 440 800 (56X) 4 224 3 5 

Note Extrapolde sur cette base, la consomitlon annuelle des mdnages Interrogds seralt de 
219 648 plants environ. Ces chlrfres semblent trbs surestlmds. Calculde ainsi Is 
conso"hation des m.nages vivant en zone rurale h Vanuatu seralt de 3 355 730 plants
environ, ve qul correspond A une consonatlon annuelle de 153 plants par mdnage. 
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4. LES '.?ENTES 

TABLEAU X : Nanbre de mnages ayant vendu du kava 1 "ann6e dernibre
 

(en fonction du nanbre de plants vendus).
 

% nombre 
Nombre de plants vendus I A 9 10 h 49 50 6 99 100 + TOTAL do .!noges 

0 0 0 2 30. AMDAE 	 2 


18 20 6 6 50 	 51
 

34
 

E.AWAE 


N. KAEWO 	 40 25 1 0 66 


4 13 48
S. VIAEW0 	 3 1 5 


N. PENTECOTE 	 21 32 17 4 74 43
 

55 38 5 3 101 	 44
C. PENTECOTE 


30
 

PAAMA 23 0 


S. PENIECOTE 	 32 5 0 0 37 


4 0 27 35
 

EPI 48 
 6 0 0 54 53
 

TONCOA 
 8 20 14 13 55 	 38
 

107 52C.B. TAMIA 	 63 41 2 1 

3 30 39
S.E. TANNA 	 17 9 1 

TOTAL DES ENAGES 	 330 201 51 34 616 43 

x 53 33 	 8 6 100
 

DE 1 650 5 025 3 825 3 400 13 900 -ESTIMATION NEIWiAE PLAUTS(I) 

(1) L'estimatlon du ncmbre de plants vendus est calculde en multipilant les
 

moyennes de chaque classe (5, 25, 75, 100) par le hombre de mrnages
 

ayant vendu du kava dans cette classe.
 

Les dernibres ventes de ces mnnages se r6partissent suivant 3 dpoques
 

de vente : Tableau X-.
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TABLEAU XI : 	 Epoques de vente 

ly a 11 y ly a 
moins de de 3 * TOTAL 

3 mols 6 mois 6 ols 

nombre de mdnages 309 160 147 616
 

50 26 24 100 

TABLEAU XII : 	WNrbre de m4nages ayant vendu du kava 

(en fonction du lieu de vente lor.9 de la 
dernihre veinte) 

ZONES GE0QGNPHIOLES m&e Ile Vile ou Santo caboteur TOTAL 

0. AM3AE 	 2 0 0 2 

E. A.AE 	 50 0 0 50 

N. PAEWO 38 28 0 66 

S. MAEW0 7 1 5 13 

N. PENTECOTE 45 29 0 74 

C. PENTECOTE 40 61 0 101 

S. PENTECOTE 30 7 0 37 

PAA4A 6 21 0 27 

EPI 31 23 0 54 

TOWA 17 38 0 55 

C.B. TAW4A 78 29 0 107 

S.E. TAMNA 19 11 0 30 

TOTAL 363 248 5 616 

59 40 1 10 
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TABLEAU XIII : Ncmbre do n6nages ayant vendu du kava
 

(en foiction do 1 acheteur lors de la dernihre vente).
 

ZCrS &EOCUWIJ'lHS Cccpdratlve Cnertant G've rve.,it marctv Caoteur MI TOTAL 

O. AHDAE 0 0 0 0 1 2 2 

I 0 49 50E. A48AE 0 0 0 

N. IE'O 0 26 34 0 0 6 66 

0 6 0 0 5 2 13S. HAL0 

ts.PLNTLCOE 0 41 1 8 0 25 74 

C. P04TECOTE 2 76 0 0 0 23 101 

3 37S. FIENTECOTE 0 34 0 0 0 

0 0 0 23 27PAW.4 0 4 

WI 0 45 4 0 0 5 54 

TOrA 0 35 0 0 0 20 55 

0 	 0 0 107C.B. TV6A 	 15 1 91 

0 2 30S.E. TN"4A 2 26 0 0 

TOTAL 	 4 308 39 9 5 251 616 

1 50 6 1 I 41 100 

Tableau XIV 	 : Valeur do la dernitro vente 

ZONES rohre nmbre valerr vleur nmsvre ,oyen revru 
de de plants totale nyenr-e de plants mytr. par 

CLOGAAI1J6s rervars vencus des plants d'un plant vef,,Un par -rfaqe 
VATU moaje VAPU 

(a) (b) (c) (c/b) (b,) (c/a) 

0. AIAE 2 3 1 40 467 2 700 

E. AI4AI 50 672 411 728 651 13 8 235 

N.HAEWO 66 700 426 250 609 11 6 458 

1 167S. W.EWO 13 1C6 15 170 143 8 

N. PENTECOE 74 I 103 402 730 765 15 5 442 

845 7 474 18 8 367 C. PENTECOI 	 101 1 784 

S. PEN1(COTE 37 200 193 910 970 5 5 241 

PAAPA 27 145 139 915 965 5 5 182 

EPI 54 382 587 700 1 538 7 10 883 

w b00 908 12 10 651TlXtrO 55 645 

C.13. TPlIA 	 107 1 279 878 810 687 12 8 213 

S.E. TAM9A 30 731 190 600 261 24 6 353 

TOTAL 616 7 710 4 679 110 607 13 7 596 
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Tableau XV : Estimation des fr~quences de vente et du revenu annuel 

ZOPES estimation w nombre de reveru mOyen reveJ 
nore e plats venrs freelance de Is dernlere w"I 

plants ventnIu lots de Is a'naelle vents moyen
CE(MAPHILUES dar 1.'annie dernlhre vents VATU VATU 

(a) (b) (a/b•c) (d) (c x d) 

0.AMAE 10 3 3,33 700 2 331 

E. A AE 1 640 632 2,59 8 23, 21329
 

N. KNEW 900 
 700 1,28 6 458 8 266
 

S. MAL4E1 815 I06 7,68 1 167 8 96) 

N. PENTECOTE 2 %a 1 103 2,33 5 442 12680 

C. POETECOTE I 900 1 784 1,06 8 367 B 869 

S. PENTECOTE 285 200 1,42 5 241 7 442 

PAA4A 215 143 1,48 5 182 7 669 

EPI 390 382 1,02 10 883 11 101
 

TONCOA 2 890 645 4,48 10 651 47 716 

C.S. TAWA 1 590 1 279 1,24 8 213 10 184 

S.E. TAA 685 731 0,93 6 353 5 908 

TOTAL 13 900 7 710 1.80 7 96 13 673 

Tableau XVI : Ncxbre de m6nages ayant vendu leur kava A 
un caboteur 1 'anne derniTre 

ZOS mrinages f nag-.s nobre cl valeurtotals valeur 

CEOlrPAPHIO(S 

ayant 
venc. 

c*j kava 

ayantvend. B 
du kava 6 
in caboteur (b x 100) 

plants/ 
derniere 
vent& 

de ia 
dernlbtre 

vente 

Moyrnne 
cl'.nplant 

a VATU VATU 
(a) (b) (C) (d) (We/) 

0. AMW 2 0 0 0 0 0 

E.AAHW 50 1 2 3 300 10D 

N. RMaO 66 43 65 292 287 300 984 

S. VAD0 13 13 100 125 35 200 2 

N. P121TECOTE 74 2 3 22 4 300 1, 

C. PITECOTE 101 17 17 141 64 O9 602 

S. PEhTCOTE 37 0 0 0 0 0 

PAWA 27 1 4 2 2000 1 am 

EPI 54, 1 2 1 532 532 

TCNGOA 55 3 6 9 4 200 46? 

C.B. TAN4A J07 17 19 234 186 900 7"9 

S.E. TA"4A 30 0 0 0 0 

TOTAL 616 98 16 829 608 241 734 
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4.4 OBSERVATIONS 

I - A la suite de l'enqu~te ralise mi-1983 dans 	 le cadre du 

6 Vanuatu hrecensanont agricole, le nombre total do plants de kava existant 

cette 6poque 6tait estiwi A pros de 1 300 000 plants (Tableau I). 

i seconde enqutte a o-t-t cotte estimiation S environ 2 610 000 

plants (Tableau IV). La diffdrenco entre l s dcux resultats correspond plus A 

un problim-e de proc6dure qu'A un. accroissoen't do la prcduction. EL effet, les 

informations obtries par le rcconsmernt agricoe sont trbs en deg- do la 

r6alitd, au moins en cc qui ccncerne le kava. En effet le questionnaire portait 

sur les cultures do jardin ot non sur le kava en particulier, cc qui entraina 

quelques imprfcisions dans les rQpanses. 

L'enqu6 te statistique el le-i~r a fourni des chiffres 

carrespondant certainoiwnt A une hypothlse basse, que 1 on pout majorer do 20%. 

L'emploi de cc co ?fficient, estinx d'apr~s los rapports des enqu teurs, 

la r6alit6, donc h un na Ire total d'environjxrnettrait do sE rapprccher do 

3 132 000 plants pour Vanuatu on Octobre 1984, pour prbs de 3 130 ha et uno 

densit de 1000 plants/ha. 

Ie Tableau III, cep2ndant, irintre que los productours 	 accroissent 

actuellunent leurs plantations d'environ 15% par an : 157 287 plants ont moins 

d'un an contre 137 338 plants 3g 6 s d'un an. Cette augmentation peut s'expliquer 

do deux fa-ons : 

- pour des raisons socio-culturelles, la consoinmation de kava 

augmente i Vanuatu, et 1 'offre suit 1 "volution de la demande; 

- les productours sont sonsibles aux inform-itions donndes par les 

mddias sr le march6 6 1'exportation et souhaitent cacnercialiser une part do 

icur production en dehors do leur village.
 

2 - Cette augmntation do production devrait d6gager un surplus 

de plants existants (hypothbsecarirnercialisable, 6valud en fonction du nomrbre 

b[asse). On pout a(lrr-ttre que los chiffres relatifs a la consanMtion, aux 

ventes ot aux dons coutumiers varient faiblem~nt d'usc ann6e A 1 'autre, et quo 

les nouvelles plantations so font prclortionnellennt A 1 'arrachage, choqto 

plant ddracind fournissant plusicurs nouvel le boutures. Ies surplus peuvent 

donc so calculer de la manibre suivante :
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Tableau XVEI : Estimation des surplus disponibles, en nonbre de plants. 

ZONS nombre nombre plants plants plants representa. estimation
de de kavas donods con- tivlt6 des des turplus

mAnages plantds & Is sommds vendus diftdrence mdnages des zones
GEOORAPHIQUES par coutume dansmdnage leur nombre dezone plntXr, plants. 

(a) (b) (c) (d) (e.a-(b~c.d) (rzen %) (e x 100) 

O. AMW.A 61 71 - - 0 37 20,24 183 

E. AMBAE 99 373 40 293 16 24 13,21 182 

N. PAEiO 123 119 5 113 7 -6 38,90 -14 

S. MEWO 27 456 97 331 30 -2 36,49 -4 

N. PENTECOE 174 259 26 153 15 65 24,52 261 

C. FPENTECOTE 230 635 5 218 8 405 28,19 1433 

S. PENTECOTE 123 54 - 34 2 319 35,81 888 

PAA/A 77 99 5 19 3 72 17,70 407 

EPI 102 199 3 62 4 130 18,06 714 

TONGOA 143 381 9 127 20 225 25,78 873 

C.8. TANNA 204 430 14 195 8 213 15,94 1366 

S.E. TAWNA 77 404 9 245 9 141 27,25 517 

On observe quo 1 "le de aewo prdsente un solde nqatif. Dans la 
zone couverte par notre enqu~te, Maeuio est la seule tie h avoir subi une 
ponction importante de sa production pour satisfaire aux premiers contrats 
1 exportation. La consaontion de kava y est trLs importante, mais elle est 
6quilibr4e avec le nombre de plants existants. Une trop forte pcnction affecte 
donc directement cet dquilibre. 

Les surplus sont estinids en nobre de plants et repr~sentent le 
tonnage susceptible d'6tre export4 en 1985 sans affecter le r6le social du kava 
dans les lies de 1 'archipel, ni modifier les prix sur le marchd local. 
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Le tonnage ccvercialisable a 6t6 estinx- en multipliant le nciLre 

des plants disponibles par deux. E effet, un plant JZ-se en woyenrn 10 kg ot 

pord 80% de son poids au s6chage, soit n x 10 x 0,20. Le prcaluit d'exportation 

est la matibre s.che. 

Tonnages ccunrercialisables (kg) 

0. AMAE 366 

E. MMOAE 364 

N. PI2TlH;)CI'E 522 

C. PIXT-.XYFE 2 866 

S. PE-ITCGFE 1 776
 

PAAMA 814
 

EPI 1 428
 

MNGG3A 1 746 

C.B. TANNA 2 672 

S.E. TANNA 1 034 

TOTAL 13 552 (kg do kava soc). 

3 - 1e circuit ccnmrcial local du kava est d6crit par los 

tableaux XII et XIII. CcarL- toutes los denrfes traditionnel les il fait 1 'objet 

do nultiples transactions o les interrrdiaires sont nnlb)r ux. 91% des 

prorlucteurs vendent leur kava ,i Ln caraivrqant ou un ami. 1% seulcrent des 

m6naaes vendeurs s "adressent aux caboteurs qui assurent 1 'exportat-con du coprah 

et du cacao des iles vers Sinto ou Port-Vila. 

4 - Le tableau XIV donne une id~e des prix pratiqu(*s dans los 

iles. Ils varient do 1 6 10 suivant, d'ure part, los diffdrences do poids 

observ6es selon 1 origine des plants, et d'autre part, le prix local du kava, 

d6t,2rndnI par sa valour pcucaent subjective. Celle-ci no suit pas 

noenneobligatoiren-nt la relation entre I "otfre ot la dcoande. [-i valeur d'un 

plant dans les zones couvertes p r 1 'enquate 6tant environ 607VP pour un poids 

frais ivoyen de 10 kg, le prix pay6 [r kg do kava frais est de 61 VT on 

moyerie, soit 305 VT Far kg do kava sec. 

Le tableau XV montre 1 'importance du kava cur2 source do revenus 

annuels pour des lles telles quo Tongoa. Ii est d'ailleurs probable quo ce soit 

la prcnire. Etant donr' e la surpopulation de 1 Ile, seule une culture i trbs 

haute valeur unitaire est envisageable, car 1 'essentiel des surfaces
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disponibles est occup4e par 1 agriculture de subsistance. 

Le keva apparait ahisi ccmfe la principale culture de sp~culation, 
et la plus rentable, accessible aux agriculteurs de Vanuatu dont l'unitd de 
production est le jardin traditionnel, par opposition aux grandes cultures de 
plantations, coprah, 
 cacao, caf6, qui exigent des surfaces et des 
investisscinents bien plus iaportants. 

4.5 PROPOSITIONS 

Las informations obtenues par ces enquptes sur 1 inportance du 
kava A Vanuatu (production, ccnsomation, et ventes) contribuent A la 
connaissance de cette culture traditionnelle et sont de nature A orienter la 
politique agricole et les rechrches sur les potentialitds de cotte esp6ce. 

La mfthodologie de cette enqu~te est tr~s facile A reproduire et 
& appliquer sur le terrain, mais devra 6tre anT61ior6e en tenant ccnpte plus 
fincnxnt du poids dt-s kavas r6colt6s. Le kava se prate particulihrcment bien A 
ce genre d'enqurte. La plant est, en effet, parccnsid6r6 individuellement 

1 "agriculteur qui pIarle de "kavas" et non de "jardin 
de kavas", comne dans le 
cas des taros par exemple. D'autre part, la plante est pirenne et reprdsente, 
cuie fois plant6e un acquit dont la valeur augnente progressivenent au fil des
 
ans, puisque le kava 
 est cnserv6 en terre et d6racind seu]erent en cas de
 
besoin. Il s'6tablit ainsi un 6quilibre entre les r6coltes et 
les plantations. 
Certains agriculteurs ont des surplus que 1 on peut expliquer par la valeur 
affective attribuce au kava, parfois plant6 en exc~s pour le plaisir d'en 
poss6der davantage. On pout ndamoins penser quo les mnotivations sp&culatives 
et 1 'envie de gagner plus d'argent no sont pas 6trang6res A 1 'augm-entation des 
surplus. Cependant, 1 '6ternelle m~fiance des agriculteurs ne les incitera pas 6 
planter de grandes superficies tant qu'ils n'auront pas eux-mnmes ccnstat6 que 
le march6_' est important et cue le kava est consid6r6 canm une culture 
d'exportation au nm&ne tiu,:e qua le coprah, le cacao ou le caf6. 

Il importe dcnc de proposer un schma d"organisation du systhTe 
d'achat et de coomercialisation du kava, con(u de mnni~re 5 assurer aux
 
agriculteurs des reve wus prcportionnels A leur travail sans affecter le rale 
social de la plante dans le pays.
 

(1) Pins beaucoup dc r~glons de Tanna, notaneent, mals aussi d'autres 
Iles, Ia culture du
cocotler est scjvent dIfficile en raison do I'altltude, coxmwieau centre-brousse, par
exeple.
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A Vanuatu 1 'exportation de(-s dcnr6tos agricolos se fait par le 

ms place,biais doe 1 'COffice do cavrmrcialimaticn n prodluits dIQ blin' qui iioux 

1 Ix tLit ion, inp 2Iniqua lt-T cupoor,-zits pour nr~irlos contratL; i 

S 'effcctuantr colnt-.e d.cx--un~nts on lettlkv'5 dc cr~klit. INur lt kava, planto 

mrdi i'i al o, ii n 'existe o isc, irvirch5 intri-naiiia raiu ni 62 c-our!; Uixo, 

I-,,i r coupj) in I 'o'tO t acl- ulc1 erc., iI i .;It- nect-! ;s i r,? d nJc, c; r "'au coup 

cryuso(S i ICust ('oil(-t~abl quo 1 '01 fict2 ioi t re nr~nnblo dons ox[urttri on!;, 

CxrcL o Ln cont reol e 6trocit: n;ur Ion c)12Xrit.ion!s doet c'sne t icl qu 'i I 

ccffit.urc julij nt i,, I dcll('!l~ino (10s; (-,:Iinon; do(Iil I'- prouJra~nn foiilctien 

fet',Uixcles ptrix miniirn xI.-y' aux prcluctcurz., onccrmindos, orardfnin ltu 


jauant aunsi son r~lo d., caisso, do2 Fftobi 1 moltion.
 

PRuo oer Ie, Uras ii:' (qu ilihre o2ntro 10 ncirbre ohp1 ant, ot 

la cornsauimti(.l , on rcc-cA;Imfn(eva d3o n roen p1lace clans chi que- :Cn0 Lin r65oau 

do col lcte Ut d 'ahtd 'aLKoi en foniction dos mirpl uu dl!ispnibi en, [pLIiS 

ultoiuamnto proro to du rnTre-1- d10 1ploft('Urn; do- kavo. 11 scra it bcin CI~ CeS 

e>:j-rtaticnn sn vcnt I ouj~na n['rcxqrCSi'C defn S'U[NrficioS. CIqaIn2S O 

supriuict i. ro - tcnt- or-tue-l brevnt fa ibli los iw; laineoure, u6 le kayo inwvonde 

rento on ter-re et 1-oursruits crinano rtopr(r.sntallt akmm non pas uine V'rtc, 

do plantfs cdovra it alams11:1unruq~0O('vr L 'cgri cl touLr clu pcxnn "do trap 

' n outre, 1io!- tcrrps do travailrlonAti r so Ind' laton n 10 -mld 
nnt ii ins.neenars 1~';',*n place d 'urvo nouvol lc plantt -un i L 

d~coption do I ai i&-u tr'ur qii no vendi(- pus so-s plants (101 t. iLro proaort jonel lo 

kavas an travail invonti. Ei c, o-!t (lonc foible, Li auLtanlt plus cn 'un ch-urip doe 

roste taujau~rs une "ir*t L1n1puitnriamiro. 

[In noebr- do2 plontcurss doI kova, 3 Vanuatu V-.,ut etre estimc 

8 480 ('Poi 11 : x-r.girot,ions rur la baseL doc 1 440 ( 821) ir~'iarjs cuitivant 

e tuics nviron 95% deoS plantoursa(!t ocrrnn~n 

X1110 c uo quu lciront dlosn IK-naqe0s ftUdi~s 
du kayoIv dunn- le.,; 

Vaonuiocl) . 112 i.-rdiq':o lpram431 

venent crskulv:as. Su r I 'r' ;lodu ps, 3 (50 p1 ;rnteur--;s neroic-nt donc 

nit isfairo iIux cenltrats ir 1 oxjxiprta tion . Il estpri Is cS vcndrs iuur kavos p,-ur 


pateI-ble quc- cc nanriI iuguy0itorl- av-c Ic dvirp do 1a cu toro.
"'n 

atuel Ic-snt ouvOrt 3 I 'epartatian,Pour satisfairf? an micho' 

matiere sche par an(])I, les agricuiteurn douvraic-ltestirs', k 90 tconnen do 

(1) At titr± de cccparalx cn, lpe Ile5 Samoa oat cxport6 31,35 tonnes ent 1908, et 16,3 tonnes -n 
rpmbrblcmer~t llindlustrie pharrnaccutlnque1919, d'apr~rs LEWIN (1927). Le clierit 6tait 

allemannle. Et Selon GrrENtR (191.0), IV,, Iun klaval venoaloent i 'llemagne vers 1885 des 
quanti ts de kava duric valcur "Jlr31s Sxup6rloUre 'r 4L000 $ parad' 
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ddraciner chacun 12 plants supp14mentaires(1), alors que leurs ventes se 
limitent actuellement A une de 13 plants et par an 

XIV). D'autre le volume ce narchd devrait 


moyenne par mnage (tableau 
part, de s'acc-oitre si le pays se 

dotait d'une unit6 de transformation de mani~re A pouvoir exporter de la poudre 
pr6te A 6tre conscame plut6t que des racines sbches. La mme observation peut 
6tre faite pour le marchd pharmnaceutique. Los potentialit~s sont donc 
inrportantes, mais les planteurs ne se sont r6ellemrentpas engagds en raison de 
1 absence de directives claires. 

Les informations obtenues grace A cette enqute statistique 
peuvent se rdsumer ainsi : 

I - Les dcnn6es recueillies confirment en tous points les 
ccnclusicns des enquites ethnobotaniques. 

2 - Il y a actuellenent A Vanuatu : environ 3 132 000 plants de 
kava, 3 130 hectare de cette culture et 8 480 planteurs (3700 m2/planteur)(2).
 

3 - les surplus exportables sont 6valu6s, pour les zones
 
dtudi~es, A 13,5 tonnes soit 6 750 plants.
 

4 - L- prix moyen pay6 par kg de kava frais est de 
 61 VT soit 
305 VT par kg de kava sec. 

5 - Les caboteurs qui ndgocient traditionnellenent les denr6es 
agricoles ne repr6sentent que 1%des acheteurs. 

Depuis 1 'inddpendance, la ccnsomnation de kava A Vanuatu ne cesse 
d'augirenter. Ce phdncm ne social correspond certes A une volont6 d affirmer la 
culture m~lansienne, mais aussi aux rdalit4s de la vie quotidienne. 

Les 6glises et les associations de fcsmes encouragent le ddve­
lcppenmnt do catte boissn pour lutter contre 1 'alcoolisme, vritable fhdau 
dans d'autres pays du Pacifique Sud. 

Le prix d'une coupe (demi-noix de coco) est aujourd'hui de 100 
VT(3), suprieur au prix d'une biare (80 Vr). Par contre, l'effet se 
nmifestant chez le buveur A la prani& e tasse, le rapport qualitd-prix est en 
faveur du kava. La gouvernes-nt de son c6t6 favorise 1 'ouverture des Nakamals, 
v~ritables debits de boisson, en supprimant les droits et taxes A payer pour 

(1) CalculM sur la base des agrlculteurs Intdressds par la spdculation, tableau X. 
(2) En 1978, 2463 hectares 6talent cultives en kava h Fldjl, (dlaprbs ROTWfIELD (R.) Ct KLIMAR(8), 1980 - Report on the Census of Agriculture 1978, Parliament of Fiji, Parliamentary


Paper 28), produlsant un revenu 6valu b 27 millions de dollars fidjIens.
En 1980, d'aprbs PITTAWAY (S.F.) op.cit. le kava occupait 4000 hectares et le rendementdtalt dlenvlron 2.25 tonmes de kava sec A 1'ha.
 

(3) - $ us (env.) 

157
 



une licence d'exploitation. Le nombre de ces "bars" eSt actuellamcnt de 38 [Our 

Port-Vila, et il arrive que plusieurs d'entre eux tomlxent en rupture de stcck, 

tant la consannition est inprtante (240 tonnes par an) et 1 'approvisionnient 

difficile. Le kilo de racines fraiches pcinttrait de prcparer 6 coupes de bon 

kava. A ce ryttrun, c'est prbs de 4000 coi[ezo qui sOraicnt vendus toufs l0S 

jours, corrcspondant A 144 millions de vatu payds annuellnent [Air les buveurs 

de Port-Vila. Vanuatu consuno aujourd'hui 8000 tonnes de kava frais. Ce 

chiffre ne saurait d6croltre car de plus en ji.us de fcnuu-s, de jeunes et 

d'6trangers conscminent du kava. 
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CONCLUSION 

Le kava est une plante intdressante A maints dgards
 

1. 	 d6terminisme sexuel (diolque avec d6suilibre entre les sexes 
fleurs fcrelles rares, pas de f6condation)
 

2. 	variabilit6 des diff&ents cultivars
 

3. 	 culture (techniques, associations et rentabilitY) 

4. 	utilisation du rhizome pour preparer tine boisson ou bien pour 
extraire des principes actifs servant en pharmacie. 

",Il
 



1. IL kava est une espce dioique dont le mode do reoroduction est 

exclusiventmt v&j6tatif ce qui rpermet do conserver un qrand polymorphisfl des 

cultivars. If ny]e do reproduction asexue est dutormin6 poar les caractrris­

tiques de ses infloresconces, unisexu(es et nettent dpol-vues d'6quilibre 

entre les sexes, les individus et les inflorescences fnellos 6tant raros. Pour 

ftre plus prcis, les botanistes sont unaninx-s a dire quo ces derni~res sont 

difficiles A observer nm-is ne so pronnncent p s sur 1 "originedu phncI 'ne. Par 

ail leurs les identifications irnpr6cises sont fr(.quentes dans le Piper; ilgenre 

est donc difficile de d6terminer cc qui relive do mauvaises observations ou de 

I 'absenco r6elle do fleurs frilles. 

Les plants des deux sexes ne peuvent C-tre diff6renci6s par leurs 

carcvt~r'~es vctatifs. Is flours sont tr6s petites ot 1 'observation des 

6tamins par excnple ne [)out SL faire qu'a maturit6. Ce[-endant, si les fleurs 

farelles 6taient on r6;alit6 plus fr(uentes qu'on no le pese, i reste certain 

qu'elles sont apparcnrent steri]es. I9 Felinisation sauble devoir &tre 

anrcphiie : les sroyes sont separ6s, la taille des grains de pollen pornxt leur 

trans[ort par le vent, et ils sont trbs abcndants. Par consquent, si deux 

individus de sexes oppos~s se trouvent A proximit: i'un do I 'autre, la 

ftcondit6 devrait avoir lieu, 6 noins qu'existe une incanptibilit6 d'ordre 

physiologiqjue. Panri tous les individus obsorv6s lors de nos prosr.ections a 

Vnuatu, aucun no prsentiit de fruits. Il en est do ntMne pour les 102 

6-chantillcns, d'origines differentes, exmdins en 1984 par I'hu de nous(l) 6 

1 "Herbier du Bishop Museum d'Flonolulu. La multiplication p-r vole g~n6rative 

est donc difficile et semble impossible. Le- champ d'investigation reste tr~s 

large. 

Le ph6nzn-ne entraine la disparition du kava dos qu'il n'est plus 

cultiv6, comne on peut le voir dans une grande partie de la Polyn6sie. A 

l"int6rieur rn r de son aire probable d'origine, l'arc w6lan6sien, existe une 

r6gion, les iles Salaion, o6 le Piper rmethysticumn n'existe plus, car sa 

consorp-tion y a dt6 abandonnre au bdn6fice du bdtel. Dans cette rlgion, une 

frontihre trbs marqu6e, situde au niveau des iles Santa-Cruz, d6limite une zone 

ohi 'esp co a disparu et tine zone do qrande diversification, le Vanuatu. Rares 

sont les especos vg6tales sujettes A un tel phdnunbne sur leur aire d 'origine. 

(1) P.c. 
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2. L'important polymorphisme observ6, mais non mesur4, chez los kavas de 
Vanuatu nous scmble explicable. En effet, la variabilit6 a dt6 examin~e sur un 
4chantillonnage imprtant, probablement repr6sentatif, et il est vraisenblable 
que la M6lan6sie soit 1 'aire d origine de 1'espbce qui y pr~sente un tr~s fort 
taux de variabilit6 par cxxiparaison A celui observd en Polynsie. On peut dcnc 
penser que la majorit6 des cultivars existants scnt conserv~s 6iVanuatu (et en 
Papouasie Nouvelle-Guinde ?), alors que quelques clones seulenent ont dt6 
dispers6s ailleurs. 

La variabilit6 porte sur la hauteur des plants, la forme des feuilles, 
les pilasit6s, les colorations des divers organes et leurs teneurs en principes 
actifs. Or tous ces caract~res sont nxifi6s assez profonddment par les 
canditions 6cologiqmes. Ios travaux sur la g~ndtique du kava sont inexistants. 
Ces 6tudes fcndaentales, g6ndtique et influence des conditions 6cologiques, 
mriteraient d tre approfondies. 

La qxstion qui se pose concerne 1 erigine de ce polymorphisme, ou plus 
pr~cis~ment, le r6le jou4 par les modes de reprco.uction dans la cr6ation et 
1 'entretien de cette variabilit6 des caractbres le kava.chez 


L'h4t~rog6n6it6 des descendances d'alloganes dioiques n'est plus h
 
cnfirmer, nis dans le cas de cette espce, les f6condations paraissant
 
difficiles voire impassibles, il serait plus intdressant d'dtudier les
 
mutations scratiques. S'agissant d'une plante & multiplication v6g6tative aisle 
telle que le Piper methysticum, il est essentiel d'6tudier les possibilit~s de 
variation suivant cette voie.
 

L'analyse chimique syst~matique des cultivars de Vanuatu vient tout 
juste de cvnmencer(1). Toutes les analyses effectu6es auparavant ont port6 sur 
des 6chantillons provenant d'autres zones et, pour des raisons d'ordre 
pratique, sur des racines sches. Des r6serves doivont donc 6tre dmises, le 
sdchage pouvant alt6rer la composition chimique. Notre hypoth~se de travail 
nous fait supposer qu'5 la variabilitd chimique correspond une variabilit6 
gdntique. A la suite des analyses rdcentes effoctu6os par J. LEVESQUE(2) au 
Laboratoire de Pharmacogncsie de 1 'Universitd de Poitiers, il s'av~re que cette 
hypoth6se est en partie ddnontrde : diff6rents cultivars originaires du Re 
environnement p~doclimatique prdsentent des teneurs en kavalactones totales 

(1) Avec l'alde de la Corisslon du PaciriQue Sud, du inistre Frangals de la Coop~ration et
du Ddveloppement, et de l'Universitd de Poitiers.
 

(2) LEVESQUE, J. - ]984 - Rapport prlimInalre sur l'1tude chimique d'dchantillons de kawa (P.
methystIcum) s6lectionn6s par la Station d'Agrlculture de Tagab6, R~pubIique de Vanuatu 
(Cwx". pers.). 
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variant do 4 6 18%, tandis quo los ccmpositions relati is different largemcnrt 

elles aussi. Cette approche chiniotaxonanique porinut do canplhtor los 

techniques traditionnelles d'6valuation du polynorphism. Elle est essentiol le 

pour 1 '6tude d 'une plante n,'dicinale. 

3. 1Le kava est cultiv6 doruis des sicles par los COrcikniens, nvais bier 

qu'il jouisse d'une tr s haute valour culturelle, il ne bxfn6ficie pais pour 

autant des soins minutieux quoe cos horticulteurs prodiguent 1) d'autres cultures 

valour augnwnte pendant satraditionnellcs. Sa rusticit6 et le fait que sa 

pour beaucoup. Cette os[c'conservation dans le sol y sont certaineront 

sciaphile se prote rvrticulircmnt bien aux diverses associations quo 

pratiqu s, pour Pylu que 1 'on no faivorisoperiw'ttent les systbrms de culture pas 

le d6volopr-iirnmt d'organi.rKs pathognes. L'Cs[kZco est cultiv&. avnit tout pour 

son r~le social, nais lle tend aujourd'hui h devenir rapidelnint une culture do 

la o6i le cocotier ne pout pas fructifier.rente tr~s motivante, notamnient 

la mode est aux produits naturels. Les EuropySens coma les4. 	 En Occident, 

ou d'anxiolytiques pourrmxricains consonrrent de plus en plus do calnants 

lutter contre les agressions permanentes do lour mode do vie. Il y a fort b 

vers le kava pour reiplacer leursparier qu'ils se tourneraient volontiers 


soporifiques quotidiens si la possibilit6 leur on 6tait dcnne. 

n'ont-ils anslh un substitut aux propriet6s ccm[rablesLos Ocranions 

A lour proposer?
 

Dins le monde, les boissons stimulantes so taillent 1a [)art du lion, en
 

place pour tn produitparticulier le caf6.et le the. N'y aurait-il [as la aussi 

relaxant aux propriftds thdrapeutiquos recorinues ? Le kava affecto le systnmu 

nerveux central ocaucoup moins que I'alcool et pourrait jouer 6 1 'avenir un 

r6le do substitution pDur peu que los lrislations des pays importatours lui 

soient favorables. A 1'exTortation, Ios potentialit,'s du kava sont donc h la 

fois celles d'une boisson et celles d'une plante mkdicinale. 

Produit naturel nouveau sur los nnrcfy s, il devrait connaltre un reel 

succ~s, netaTn-nt dans los pays du Sud-Est Asiatique o6 la phytotd6rapie jouit 

dune antique favour. Cos rrarchds, qui repr6sentent plusieurs millions dQ
 

la fourniture do produits
conso:nnuteurs ot sont tr~s pro mtteurs, exigent 


efficaces et de qualit6.
 

Le kava ouvre do naTbreux champs de recherche. Peu de plantes en offet
 

soulbvent autant d'int6r-t : pour le linguiste, le kava est une trace des
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d6piacoments des populations occaniennes. Pour le sociologue, il reprdsente un 

ph~namnne convivial dont 1 'ampleur et le d6veloppaemnt 'nissent r~veur. Pour 

1 ethnologue, il y a l,, lib au kava, un grand nanbre de rites et de magies, de 

contes ou de i6gendes A 6tUdier. Le botaniste sera fascine par le problhm de 

son origine et do la d6finition de 1 'esx>ce. Pour sa part, le g6n6ticien 

sinterrogcera sur la variabilit6 des forms, i 'irk ptitudo sexuelle de la plante 

so reproduire, et sa d(pendance de 1 'hcnym. L 'agronane y verra une esp~ce peu 

exploit6e mis parfaiterennt adapte A V'agriculture traditionnelle des 

Oc6aniens, la haute valeur unitaire du kava permettant de le cultiver avec 

profit, mn e sur do potites surfaces.
 

Les responsables du d6veloppemnt enfin trouveront dans la culture de 

cette plante un noyen de d6gager des surplus mon6tairos, difficiles A obtenir 

dans un pays o6 1 'insularit6 n'est un avantage que pour attirer le tourisme.
 

Pour augmenter los revenus des agriculteurs, on pout introduire de
 

nouvelles cultiures de rente. Li r~ussite de 1'opSration d6end de plusieurs
 

facteurs. Il faut quo la plante s'adapte au terrain et qu'elle soit adopt4e par
 

los gons, qu'elle n'accapare pas los terres disponibles, privant alors la
 

population de sos jardins vivriers. Enfin, le rmvirch6 du produit h fournir doit 

Ctre ouvert, avec des cours attractifs et scutenus.
 

Cn pout aussi utiliser les potentialit6s de la flore locale, certaines 

esp&ces 6tant d~jA bien int&jr&2s dans la vie des iles. C'est le cas du kava : 

le d6velcpVrknt do sa culture r6pond A toutes les conditions n6cessaires A un 

succbs. II se aultiplie facileent, demnde pou d'es[ice, exigo peu de soins, 

ne g6ne pas la production vivri~re dans laquelle il s int6gre harnonieuscnent, 

et fournit une boisson et des m6dicamrents. 

Pour finir, il est amusant de voir une plante cultiv6e au jardin 

fournir los plus forts revenus par journ6e de travail, depassant toutes cellos 

qu'il est convenu d'appoler des cultures de rente. En plus il s'agit pr6cis6­

ment du kava, 61iirent essentiel sinon central do la vie coutmibPre i Vanuatu. 

Ii est rare qu'une esp~ce aussi inportante pour los traditions d 'une r6gion y 

soit autant liie au.c possibilit6s et aux espoirs do d6veloppement. 
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1973 Japan pharmaceutical traders association. Tokyo.
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